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Original copies in printed paper covers are filmed
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de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,
et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

Ité

D
32 X

S



APPROBATION.

Nous approuToni. le Nmveaiu Mcmud du Trèt PrMeux Sang

de Notre Seiçnmr on Le Livre de» ElvM, et noue en permet-

tons l'impression, en souhaitant la rapide dlffasion de ce

plenx Manuel parmi les fidèles de notre diocèse et les asso-

ciés de la Cîonfrérie du Très-Pr^cieui Sang et de la Garde

d'Honneur du sang divin.

SirHyacinthe. 18 Dec. 1889.

t !<. Z. Ev. de St-HyaeinOie

•ir'iir4%^.V* -'^

'%..-

'^,J^-''^-'>* ^^- **' s>f-^

'
'*

EnTéglstrè conformément â r»c4e du Parlement du Ca-

nada en l'anni^t mU huit cent quatre-vingt-dix par les

atMoi» DU PBiiomi!ixau»o.deStHHy«ïtothe,aubui«Hidu

ministre de l'agrlotiltufe, i Ottawa.
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VIVE LE SAXG DE JÉSUS

NOUVEAU MANUEL
—DV—

TRÈS-PEÉCIEUX SANG
—"-DE——

^OTRK SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST
—ou—

LE LIVRE DES ELUS.

Rciifeniiftiit leg pl,„ bcUen PnUiaves et P.a.,. lunour du ^^«, A.lorableVe'Nott'Site'
'°°"

et d* «a douloureuse Pagaioo
etc., etc., etc.

a» '^Cr'^
ePECIALEMENT OFFERT

.r, î"^^®« de la Confrérie
TU vu ,>.,f^

^^ ^""•^ d'Honnem- du
TilL8.l.ufi(,XEÛX SANG m, NOTRE-8KIGNKUK

1kmV A I^rivninn -^_. •

—1890—
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AUTRE TABLE DES FÊTES MOBILES,
- AUXQUEJ^ JorriJS SONT ATTACHÉES DES

INDULGENCES SPÉCIALES

/,t. huluJymce./ont ressortir VabonMru^c a. la Uâinapliun

.

KEMAUQUES PllÉLL\nNAI.14ES
^"*"'

v..n?' w^?' 'T-^*^
^^'^^'^^ ^'* '^^^ Culendiier sui-vant sont inaKiuéeH, à leurs jours r^w?A

^^^^^"^^^'"^^^"^^ î^^^^oiîtionos, Piicros ou Pratiques, ulin d'on

ion!i
^^ <:^'iA^^v>v:oy, et la commnuum sont tou-

^ MaS CW ?' ^"' ^^?^^""*« tableaux do

smLsui on que le catalogue d'induloences do

sou lieu
^"^ '^^™^'" ^'^« ^^«t indiqué on

]om'';,.f^'V'"''''''''''''
^* ^'^ rom;«..,,/o;. sont oo-a-ornent ^fe r/^/^cv^r pou. ^nirticipor aux Jw^.^W^-^tces pnrkdles du sca. uaiiro du Car. ,ol ^r-non pour colles des SiaU^^^t^^tT '

"'"^^

4o. Suivant un dt3cret du Papo 'innocentXI, en date du 7 Mars 1078. in no peut



fiiwJ/
"'««* ^«'néralomont fait aucune mon-

j

,
et (te 7 qmmintaÙH's, on (U> 7r> </>,., ot do 7^;
rfvuruntaiues attaclieVH aux f(iteH «econdairos

.

des confrénoM dont il y est finestion c-ar

\ .

I»oiirvnqno los n.embroH de cor association.;

I itf^c 1ÎTIX Sancj, iIn ponvont partici,»or à ces
Indnlf^oncoa r/;,/r///r> >,,r et chaque /"«m- (niedans m.e KrIiso quelconque, ili visitent VHa nt Hacj-oment ot y prient anx intentions duMonverain Pontife.

confi-oneH dn PnrîciPTiv s»v.i .i« 1/ •

m nnf 'î" ^^'''^'^'^ '^^ St-Joseph, v\>hruf.\^^membres de ces associations à la^ T7x/fc d'unautel ou d'une Eglise spéciale

demand^Ti
'^'^

•^'"Z*'''
'"^*^^' *^" autorisent laflen ande, le confesseur peut . œwwv^-, enfiuelques autres ^-nvres pieuses, les T7«/J

^'.ry/m- ijoui-^mjçiun- les Indulgences des C.'on

•

freriOH
( u P«é<ieux-Sang, du 8acr^-Cœ?i?de la
(
arde^ j'Honneur du Sacré Cœ •"

de la Samto-Famillo, du Rosaire-Vivant, uSoapTdaire dos Sept-Douleurs, du Cordon doSt-Joseph de la Propagation d.» la Foi et < o
1 Apostolat de la prière.

Ho. Les Confrères du Kosaire, c^vCun .hro^y

tfTTx ''^*'''^* ^ ^lomicile, peuvent fragnor

1 Eglise de la Confrérie et de l'autel du lio-

Toni\nT
*^«^°* q"^lq"^« prières, à cette in-



clupj^^^^^ parla meniiou

^^te Trinité (lu ,^^.^1^*^^ ' ^'onfrédes de U
• '*^gli«e de leur Issodltt''^"'.

'^'^ visitorout
"tentions du H^^^^iA-^V^-oni ^,
^^ mômes Indulo-enJesrnw '/*''. ^'^^"<^^«"t
>VA///V;;,., ,;^ Jîo,^^"-'^"^'

•** ^i'^'-^ >/.'< fanaient le,

-tationnules, lis memCs dn"r" ^^I^VI^'^'h-'^s
peuvent, à défaut de 'Vt

^^*'"l>"l'«re bl<.u
visiter une E^dise mel.nr^^ '' ^^'^'^ n,/..//,,,.

^i"'il H> trouve un V,Sl"r'2 '
"^'"'^ " '''V>'>^-/;

^.Bans le m^C^'t^^^^^^»^
^ ^^m^ doivent vh-itZ^Tv \ '^' '^'' ^« '"^to-

.,
Quant aux memb '

dn r' ^.ï^t'^" ^* ^'^^^^'•

^I« sont tenus, pour^^l ^^^ i^^^f^
J^osa..,

visiter cinnaïUek de l'E^\L Z^r< '^'^"''^•''' ^
Kosaire. \\ leur ^nAfA^i' ® ^" ^'«"frérie du
^4.^., ou toutraZÎ 3

>;^"'^'
^^"/f^'- ^^t* nn

autel. S'il nV n ,.? ^ •^*' '''Oi^nle., à ehaque
^'^^««e, ils pitaint les"^ ^t ^^'^°^ '^
^ntre les autks mS s'v fvn

'''"'1 ^"^'^ ^* ^^'^-

qn'un autel, les^c^? />
"''^?*

i
'^*' «'^^ ^'^' a

devant lui.
'""'i ^ <'^^r et Are ne dirent

piSoi^™^-- à vœux .impie.
«" visitant leur diapelK

-^''"''^^ ^^^ofio.uU,,

•r^HH^^
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NOMENCLATURE DES CONFRÉRIES ET ASSOCIATIONS
DONT LE MANUEL SPÉCIFIE LES PRINCIPALES

INDULGENCES,
LrxpCvotims imluIgrvc>Y,'x pCnHrmt. H mhirmt l'âme d'unearmahh dnctrme qui s,H d'aliment à In prière mentale el amafeehom d'un amour {endre m é/é de renvcl. Famkk.

Abréviations.
Conf. du TivR-PrécioTixSang.. P. Smuj
Aroluconf. du Sacré-Cœur. \ . . . S. C

" do la G. d'Hoii. du S. G. G. cÎH. S C
" du Cœur Agonis, do J. C. Aq, J.

•
•' de la Ste Fam. J. M. J. Ste-Familie
" du TrtVSt Rosaii-e T. S. Jioa.
" <lu St-Cœur de Marie .. . Cœiir I. de M
" (le N. D. du Sacré-Cœur N. D. dn S. C
" du Eosaire—Vivant Ros Vir
" de N. D. du Bou-Cona. N. D. duRC

Cpng. des Enfants de Marie. . . Omff. Enf. M.
. T

• • • • • • • ^'« a Ste. Vierge.

'

Arp.oc. (1 u Culte Perp. de St-Jos. Cnl/e p. St. ./.

« ' de St-J, de la Délivrance St. J. de la jjêl
" <îu Cordon de St-Jos. .. Coni. /S'/-./o.s
'^ du C. de St. Ths. d'Aq. Cord. St Thon.

on
p,,

'* de la Milice Angélique Milice Anq.
"

Oeuvre de la Projiag. de la Foi Frop .de la Foi
" Ssiiute Enfance Ste AW.

Ajiostolat de la Prière Apnat.^
'

Indulgences Apostoliques..!. Jvd. An
Scapulaire de la Ste. Trinité. . Ste. Trivité

;;
N. I). des 7 Douleurs. N, I). 7 Boni
A. D. du Carniel CarmeX

*' de riûim. fînn'^pi^Hnn -<;w«t /?/.>,.



AUTKES ABRÉVIATIONS.

«uivants. ^^ ^^Pï' jours

tique (lui DorfA l'i,wi„i
l^"«i^> OU à la pm-

fuit 4oitlrà^i':„t'^:f„;^^|'ïf-' <!»'>'

mou, une Visito r. i\
^"^ œmmu-

.•o v4er «neS .îud.Xt
''*" •"'™"'-

p. Quand la lettre p est se^^/e l'iminn^ ir

lie l'inilnlgeucl "*" ''" "»nTO»sion

.

meutiou do» comUtions ' """"""^

par communioution, il v a an^.i 1^' "' 'i"^'
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TABLEAU D'INDULGENCfîS
—DES

—

FETES MOBILES,

DANS j/()(!T. 1)15 L'Ei'IPH.

C. Lu. de

p.-t iStc.

Ordiaon (h.

DiM. DANS j/()(T. DIS L'Ei'iPH. : VEnfanl
./ésuti retrouvé dxniH le temple—5e myst. joyklx
T. S. Rosdire v. 2>.

2o DiM. AntkH L'Epn»H. : St. Kom de Jchus,
tSi. Jos. de la Déllv. p.

1^31. AVANT liA 8FFrUAOÎÎHTME
Marie.

Heituai+éhime ; Ind. Stat. 30. \
Fainille v. p.
Makdi apuî:s la Sei>i"uagésime . ^., .,.,„„ ,„

.V. ^V. au Jardin des oUveH : Cœtir momuad p
Hex^ioésime, : //*(/. .'itnt. m), v. j).

(-^iiiN<^TJA«fisrME : Jud. fttat. 30. \\ p.
Les (Jendiuss : Ste. Trinité, v. mt.—Jud

Stat: lô. V. p.
TOUH LES .TOUKS DV C/AKÊME: ///(/. ittat. 10 V pTous LES DiM. DuC. : T. s. liosaire, v. pTous LES SAMEDIS DU C. : Scap. bleu, p.
Tous U:S LUNDI, MEKCItEDI ET VENDKEDI DU C'

Carmei 87. v. p: Deux de ces vendredis, au
CHOIX. .1. S. lio.mire ^ \. p.

(Chaque vendkedi du C. plén. poiii la I>é
MOTION des sept vendredis uv CLiBÊME (voirl<«
Vendrocli de la Troisième Partie

.) : lej- Vend.

-2e Ven-

Sfi'. Couronne d'épines.

3e myst. doul. t. s. Ros. v. p. :~
dredi: Ste. Lance et SL>i. Chus, Se
SL Suaire. 4e Vend. Cinq Plaies de. N. S
Cœur ag.p.—ôe Vend. Fin
Cœur ag. y. p.—P; Sang

Vend.

rPBÉCIEUXSAN
p. ( Cette indul-



n
geiioe a ëté t'fcfimlne à toim U^ aim
'S. H. PieIX,4Jumi850i ' ^'^'^''' ^^''

4e DiM. DU Carême : Ind. SinL /J v ,,

>ouL : n^Her sur la P..sZ 'Z l;^^'ie/irs (le Marie. iKtu-

(ît^ Vend. N. 1) df Prnn . -m c^ îj
"Ji 1 iriE ; oe. \rvsr iwitm

1>TM desRameaux: 7/,,/. A'/,,/'.3.j „

launion iwin,-».. ..„„,. „„^x' .,''!' !*•
( ^^ «'om-

1> —

'f</. V-St-Benoit: Il «lulaeiu.es m< "slV"- f '/'-'

«amt ]u.qu-i 10 h. A. M. aulâluS"'"
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BAM-EDiSAmii Ind.s/at. 30.x. ii.ScnjJ.hleif^p.
PAQî3ris : 1er myst. Gloe. 7'. /S. lias. v. p.—
2plén.*\. p.—ifos. Vh.y.'p.—hid. JStat. p/én.
V. p— t 1'. 8ako, V. -p.—Cœvr Jg. p.— |/,VA>

Fomile, v. p.

—

Scap.hleu, p.—iV". iKclnS. C. o.
Cor</. J^'i-Jos. V, p.—aS7 e/os. (/e h llé/iv. p.—7?yf/.

Apost. p.—Sf-Beuoi/: ludiilg. que ^'a Haintoté
accorde, les niêmes jours, en donnant au peu-
ple la Bénédiction solennelle,
Lundi et mardi de Pâques. Jtid. Stat. 30, v. p.—

Ttous LES JOURS DE l'octave, y compris le Lim.
de Qt'abimodo. Ivd. iStat 30, v. p.
2e DiM. Après Paqucs : Fête delà Ste-Fa-

MiLLE. 8L Jos. de la JJéliv. ii. (Depuis ce Jour
ji squ'à la lin do Mai, les Associés de la iS/e-

Evjance peuvent gagner une indulgence pîé-
nière, en assistant à une messe dite j)our
l'œuvre, et en y communiant)
8e DiM. ARRi^s Pâques : ratrovacje de St-

Joneph. 8. Carmel, v. p.^

—

Cœvrncj. i^.~Cnrd . 1^1-

Jvs. v.p.— t ISte Famille v. p.

—

'/St-Joa. delalJêl
ly.—Odle peip. it.—Flénière à tous les fidèles qni
reciteront les 7 Douleurs et les 7 Alléoresses
DE St. Joseph.

A'enlrfjoi de la 3e semaike de Pâques : ler»
des six vendredis préparatoires à la lete du
{Sacré-Cœur. IihL plen. chafpœ vendredi, p.

—

/S'. C. G. et Ap. * V. x>-

Troisiîcme dimanche d'avril, t. S: Fou.
V. p. { en mémoire de la cessation de la jjeste
dans la ville do JVIantoue, attribuée aux fer-
ventes prières des coutrères du 1\ 8. Ko-
saire.)

I<Es trois jours des Rogations. Ind. Slnt.

v. p.30.
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Ascension, 2e myst. gloe. T. S. Ros. v p
2 pién. * V. p.—Zv'os. Vlv. v. i^.—Lid. 6'tat

pieu. V. o.

p. Sang. v. p.- Co7ig. En/.Marie.- f Sle-Famille
V. Y>.~Scnp. bhu, }}.— Cordon Si-Jos. v. p.—aSV-
/a«f. de la DéUv. i^.—Lid. Apost ^.-^St-Benoit,
p.—iv: D. rfw >s'. a 0-

Dernier joue de l'Octave : Scap bleu, 20
^ Veille de la Pentecôte : Lui Stat, 10. v pPentecôte: 8e myst. glor. T. S. Roa. v. p.

nite Y. IX—Ras. viv.,—v. p. T. 6\ Ro.<i.,y. p.^
KS^rtp bleu, p. —Lui. Apofil..lx—Sf-nenoit, p.—Sl-
Jos. Déliv. p.
PÊTE-DiEu: Panffp, linr/ua ou Tantwn erqr

récite 10 fois par mois v. p.—Heure Sainte
A^y^^3^(^^ài-'!i>^ni) Gœnrag. p._P. Hang, v. p.— y. S.hos. V. p.—Ros.viv. V. p.—Cord.Sl-Jos.
y. p.~Lid. Apoal. p.—

-f Sle-Famille, V.- p.—
''i-Jienoil, p.
DfîRNuat JOUR DE l'Oct. Scap bien ; 20 ans
Vendredi après l'Oct. du îSt-Sacrement •

Fête i> u Sacré-Cœur (ml.) Cœur ag. p.—Apna-
MuU, y. p.—Conf. S. Cœur * v. p. ( cette in-
du Ig. a été étendue à tous les fidèles. Pie VII
Tjuill. 1.S15) JV^. D. du S. Co.— t Sle-Fa-
mille, V. p.
Le iKlt^DlAT -nTil TTTTTT.TTn . T?^™,»:. -.^ T» C«

BB^. h' Con/.FSanf/,\. p. ( Ind. étendue
a tous les ûdeles, Pio IX, 4 Juin 1850) Sl-Jos.
de la Léliv. p.— f Sle-FamiUe v. p.



îir

I j-

•DIX® ?^' ^^ J^nj^T
: Dédicace DES Eglises.

nén. à tous les fidèles. St-Jos. Bêliv. p.
3e Dimanche de juillet : Fête du T S

Rédempteub. p. Sang, v. p. ( On peut gagner
(îette indulgence en ce jour, ou le 23 Octobre

)i^E dernier Dim. de juillet : Scap. bien dDim. dans I'Oct. de l'A.shomition •
'h>r-

JoACHiM, Carmel v. p. "

Dm. dansl'Ocï. de L'AssoMiiioN : St. Cœi kDE Marie— •[• S^e-Famille, v. v^—Bos Hr
V. p.

• X • .

l>m. APRÈS l'Octave de ja Naïtvh'é • St-^oM DE Marie. 7'. S. Ros. v. p.
3eDm de Sei-i-embre :N. D. des Sepi- Dou-

leurs P. 8ang, v. p.— Crt-wr ag. p.— f ^le-

iT ;/; "^—'"^'Pt' JJ(r^il {réciter 7 fois le

Les trois jours des Quatre-Temps dd
Septembre. Ind. stat. 10. v. p.
1er Dim. d'Octobre : Fête du T S Ro-

saire. P.Sang v. p.—T, H. Rosaire. Une In d. pléu
u chaque visite faite à l'autel du Rosaire

{ s'FiEj
j. Au heu de l'autel ou delà chapelledu Ronaire il suffit de visiter une image de lai

R. A lerge du Rosaire exposée dans une égUso
depuis les premières Vêpres de la vigile ius-
411 au ci)ucher du soleil du jour même de lalete et rte pneT aux intentions du Souverain
Ponùfe

(
Pie IX, 25 Janv. 18H6). Cette Indul-

gence, semblable à ceUe de la Portioncule, a
ete accordée en mémoire de la >'ictoire de
Lépante. 7?o*. Viv. x. p.-f Une Ind. nlén. à

Z^^Cf^^'-^^f^rf^^^' a été accordée,
par S. S. Léon Xni,à l'occasion des Exercice»
du mois d'Oct.).
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Un jour de l'Oct. dk la Fête du St-Ro-
RAiBÈ iplen, à tous les fidèles qui visiteront la
chapelle du Kosttire

( on l'image exposée com-me il a ete dit ijlus haut ). p.
2o DiM. d'Octobre

: I'ête de la Maternité
^^^•^.fe-mnité, V. pp.-i?o..^V7.'
^. j).

—

jy. jj. ib. C. o

.

ae DiM. d'Octobre: Pureté de Marie. Ros
l IV. y. p.
4e Dm. d'Octobre

: Patronage de Marie.
nos'. Vie. V. j).

AvEN^r (1er 2e et 4e Dimanches)
: Ind.Sun 10 V. p. 8e Dim : IncL stat. il y, p,-Quatre fanips (h Dec. Lui skd. 10. v. p.

Remarque. Lorsque le,<< livefs, InduKs, Som-mairex nat-queut une Imluluem-A', plénievG h
(fayner à tonte, les, Fête, de Notre Se^!^,
tant entendre seulement lesfêtes de Noël! é a

l 'Ascîxiurv ' t '{^T''^'''^ ^^ TaqueI ^L ASCENSION, du br-SACREMENT. M Qumidces conce^Hsiom marquent une indulgmice par-tielle a obtenir les mêmes jom-s, il faut entendresealempt les fêtes de Notre-Seiyneur qiTsontcélébrées par V Eyhse universelle. De même etdans les mêmes cas, les fêtes de la Ste'vierfZ

NATivr??"'' /'f^'-
^''''''

•• ''' ^'onception! ^;
M^r ^^^' ^Annonciation la Purification

^;5
/'Assomption . et, pour VIn d. part : aides le.fêles de Notre-Dame célébrées unimrsellemeTt

fnsr:Eyllse. Enfin, lor.niC il s'agit des FHes

a ;;l* ^/*'' ^^^'^- -P^^'*- Qui y est attachée
{ Pie IX, Audienc", du IS Sept. 1862. )

"""''"^'•

'-^«^-^sa^-*
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'l

JANVIEM.
Mois de V:^nfaHt Jésus,

VeBTU à PRATIQUEE 1

La généroaité envers lenjKiuvres.

FETES.
1 OlBCONCISION.

2 S. Macaire d'Al. év.

3 8te Geneviève, v.

4 ^te Angèlo de F. pt^e.

5 3. Télespliore, p. m.
6 Epiphanie.
7 S. Lucien, m.

8 Ste Giidule, v.

9 Ste Marcienue v. m.
10 S. Guillatime, év.

11 S: Hygin, />. m.
12 Ste Césarie, v.

13 Ste Véronique de B
14 S. Hilaire, év.

15 S. Paul, eiin.

16 S. Marcel, p. m.
17 S. Antoine, ah.

18 Chaire s. PieiîheK.
19S.rulgenceeV.20(l)
20SSFab.etSébas.?ww
21 Ste Agnès, v.

22 S. Anastase,m. 20

InDULG. FLÉNIÈliES.

l.Ind. Btat, 3(). v. p.-
P.Sang, v.i>.-Carmel
v.p.-Cœurlm. do M.
-Sept Douleurs, V. p.
-Ros.viv, v.p.-Cord.
St Jos.v. p.-St Jos.

do la PéUv. p.
3.Plén.à tous les fidè-

les.

6. t P. Sang V. p.-
*tSte Faiuiile, v.p.-
S. Benoit, p. -Ind.
Apost.p.-N.i). du H,

Co. - Le reste des
Indulgences comme
au 1er. Janv. celle du
St-Cœur de Marie ex-
ceptée.

IS.Apost. Communion
pour le Pape.

(1.) Il y a vingé ans d'Ind. anx fêtes des Ermites de l'ordre

des Servies, et cela en vertu des comiuunitïfttions de j»rivï-
lègcs de ces Ordres aus Associés du Scapulaire bleu. Dans
la colonne des Saints, ces fêtes sont indiquées par le chif-
fre 20.
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JAJSVIEU,
FÊTES.

I Indulg. Plênièkes.
23 ErouHAixLEsSTE. V 23 Cœur Im. de Marie.

25 CoNVEKsioN s. Paul
20 8. Poljciirpo, ev. m.
'Il 8. Jean Cbiys. d.

28 Ste Aguès fseciuuh)

perpétuel, p. -Cord.
8t. Jos. V. p. - Ind
pi. à tous leslidèles
qui visiteront l'autel
du Itosaire.—<3—™ ,

«v-v/iw^iM// un ivosaire.
- Trans.rel.by^hsd'A:!25 Cœur I. le Marie.

•m§;^^.^ Sales, e>.:28S. Trinité, v. pp

-

.JO bte Martine
^. ,«.

j Ml. Ang. v p.
^^•

il h. Pierre Nolasq. ci
^

l)lu8ieiu-s p :tre8 pî>ur l7r.w .'J,'*^^ V^^^« J^o même pouvoli- à
un deces objet» il S 1 .^^iTt'"

^'" u.dul«euco« Hthicbées i
1« peut, le pP^^r It'îa, exulr. ifïo*ïïSS ^^ «^ "" "«
moins, uno fois Ih somaiiie. lo i-ham-lK ,in i,? IV v-

^''^^ **"

être dans l'habitudo d'a«8^Hter lK eî^J'^t
^*'^-^^^'-«*^' "«

aux objets de pUlé qui ontloZiùlesn^^^ '^'^ '''''^'^^

prm à d'autre.
^ i£aoc<l( x/;28^;!^^;;: "'" """"^ "*

l'un des collecteurs de iSvV^"-^?^^^^^^ l^
houh par an A

un Ave Manu, aveTl'Vnviï un •' Ê«?S'' ^^"^'^"^ J""^'
pauvres petits enfants iniSl \''m^ ""^' ^'"'^ /"'«'• 'f*

partie di ootto Sciatio? «frou u^^^^^^
^«^^^^

U Propagation de la Foi.
^ "PP^^nieut ,» l'Oiuvre do
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JAJSVIMU,
Pieux SouvenirH

•2

3

f

o

6

^K

9

10 Anniversaire du décos de notre chère Sr.

des Sept Douleurs (Louise Desohamps) 1871.
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P8)-1871.

JAJSVIEn.
Pieux Sommiii\H

1<) Anniv. dn SacvA il« wt /< ai i.r

fj^. «iH ^t-Hyaciutlif',

17

1?< Annivoisaire du déoèn H*» ^^i- \r ? r

H)

21

2a Ann. du décès de Sr. Tere«a liiadvditeHr

24

20

20

27

28

2a

31
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FEVniEB.
Jloifi de JêHus Crucifié,

VeKTU à riîATKJUER :

Zèle pour la converHion dfs jurfienrs.

FËTEH.
. 1 S. Iguaco. M.
2 PuilinCATION
îi S. lilaiHo, ei\ m.
*4 S.Andké Cous. 20
5 8te Ajij.'itho, v. m.

ISto Hyuc. (le M.
7 B. lloiniiald, nh.
H H. Joaii (le M. C. 20'

i) 8te AppolTiao, v.m.l
10 S. GmJl.roi.20.

V.\

Indulo. Plénières.
2.kSo1. 4o. my.st. joy.
T. 8. Kos. ciiKi l"tl-

pk'iiièroH : lo. 2)lou.
V. p. 2o. pl(5n. V. p.
3o. plou. V. p. 4o.
pleii.*v. p.Oo. pour
l'asHistaîict» à la i)ro-
c f^^Hion.Roa. Viv.v.
p-Sto-Triiiité v.pp,
-t P. Sang, V, p,-

11 Les sopt SS. Fond,
i Bcap,blen,i) ,-8,0,0,

?«lj

do rOrd. doH Bon
12 8. Dénia, C 20
i:} 8to Çath. 11. V. d, 20.

8tc Énphrosine, t\20i
14 8. Télesphoro, c. 20i
B. J.B. do la (Jonc. ^.|

15 8. P. Thomas c. 20
j

10 Bte Jnîionuo, v.m.
j

17 Bto OonKtnnce, v.
|

18 8. Bimôon, f???.
{

19 8. Ooorgoa, év.
20 B.fhichor, év. '

21 8. FéUx, 0,1.

22Ch.de8tP.à Ant.

Ap. V. p -Pou-Cons,
V

.J)
,-8alve,p ,-Carm.

v,p,-N,D.du8.0,
o ,-CœnrIm.do Ma-
rie. - -[ Bte Famillo
v.p.-8t-Jos.deladé-
liv. p,-Oord.Bt-JoH.
V. p.-rult' p<>rp,p,-
lud. *^-*>. t, p. -Bte-
Enf ;;' - B. Be-
noit, p.-Oarmel. 160
et plus, V. p.

3,(Du tiois ail neuf)
Carinel 30. v. p.
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FEVMTEIf.
FETES.

23 S. Pierre Dam. <h.
2i S. Mathias, ap.
25 S. Avertmi, C. c. 20
2(î Stelrèiio, v.

27 Ste Marc<, (1(^ Cort
28 «. OsAVîild, c. 20.

InDULO. rLKNlKlUiR.

4. T. S. lîoHairo -Kil

.

aiUî.p.-Carmol, V, i».

.S.Ste-Triiiité, v. pp.
11. Sept Donlenrs, v,]).
13.Pl«'ii . t\ tons leH ûdC-

If'H: V. (le l'an tel <ln

lloHairo,i>.-Mil.aii^.
V. p.

U.Ste-Trinité, v. p.
24. Ind. ApoHt. p.-St-

-,, -J_f"_^^ Pi^liv • ]>•

A <• M.o fonunlo „V,t obliKato.r... «mis ou ho sor ouimù'rul ,1.. (,ollo qni so trouve mv lo l,ill,.t da(luH.ssion: ^ '

CoiiDON T>K St-Jorkph. Lo cordon <loit Ôtro o,i fil ooton on

tonir tout oi.Éi,.v at T "• P"'ria,ni. on tltH-lare uimar-
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FBVIÎIEB,
JPleiix Soiivenii's

2 Aimivers. <le la uuisBauee de Mr. le G. Y
"

Gravel, Procureur de notre inoiiastère.

t

6

1

9

10

11

12

l:i

14

15



le a. T
ère.
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FEVIIIEU.
I^ieiix Souvenirs

16

17

^^.^"".•.'^^'\;.\^«èsfleBrM. de la Rédemption
itzpatrick). 1868.

lî)

^'xVn' '\^'.^^«^ii"*\<l««^HHinteté, LéonXm, au Irono roiifcitical.

21

22

23

"m^'^jJ'; i2rr "" «- «'«-^i-rti- (Aiicu

25

2()

27

28
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MARS.
Mois de St-Josexth.

Veutu à riiATK^UEit :

Le souvenir de la préseuve-de Dieu.

FETES.
1 S, Anbiu, év.

2 8. Nestor, ni.

3 Ste Thâis, ^>tf/i

.

4 S. Casimir, c.

5 Ste Colette, v.

6 S. Cyiillede J. 20.

7S.T.D'AQFiNf/.(/.20.
8 St Jean de Dieu c.

y Ste Françoise, vve.

10 iOMartvrsde Seb.

11 8. Sophroue, éc.

12 8. GitÉG. iMG.p'C.
' '• CANONI«.DESt. F. X
13 Ste Euplirasie ». 20,

14 Ste Mathilde, Imp
15 S Longin, M.
1() S. Abraham, éi\

17 S. Pa.trice,e».'20

18 S. Gabiiiel, AiîCH.

19 S. JOSEI'H.

20 S. Joacliim, .<?.

21 S. Benoit, ah.

22 Ste Catli. de G, vve

23 S. Victorien, 7ri,

24 J3. J. Tommasi, c. t.

25 AlNNOiNOiATlOJN

26 Ste Eugénie, v.

27 Ste Augustine v.

IndULG. PliÉNliiKES.

. Mois de St-Joseph, .

.Pour une prière ou
un exercice quelcon-
que l'ait chaque Jour
du mois : 300 jouis,
chaque jour, et une
plén. au jour choisi.

Les associés de Sl-

Joseph de la JJéii-

vrance, qui l'ont en
jjublic les exercices
de ce mois, gagnent :

lo 7 ans et 7 quar.
chaque jour, 2o Une
Ind. i)lcn. un jour du
mois, au choix ; 3o
Une Ind. pi. chaque
mercredi de mars. p.
Chaque vendredi: P.
Sang, V. 1). .

7. Plén
,
pour tous -les

lidcles : V. de l'autel

du Kosaire et p.-
T. S. lios. V. p.-Mil.
ang. V. p.

12. S. O. G. Ap. V. p.
18. Chapelet angélique.
19. Sol. ï*. Sang : v. p.



• FÊTES
28 F. DU P. Sang bans

FEOLTSE DE StE M.
ui Vftfh de Fe}'rnre.\

" Ste JoHépliino v.
j

29 S. Borthokl, Q.c. 2o'
30 Ste Félicité m.
31 Ste Cornélie, m

-25

MARS.
InDULG. PliENIÈEES

S. C. G. Ajx V. p.-
Cœiir ag. p.^T. S.
RoH. V, p.-| Carmel
V. î^-Cœurim. de M.
RoH, viv. V. p.-Scap.
bleu, p.-In<l. Ap, p.-
Cord ,S. Josojvli, V. j). -
Cnlto perp. p.-PIen.
pour tons les fidc>le.s

«ini réciteront les 7
Doul. et les 7 All»g.
deSt-Josepli-t Ste
Famine V.p.-SteEnf.
pp.-St Jos. Déliv. p.

i21.3. Benoit, p.
|24.Scap. bien, p.
25. 1er myst. joyenx

T. S. .TloR. Plén. ponr
les associés qni réci-
tent le Rosaire.

-

P.Sang,v. p. Le reste
des Ind. comme an 2
Fév

28. P. Sang, v. p.

J. f T ^' ^?-'b'^- «ï» ia Di^livraxice so propose a'obto-

?, ^i .;v"
i'r«^'e/.rm ,/. .S7, ./m^,A ; 2o f'nr honne mort:

fSo La délivrance, des anifs du 'purgatmrr. A o^tto fin elleso aiviHfi on tloiix asso<Mut,i(>ns diRtinctos : lo (me nmukatum
'MCrL=^''^"''''-T*'*''''"

''''"«''*''''• «" P'mtappaXnïïu l nnfi do CCS assoiùatious saiiN unnartAnit- ,\ Va^^tll t,."1
e^iti «diuiH ftaps 1 ass. do prières, il faut lo Ulnsainlinn • foRe,ntn-dHwnrjmfT, nn AvK Maria, avec rinvoratlon Invan-
to. trois fois répétée ;#f<. Joseph de la mim-anœ m-Sz^rnous et pour les âmes du Purgatoire. ^ ^

Avis. Ponr tout» demande d'ÀBsodatlon, s'adresser auDiredeur^Oêrant de l'Œuvre. Lévis. p. Q. Camda.
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MABS.
l'ieux SotivenivH

2 Ami. (le la uaisHanoe de S, S. Léon XllI.

3 Aiin :(ln Couronnement de 8. S. Le'ouXIII.

4 1er jour de la neuvaine dite de la Grâce, en
l'honneur de 8t-Fis-Xavier ( voir à la fin de
décembre,)

o

()
'

7
*

9 Ami. du décès de Sr.St Louis de Oonyaoue
f AdineFrémont).lH71.

"^

10 Ann : du décès de Sr. lioae de Mario
( Hermine Dugas ).lSfi8.

11

12 Ann. du décès deHr. 8te (VuLstance
( Marie-

Anne Leroux ).

13 Ann. de la naissance de notî-e vé»iéviî S^hvn

feu Mgr. J. S. Raymonc\^
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11

MABS.
Pieux Souvenirs

i XIIT.

^ouXIII. 16

Irdce, en 17

la fin de
18

lî)

,-, 20

21

22

». 23

louzagiiàî
2i

t

e Maria 25

2()

- 27

! ( Marie: 2S

2î)

Se *j i \

^''"tA^'Î* ^}^ l'^>rclinatiou de cotre Vénéré Pèref ondateur feu Mgr. Joseph .Lalloeque, 2a
tj\. de Ht-Hjacinthc.

^^\tTi r^^•î "'T^' '^^ ^''- ^r. de la Présenta-
tion .(Rewtitue Gendron). 1868.

m
31
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AVMIL,
Mois de la StelmnilleJ. 31. J.

Veiitu à peatiquee :

Manctijtcr son travail.

FÊTES.
1

Indulg.Plénièkes.

1 S. Thcodosc, m.
|

5.T. S. Kos. v. p.

2 8. FraïK^ois de P, c.\ (étendue à tous les

a^Daus l'ordre de Bt-| fidèles qui \dsitent la

Dom., commémorai-l chapelle du Kosaire)

, son des stig. de Ste! -Mil. Ang. v. p.

Catli. Sienne. jll.Apostolat-(commu-

i S. Isidore, éc.
I

nion j^our le Pape)

5 S. V. Perrier c. (:/.2012.Bcai). l?leu, p. - 1er

jour neuv. de N. D.
de Bon. Conseil : 7

ans, 7 quar. d'ind.

chaque jour.

20. Comme au 5 avril.

25.Ind.Stat.30.v. p.

11 S. Léon le G. ^xc/x? |26.Bon Conseil; v. p.

n faut avoir fait la

neuvaine ou le ïri-'

(i S. Sixte, j). m..

7 S. Saturnin, m.

"Ste Célestine, vi.

8 S. Albert, c. 20

9 S. Denis, éc.

10 La B. Mecthilde

12 Ann. de la Canonis.

d3 S. Gaétan t.

13 S. Herménégilde, m.

14 St. Tilmrce, m.

15 Ste Anastasie, m.

IBS. Benoit Labre, c.

17 S. xVnicet, p

duum préi). à la

Péte ). Une autre

plén. pour Tassistan-

ce à la messe célébrée

pour touîi les associés

.

18 B. M. de rincarn.27.S. St Douleurs, v. p.

10 S. Elphège, éc. m. |29 .Comme au 5.

"Bte Emma. vve-. 30.Comme au 5.

20 s, Agnès .de M.i-.(/.20i
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A VMIL.
FÊTES.

21 S. Anselme, éc.

22 SS. Sotei- et Gains,
23 S. Georges, m.
21 H. Fidèle de Sig, m.
25 S. Maec, Evano.
2(>N.D. de Bon Conseil
27 S Pellegi-in. de L. .s.

28 S. Vital etSte Valé-
rie. 77im. '

21) S. Pierre ?n^ d. 20
30 8te Cath.de S. v. d. 20

AUCHICONFBEIÎIK DE LA SïK-FaMILLK, J. M. J. Bul Ho-
uorcr la Ste-Faïuillc, et fournir aux fidèles île tout àgo et du
toute condition, des moyens elticaces pour niarclier avee
Hssuranoe dans

.
loa voies du salut. C.uid.. d'MlnuHsiwi :

Lm.scription et la réception par un Directeur léKitiuxc.
('CijtteArchiconf. est établie chez les' It. ii. V. 1>. Kédeuin-
tunstes.; '

Association N. D. nu' Bon Conskil.-/;m< .- Solliciter ses
maternels tîouseils pour progresser dans les voies de la
piete. VondiUons : lo. L'inscription ; 2o. à Aue Maria récitéh
eliaque jour ; ao. Porter sur soi ou avoir ch«>z soi une iniaye
de xN. D. du 13. Conseil ; 4o. Faire célébrer une messe chaque
année,—on, H d ne se peut, — coninuiuier aux intentions
de tous ceui qui sont inscrits ou qui seront inscms, plus
tard, dans le Kegistve.
Pour rinscription s'adres^,er ù la livde. Mère Supérieure.

Jlouiistore dd Précieux Sang,
291 Hue Sumpter, Buooklyn. N. Y. E. Q.
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A VBIL.
iHetiX Souvenirs

, .^^ . de la naiBBance d. S. G. Mgr Mo-

.Anu:au ^écÙB de 8r. St. Tatrio. (
Julu

O'DoAvd ).
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A VMIL.
I^leum Souvenirs
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30 Fête Patronale de la Très-Kévéïïnide Mère

eieux Bang.
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3ÏAL
Mois de Marie.

' VertuàPeatiqtjeb :

La DCmtion envers la ms-Sainte Viewe^

1 SS. l'H.. et j'acq. ap. l-In'l-„Ar«t. p.-St.

' 3 INV. BE LA Ste Ceoix 3. P. oaMg-
; • 1' '

"1

5 S. Pie V. pM. 20
,

V. p.
^.^Xcarmol:

6l:.Te"nAcv.Po.-.lat.j }% r-/-;!"'-"!'-
''"

l ^-.^'t Mich:»*!..! Joormc In
.^,

Avril.

S I: KÏÏ.%'. et Bte-Do-10.Comm« »« 5 Avnl.

lÉl:S^i;Sw.W|.^v^
" B. Acliille ev. 31.^. i^- ^i^^

IG B.Simon Btock ccM Cœnr. o

.

" B. PoBsidms, év. 20:

17 B. Pascal Baylon, cl

18 B. Venant, on.

Il) B . Pierre Célestin, p .

2() B.Bernardin de S. c.j

21 Transi. B. Jean Or.2€i

22 Ste Julie, v.w.

23 S. Florent, c.

J!acré



\pof^^t, p.-St.

51iv. p.
Lg.v.p.-Hoap.

p.-T. H-KoH.
pour le 4(^

clotiL-Carmcl:

.
p.-Prop. tle

ae an ^j Avril,

lus : Caimel,

4

.olet angéliqiie.

me an 5 Aviil.

lelv. p.

ing. V. p,-Ros.

P-
lel V. p.

D. an ^^acré

au mois, à ceux qui,
en public ou en
particulier, honorent
Marie par des prières
ou autres actes de
vertu

33

MAI.

01 V T^^^^^' ,

Indulo. Plénières.

fi 3'P- >^™atrioe. Mois de Mabie
f S.GregoireVn ;,.c. 300 jours, chaq^our
oiS: \Ht *^f

^^" <^- ^lu mois. ,\ ^.Z V,,;
27 SteM.MAD.de Paz. r
28 S. Théodule. c.

29 S. Maximin, év.
'àO S, Ferdinand, ^o/.

^f ^îî:^°^- "^^ ^<^rici r
. vertu.

t^eur aio.-a6/« «< tmulmLfî/M^T ^^t o. Marie nir «w.
^0. Obtenir, par N D STslJf ^^^ f^"" ^ ^'^"'' ^^ '^^«*'

aies, extrénih^et déï'M.. t^V^^'ir *^^ '^^ «»««« ''^'j?!-

i>iVe. ie ma«« et U soir ^N n Z'C ^Z'"*
^'•'^'''»'»

{
*«

noui." ' ^- ^' ^"^ Sacrt-Cùtur, priez pour

oS^yl^oZ~U\fZZ'ir' ^J-^--^^ <^e Marie.-
iee règles des cJngréÏÏ?8te8 a^«'r^ST

•^'* ^°^*i"^ <î»««
dans toutes les mal^oS re&Sîes So L^J^ «" ««"éral.
ûnr«/a.i/*de J^arfe sorties dSSsona' J-A^S.T^^''""^leurs paroisses ne cessent r r,i«* ^„ ?

d éducation ou de
tion.

^11, peuventSe orgï^nerFerinSS.^^^
'^°°«'-"«*-

et toujours, pourvu quU« rlïSSSt^îâ^ilSoSnr
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Mois du Sacré-Cœur.

Vertu à pratiquer :

Un yénéreux amour envers le cœur qui nous .

aima jusqu'à la mort,

.r -iC ! P^'aces \Mois du Sacré-Cœur.

rhonneur du Sacré-6 S. Norbert, er.

7 S. Paul, ^t?. w.

8 S. Médard, eo-
.

9 SS Prime et Fébcien

10 StêMarguerite,reiMe

11 S. Barnabe, op.

12S.Jeanderac.c. iU.

Cœur. 20. Plen. un

jour du mois.So. lUU

30ur8,une fois le jour.

1. Plén. à tous les li-

dèles. Boa. viv. v. p.

18 8S. Marc et ^ar
if^^^ ^ y^g ^.j,_

19SteauUeBBeM.v. ,

CœmW^ I

servite'iO. i ^ _ï^„i. viv.v. p.-St.

21 S. Ls. i>E GoNZAOUEc! Jgs. i>em i

22 S k Paulin, év.
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JUIN.
FÊTES.

23 Ste Alice, m.
24 Nativité de St. J.B.
25 S. Guillaume, erm.
26 SS. Jean et Paul mm

.

27 S. Ladislas. roi,

28 S. Léon II jp. c.

29 SS, PiER. et Paul ap.
30 Commémoraisoii St.

Paul.
1

Indulg. Plénières.

29. P, Sang, v. p.-Kos,
viv. v.p.-^. C. G.Ap.
V. p.-Oord. St Jos.v,
p.-Scap. bleu,'p.-St-
Jo8. Délir, p.

Abchiconfbeeie Romaine du Sacré-Cœub.—5u< : Rendre
au cœur de Jésus amour pour amour ; le remercier de l'Ins-
titution de l'Eucharistie ; réparer l'ingratitude dont son
infinie charité est souvent payée. Cmd. d'Admission : L'iaa-
cription.

-Bul. Rendre im culteGarde d'Honnecb du Sacbé-Cœub.—x»«c.. xvchuto un cuim
perpétuel de Gloire, d'Amour et de Réparation au Trôs-Sacréh
Cœur de Jésus, Conditions d'Admission : lo Etre régulière-
ment enrôlé ; 2o Etre inscrit sur im Cadran de l'Œuvre ; 3a.
Faire une heure de Garde, chaç^ue jour, ù l'heure détermi-
née, mais sans se soustraire a ses occupations. Pratiàm
tpécialement recommandée : OflWr au Père Eterael le trè8-l»ré-
cieux-Sang et l'Eau sortis du Cœur de Jésus, pour les h«)-
soins do la Ste-Egliso et le salut des âmes.

AiiCHico»FnÈBiE vv Cœur agonisant dk JèsvB.— Bul. lo.
Honorer toutes les douleurs et surtout l'agonie de notro
divin Sauveur,- et la compassion do la Ste-Vierge. 2o. Obte-
nir une bonne mort à tous les' agonisants, et une consola-
tion d tous les affligés. Conditions d'Admission. Se faire ins-
crire soi-même et recevoir un billet d'admission ; réciter,
chaquejoiir, autant que possible, une prièi-e pour les agoni-
sants, onJ)ien un PnUer et njoAve.

Cette ÂiVi. c«c uuvîie dam ij&ffiise «iv 6'esv, a Jlonti'f^al.
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JHeux Souvenirs
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JUILLET.
Mois du :Précieux Sang.

Vertu ÀPbatiquer :

La fidélité à la grâce, fruit du Précieux Sang.

FÊTES
1 S. Léonore, ^y. _ ,,,

2 ViStation B. V. M.'Faii en public

3S.EaymonddeT. c

4 Ste Berthe, vte,

5 a. Michel des SS. o. t.

|6 Ste Mechtilde, v.

7SS. Cyrillo et Mé-
thode, mm. '

8 Ste Elizabeth de P.

9 S. jEANGORCl]M,W.d

10 Les 7 Frères Martyrs

11 S. Pie,i). m,
12 S. Jean Gualbert
13Trans.St6Tliérèse20

14 St. Bonaventure, év.

15 S. Heni-i, emp.

16 N. D. DU M. Caemelî

17 B. PàTJii d'akezzo, t.

" S. Alexis, c.

18 S, Camille Lellis, c.

19 S. Vincent dé P. c.

20 B. Eme, proph. 20
'* B. Jérôme Emilien

21 StePraxèder,
"i S'ï'Jâ

Indudg. Plênièbes.

Mois du P, Sang.
7 ans

et 7 quar. pourvu
qu'on y assiste avec-

un cœur contrit, et

au moins dix fois du-

rant le mois \fait en

particulier : par de

pieuses prières ou

actes de vertus en

l'honneur du Sang
divin: 300 jours, cha-

que jour, et une plén

,

le dernier du mois ou

l'un des 7 jours sui-

vants.

2. 2G.myst. joy. :T.S,

Bosoire, v. p-R»»
autre plén.*v.p.-u nis

autre plén. v. p.

Cord. S, Jos.v. p.-

Ros. viv. v. p. - Car

mel, lo. V. p.-2o.-30,

V. p.-3o • •

« Tin R R.IÏ 9 J uiUet rO,
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JUILLET.
FÊTES. (iNDULa. Pi^ênièbes.

26 Ste Anne Mère SteV les v.-Conf. du Kos .-
^7 8. Fantaléon. m. Mil Ane y p
28 SS. Nazaire et Corn- 12.T. S.Ros. et Mil.an^.

pagnons, mm.
29 Ste Marthe, »,

30 S. Abdon et Sennen
\mm,'\

31 S. Ignace Loyola, c.

16 .P. Sangv. p.-Carm.
_v-P-~-Ros. viv. V. p.
IT.Soap. bleu, p.
19. Plén . à tous les fidè-

les.-Ste Enf. pp.^
20. Carmel, v. p.
22. Cœurim : de Marie.
25. Ind. Apost. p.- S.

Jos, Déliv. p.
26. Oarmel v.p.-fSte-
Famille y. p.

tre les ennemiB à notre Lu^ScoLSi ion l^ï^?'l'''''î'née de la vie. ComlUiom : lo.i^itZm^lmn^^r}^^'^'''''

fia Précieux Sang.
aonnour des 7 Efifuaxons

Garde D'Honnkpr du PiiKciKirc Sivr- ^
n,,/ /-.i -^
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aovt:
Mois du Saint Cœur de Marie.

Vebtu à pbatiqttek :

Conjurer, chaquejour, le Cœur Im. de Marie,

de nous obtenir la grâce c?'wwe sainte mort.

FÊTES.
1 S. PiEEKEauxliens
'i N. D. DES Anges
' ' St Alphonse de Li

GtJOEI, év.

3 Invention de Saint

Etienne, m.
4 St. Dominique, c. 20

5 N. D, des Neiges
6 Transfigur. de N. S.

7 a Gaétan C. T.

"S. AI3EIIT, 0. c. 20
8SS CyriacComp.ww
9S, Komain, m.
10 S. Laurent w.
11 Ste PMlomène, v. m.
12 Ste Claire, v.

13 STEBADÉGONDEmwe
* ' S . Jean Beech. m c.

" B, Simplicien, et. 20

14 S. Ensebe, c
15 Assomption
16S. Alphée, éî?.20 i

* S. Eoch, c.
!

il KJuS if uiiUuLiiUj #/•
i

18 S. Hyacinthe c.c?.20|

19 S.Louis, ev.
\

lNDLT:.a. Plénières

2, Scaf). bleu, p. Dédi-

cace de N. D . des An-

ges OU de la Portion

-

cule : Ind. plénière à

chactue visite et prière

pour le Pape dans

une Eglise francis-

caine.

4 Plén, à tous les fidè-

les, V. à l'Eglise du

Kosaire et p. - Mil.

Ang. V. p.

7. Scap. ' bleu, p. —
Carmel, v. p.

15. Sol. 4e Myst. doul

.

T. S. Bos. V. p.-

Prop.delafoiv.p..

.

Le reste des Indulg.

comme au 2 Février.
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AOUT.
FÊTES. Indulg. Plénières

oî §; ^^'î^^' ''•
, 18. Comme au 4.

^1 oteJ. de Chantai vve-}^ o^^i. -n i

22 S. Timothé m . f/
^ept-Douleurs, v, p.

23 S. Philippe B. c. s.
^^- Comme au 25 JuiU.

* ' SS. Libérât etC . mm. ^7 . Carmel, v. p

.

24 S. Bakthélemt apm, Scap. bleu, p.
25 S. Louis, roi hn n \
oc a rz ' V . • ^"' Comme au 426 S. Zephinu j9. ?«.

27 TRAN8VÉBÉR4TI0N DU
Cœue Ste Thérèse

28 S. Augustin, év.

29 Décollation S. J.Bte
30 Ste Bose de Lima,

[v. d. 20J
31 S. Raymond Non. c!

Akchiconfeérie du Saint kt Immaculé Cceub db MabiePOUR LA coNVEitsiON DES PÉcHKUBs.—C'ond, dAdmiuUm
ise faire inscrire sur le Registre. On conaeilU aux ussociéade reciter, chaque jour, uu Ave Maria, aux Ans de rArchi-
confr^ie

; de porter sur soi la môiaille miraculeuse, et d6
aire, de temps en Jtempa. l'oraison jaculatoire qui y ert
gravoe : O Mam conçue sans pidié, priez pmrnous oui avons
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SEPTEMBRE.
Mois de St'Michely Archange

Vebtd à Pratiquer :

VHumUité.

FÊTES.
I

Indtjlg. Plênières.

1 S. Gilles, ab. Les Associés,de St-Jos.

2 8. Brocard, c. 20
(
3 Ste Euphémie, v. m.
4 Ste Kose de Viterbe r

5 S. Antoine, m. 20
6 Ste Bosalie, v.

7 S. Adrien, m.
8 Nativité B. V. M.
9 S. Pierre Claver, c.

10 S. Nicolas de Toi c 20
11 SS. Prote et Hya-

cinthe, mm.
12 S. Aimé, év.

13 S. Euloge, é«,

14 Exaltation j)e la
' Ste Croix.
Il ^te Catherine Gêne ,

16 r Julien, c.

17 Stigm. s. Frs. d'Ass.
18 8. JoH. de Cupert c.

19 SS. Janvier & Com-
pagnons, mm.

20 SS. Eiistache et

Compaguoiis mm.
21 S, Mathieu, ap.

2-i o. il^giuaL.. de Ville

nei^ve, év 20
23 So 'lÂr\, p, m.

5.

de la Délivrance, en
faisant le mois de N.

D des Sept Douleurs,
gagnent 7 ans et 7
quarantaines d'ind.

chaque jour, et une
plénière un jour du
mois au choix de cha-

cun.
T. S. Eos. V. p. (3e

anniv. de l'O. de S.

Dominique et de
la Conf, du Roa—
elui des bienfaiteurs

défunts).

8. Sol. Cou}. desEnf,
de M. Ton. le reste

comme an 2 Février
excepté la dernière
Ind. du T.S.Rosaire.

Du 9 au 15 : Cartel,

I

30 y. p,

|14. ou leDim. suivant :

Plénière à tous les

fiçièies qui visitewt la

croi^ de mission ' et

un oratoire public,p
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SEPTEMBRE,
TETES.

24 N. D. DE LA Meiîci,
25 s, Gérard, év.2{).

20 S. Cyprion. m.
27 SS. Côme et Da-
mien mm.

28 S. Seuon Boxas, /.

29 S. HicHEL Archange
30 S. Jérôme, c.

Indulo. Peénièees.

P.-Sang, V. p.-Scap.
bleu, p.-Carmel, 167
V. p.- t Ste Famille
VJ).

15. T. S. Ros,-v. p.
21

. Ind. Apost.-St-Jos.
Déliv, p.

24. Ros. viv. V. p.
28. Ste Trinité, v. p.
29. Sol.-Carmel, v. p.-

Scap. bleu. p. - o£a-
pelet Angchquc.

DEVOTION Dr C' . ; fi;T ANGi^rjQtrç.—Cetto DévotioD fut
supgj^ree par 1'^ n ».^ 8t-«ichel lui-même, ù Antonia
d Astonac, oarn ue u Portugal, niui déclara qu'il von
Jatt qu on rorri] -àt, n sou houneur. neuf ealutations, cor
respondant aux neuf chœurs des anges. Il promit quequKonqm lui roodrait ce cuîto aurait, en se reudant à labain^ TabJp, un cort%e de neuf anges choisis dans Icp
neuf chceurg des Anges. De plus, pour la récitatîou quoti
rtiemi. de ces salutations, il promit son assistance et celles
des s:t its Anges, durant tout le cours de la vie. et, après la
mort, la delm-anco du purgatoire poiu- soi et pour «,-

., pj^,
rents.

( Pour la pr.T,tique de cette Dévotion voir au Mai di delà
Troisiome Partie,) Pie IX a accordé au chapf'J(>tde Sl-Michcl
<\o nombreuses indulgences etlo décret de la8at-rée Congré-
p.!!:()n (Ipb Eitcs est basé sur cette pieuse tradition,
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OCIOBUE.
Mois du Très^Saint Rosaire,

Vertu à Pratique» :

Le zèle pour les intérêls de VEglise.

FÊTES,
I

Indulg. Pl^ÉNIÈRES:

1 S. Kémi,^î5.' \Indidg. de Sa Sahiteté,

2 SS. Anges GardiensI Léoii XIII pour le

3 Ste Romaine, tve.

4: S. Fps. d'Assise, c.

5 SS. Placide et Com-
pagnons mm.
6 S. Bruno, c.

7 S. Auguste, ah.

8 Ste Brigitte, xve.

9 S. Denis l'Aréop. év.

10 S. Louis. Bertrand,
[c. d»20j

" S. François de Borg.
11 SS. Nicaise et Com-

pagnons mm.
12 S. Vilfrid, év.

13 S. Edouard, c,

14 Ste Aurélie, r.

15 Ste TnÉRiisE v.

16 S. Beaudoin, ?/*.

17 Ste Marg. Marie t,

18 S. Luc, EVAMG.
19 S. Pierre d'Alcant. c

20 S. Jeande Kenty, c.
t)i Q xr,ri e%^n^j'^^r% ,.7.

Ste Ursule,
22 Ste Alodie,

23 T. S. Rédempteur

r.

V.

mots d^ Octobre : 7

ans et 7 quar. chaque,
jour,i)our l'assistance

aux exercices publics,
Plén. un jour du
mois, à, ceux qui au-
ront assisté, au moins
dix fois, ou qui, h. rai-

son d'empêchements
légitimes, n'auraient
pu s'en acquitter que
privément. ]}.

2. Scap. bleu, p. Plé-
nièro pour ceux qui,

durant toute l'année,

auront récité, matin
et soir, la prière :Ange
de Dieu etc. v. p.-

Chapelet angéliquo.-

t Ste Famille, v. p.-

SteEnf. pp.
8. Plén. pour ceux qui

i. ~X Ix^ T^.

une fois- la semaine,
le chapelet brigittain

V. p.



25 SS. Chrysanthe et C,

[ [ fnm. ]

1
26 Translation de St.
André Corsini 20

[27 Ste Sabine m.
•'S.Yves

[23 SS. , ON etJUDES

53

FÊTES.
I

Indulg. Plénièbes.
24 S. Baphabl, Aroh. ilO. Plén. à tous les fi-

'1?:J^^^^^^\^'^' I
dèlesrv. de l'église
du Roaaire, p.-Mil.
Ang. V. p.

15. Carmel, v. p.-Scap.
bleu, p.

23. Ste. Trinité v. p,-
P. Sang V. p.

. ^--~ 124. Chapelet, angélique

Ion a*
'•?®' Patriar.28. Comme au 21 Sept.

IdO S. î^érapion, év. 20"

[31 S. Alph. Rodriguezc
' " Ste LuciUe, w. 1

U^^^*^^"^ TaE9-8Ai»x Eo8.UBE.-Le Kosalre consiste ilrécit«r. en l'honneur de la Très-Saint^Vlerge cent chSmïnt^lAve Mana. que l'on divise en quinze diSes dSntSuïf

Eah-e entier. On peut ne réciter qu'unedïïineTia îôis "oIMedlter, a chaque dizaine, ie mystère correfinond^t' Ti";

«uînT^m^Tf ntr.
P«r«o»»f8 q»i «e confo^ssenttous lesE!î ^ P ®,* ^^^ communient tous les huit jours neuvent?a^er toutes les Indulgences plénières au jouJ oùel?ISbent sans avoir besoin d'une communion snôcîale

..^i»f.»« A« H°ter aussi qu'U y a ïrSffiïï'do mono
pëlVt;ïrôIt^ire''coSS5ô.'*'"'''' "' '°°'"*' ^''*'" <"* 1» ch»



»~A-'ài' mit

J \ 1

54

1

2

3

4

7

b

9

10

11

12

13

lé

15

OCTOBMM.
JHeux Souvenirs

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

[30

J31



65

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

;30

31

OCTOBRU
JPleux Souvenirs



56

|> NOVEMBUE
Mois des Ames du J^rgatoire.

Vebtu à pbauqueb :

Charité envers Im âmes souffrantes.

FÊTES. * Indulg. Plénièbks.

1 La Toussaint
2 Les Tbëfassês
3 S. Hubert, év.

4 S. Charles Bor. év.

5 S. Théotime, m.
6 S. Léonard, c
7 S. Florent év.

8 S. Ernest, c.

9 Déd. Basilique cit-

. Sauveur.
" Toussaint de l'Or-
DKE DE St Dominique

10 S. AndbéAveliiInc.^.
11 S. Martin, év,

12 S. Martin, p,
13 S. StanislasKosKà.c.
' ToussaintDE l'Ordre
DE la Ste-Trinité 20

14 Toussaint de l'Or-
dre du Carmel 20

15STE Gertrude, r.

16 St Paul delà croix,c. | dèles * v. p.
17 S. Alpjiée, m. 20 [20. Ste Trii^ité, pp,
ISDed, Ba^Uque SS.21.. P. S^ng/^'v.

1. S. C. Gr. Ap. V. p.-
P. Sang, V. p.-Scap.
bleu p. -Bos. viv. v. p. -

Lid, Apost. p.-St-Jo8
1

Délhr. p.-S. Benoit,
p.-T. S. Bo3aire,v.p.
(5e myst, glorieux).

2.3. C. G. Ap. V. p.-i

f P. Sang,V.p .-1 StoJ

Famille v. p.-S. Jos.
|

de ia Déliv. p.

9 T. S.B0S.V. p.-Mil.|

ang, V. p.
10. Scap. bleu, p. ( lej

Anniversaire : celui!

des Frères et des Srs.

de l'Ordre de S. Do
niinique) T. S. Roh.
Mil. A^j?.ange,
service.

113. Plén. à tqi|Éj Iça

a)i

n

-^ «i. TD 1

19 Ste jaizabeth
|Ipn^rie,^w<î,

de

r\ -.1
}'

.i^i

viv. v..p.~T. S. Bos



JffOVJEMBME.
FÊTES

iOS.FélixdeV&loisc.^.
il Peésentation de m.
12 Ste Cécile, v.

fc?3 S. Clément p. ni

57

Indulo. Plénièbes.
V. p. Carmel 30 v. p
Ste Enf. pp.

24. t Carmel, v. p.
25 Ste Trinité V. p.

Î4 S. Jean de la Cwoi^ c. ^0. Comme au 21 Sept
15 Ste Catherine, îj.m.

I

*

16 S. Pien-e d'Alexand.
I

17 S. Léonard de Port;
Maurice, c. .

•
\

18 SS. Irén/5 et Compa-I
gnoDs, mm.
' S. Sat\imii, m.

10 S. Andeé, op.

Indulgencts de l'Annie 5a*»/<.—Pendant l'Année du Jubilé

te
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Pieux Souvenirs,
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NOVEMBRE.
JPieux Souvenirs,

18 Ann :du décès de notre vénéré Père Fonda-
teur, Mgr. Josepli LaKocqne,

19

20

21

22

23

24

25

28

27

2i

2^
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Mois de VImmaculée ComcepUon
Vertu à PBAUQtJEB :

Se préparer, comme Marie, à recevoir Jésus.

FETE8.
1 S. Eloi, év.

2 Ste Bibiane, v. m. ,

3 8. FjîanÇois Xavier c
4 S. Pierre Chrysolo-
gue, év.

*6 S. Sabas, ah.

6 8. Nicolas, év.

7 S. Ambroise, év.

8 Imm. Conception.
9 Ste Léocadiô, v. m.

Induis. Plénières,
3. P. Sang V. p.-f p
de la Poi, V. p.-Stê
Enfance, pp.

6. P. Sang, V. p.
8. Apostolat *^v. p -
Cong. Enf. M. -LeB
autres Ind. comme
au 2 Fév. excepté le
Scap. de la Ste Tri-
nité et U dernièrelOTrans. delà S^te Ind. du T. S. EosMaison de Loretta 9. Du 9 au 15 : Camel11 S. Damase, p. c. 30-v p

12 Ste Adélaide, ,;î,e. 13. Scap. bleu, p.13 Ste Lucae v. m. 16. Scap. bleu, p.-T.S

lï
?* 'J^^^.^^«^ONic.ri Eos. V. p.-Sept Dou-'

ifc??''^*^?'''*'-^^ leurs, V. p. '

]a L^^'""'"' ''^- N- Rosaire vir. v p
^^^^' ^

^'L?*^??^^- 2021. - Ind. apost: S'> --

"Trans. Ste Mad. de! B. Jos. Déliv. p.
24 Comme au Ifî.

1
" 7^|Jle<:^e Noël, Nuit

la ! de Noël et
25. Messe de l'aurore •

Ind. Stat : 15 -v. p.
Pour ^^'•^si ifts ^-3 3^1-

*

confessés et commu-
nies» 100 ans» s'il» as-

Pazzi 20
17 S. Lazare, et.

18 ExpECTATiON de
Ste Vieroe.

19 Ste Proéasie, t. m.
20 S. Dominique, ée.

il S. l'HOMAS, ap,
22 8. ïlavien, nu



FÊTES,
23 Ste Victoire, v. m
2 1 Sto Tharzille, v.

"Ste Adèle, V.

25 Noël,
26 8. EîXENNE, w.

J>ECESIBJÎJS.
61

l%^^Jé.^^< Ku^r^pS

Indulo. Plénièkes.
siatent à la messe

;

100 ans, s'ils assiatent
à Matines ot Laudes;
100 ans pour les Vê-
pres

; 40 ans pour

28 SS. Innocents.
29 8. Thojus, e».

30 S. Sabin, m.
31 S. Sylvestre, P, C.

Hei.es.—Les autres
Indulgences, comme
à Pâques, excepté la

,
1ère Ind. de la méd.

i

de St Benoit et la
;

dernière du T. 8
i Bos.-Doplus ;Conff.
SteV. Ple'n.

^

126. Ind. stat. 30 v. p.
|27.Ind. stat. 30 v p.

S. C. G. Ap. V. li.

I
De plus, comme au 21

28. Ind. Stat. 30 v. p.
Ste Enfance : pléu,
que les Associés i)eu-

"

vent gagner depuis
Noël jusqu'à. la Puri-
fication, en assistant
u une messe dite pour
l'œuvre.

y>'Hvaine dite de In fir.î.-.. ~~Z7tZ. v ^^ ~

»*Hlnt. et Vimi^ -a „i -^ ^'i"^ demanderaient p, .,r lem-
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Culte pebpétuel ï^e St-Joseph. Cette Dévo-

tion consiste à honorer d'un culte perpétuel

les tribulations de St Joseph. Chaque associé

choisit un jour de l'année désigné par une
date fixe. En ce jour, l'associé doit s'acquitter

det pratiques suivantes : lo Sécovfes^ser et com-

munier ; ne le pouvant pas, y suppléer par un
acte de contrition et la coifimunion spirittielle

'^0 Entendre avec dévotion la Ste-Messe en mé .

moire de -la Présentation de l'Enfant Jésus à\i

Temple. So BéilécMr, au moins un quart d^heure

nurAes peines de St Joseph. 4o Se tenir recueilli

et penser à lui pendant la journée. 60 Fairej,

en son honneur, un acte de mortification ou una
œuvre de charité spirituelle ou corporelle. 60

Èéciter, en Vhonneur de ses douleurs et de ses

alléffresses, 7 Pater, Ave et Gloria Patri. 7o

Faire, au déclin du jour, une visite au St Sacre-
ment et offrir son cceur à St Joseph.

L'Œuvre delà Peopagaïion de la Fol—
But. Aicler à la diffusion de l'Evangile chez les

Infidèles ou contribuant à la subsistance des

Ouvriers et des Œuvres Apostoliques. Condi-

(ions d'admission, lo. Se déclarer comme associé

à un clief de division quelconque. 2o. Faire
une aumône d'e)iviron un ceniin par semaine.

3o. Dire, chaque jour un Pater et un Ave, avec

finvocation : 8t-François-Xavier, priez pour
nous.. Il suffit d'appliquer à cette intention,

et une ^ois pour toutes, le Pater et l'Ave delà
prière du soir ou du matin. Même les plus

pauvres peuvent contribuer h la propagation
•a- i_ £^1 „A i„ a ^^^:. T»^,.*:*^^^—>,«*. X

ceux qui ne peuvent faire plus, de donner, au

moins, chaque mois une somme quelconque si

petite qu'elle soit.
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Indulgences attachées aux Quabante-
Heubes. lo VIndulgence pléni^re pour qui-
conque, durant le temps de l'Exposition, s'appro-
che des Sacrements et fait mie visite dansVEuli^e
oîi le Saint Sacrement est exposé. So Une In-
dulc/ence partielle de dix ans et dix quaran-
taines, chaque fois qu'il fait cette visite avec le
ferme propos de se confesser. De plus, les • itvls
sont privilégiés durant les trois Jours,
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VIVE LE SANG DE. JÉSUS

Hkmt

NOIRE DAME DO PaECIEUX-SANG,

^ ,*

Mèee du Bédempteub et des Rachetés.

''^-^ •'•-•» '^Vr^-v *VV'^^S.-N^„^^^^^^^.^,^

Auguste et tendre Mère,

EN TOUS dérMant ce modeste travail, jecède à l'élan de ma latitude ^* an
desir qui me presse d'attirer un Dîna

"W f^^d^«^l>re d'âmes aux Sourcefdii^ bauveur.

Sane- dA^^Î'W^*^^''^' ^^ premiC^res gouges du

^rdée, lui qûTcJevait^a^BouffiS' i^ c^Sang, principe de sa vie humaine, combien



1^

'^iii

es

davantage dois-je vous en bénir, moi qui ai
retrouvé, dans le Sang Kédempteur, l'étemelle
possession du Dieu que la chute primitive
m'avait fait perdre pour toujours.
Soyez donc bénie, bénie à jamais, O Mère

DU Vebbe Incaené, pour ces gouttes do votre
Sang qui ont germé le Sauveur ! !

A peine Jésus
. estril né qu'il lui tarde de

livrer aux âmes le Sang qu'il n'a pris que pour
elles ! Depuis ce moment jusqu'à celui de sa
mort sur là Croix, votre Fils ne soupire qu'a-
près le baptême de son Sang. .Et même après
avoir immergé les âmes dans ses Ilots répara-
teurs, la soif du Divin Agonisant n'est pas
assouvie :

*' Smo !
" s'écrie-t-il encore,

'* femo !
".. H refuse le breuvage matériel qui

lui est offert, parcequ'il n'a soif que des âmes,
de ces âmes, surtout, que son Sang ne sauvera
pas, si notre zèle ne complète ce qui manque
à ses effusions pour leur être efficaces.

,0 Mère DE Jésus, nous ave as compris le
mystérieux * Smo" du Christ mourant, et
c'est pourquoi nous cherclions des âmes à
blanchir et à régénérer dans le Sang du Cal-
VAiÈE. Aidez-nous, ô Dame du Précieux
Sang, aidez-nous à étancher la soif de votre
Fils, en mettant au cœur de tous nos chers
Associés l'amour du Précieux-Sang, la recon-
naissance envers le Peêcieux-Sang, le déeir--
mais un désir véritable—de faii-e connaître et
glorifier le FjJécieux-Sang, de se dévouer à sa
cause qui n'est autre que la cause des âmes
Dans ce même but, daignez offrir à tontp
âme que vous voulez sauver, i 3 7re qui
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mendie, à chaque page, les miséricordes
divines, par les divines effusions du San(4 Ré-
dempteur, par l'offrande du Sanq de l'Autel
et par le mente do vos Larmes réparatrices

Bénissez, Ô Maeie, cet liumblt? Recueu, •

bénissez lésâmes qui en feront TaUment de
Jeur piete, et faites qu'elles y puisent des
llammes et des ardeurs to.ijours plus vives
pour le bANG de Jésus. Bénissez notre Garde
d Honneur, et daignez obtenir que tous les
membres qui en ol)serveront les statuts aient
leurs noms mcr^ts dans le livre de vie, Bénis-
sez enlin,#ViER-.E Immaculée, les teHirieuses
Adoratrices d Précieux-San^, afin ou'elles
croissent dans l'esprit de zèle et de réparation
et qiie leur vie entière no Soit qu'une ccnti-
nueJle louange et glorification du Sang Ré.
dempteur.—Ainsi-soit-il.

Monastère du Précieux-Sang,

St-Ilyacintlic; 3 Dec. 1880.
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A tous nos chei's Associés
et à toutes les pieuses Personnes qui liront le

NOUVEAUMANUEL DU PRÉCIEUJTSANG,

§1

D'OU VIENT CE LIVKE 2

E Nouveau Manuel du Pbégieux Sanq
n est point à nous, puisqu'il n'est pres-
que pas de nous. C'est une gerbe
a épis glanés en divers champs, une
corbeille de raisins cueillis sur diffé-

.
rentes vignes ; en un mot, c'est Une

moisson qui ne nous a guère coûté que le^tra-
vail de la recueillir ça et là et celui de la placereu lieux convenables
Malgré le soin que nou? avons apportépour rendre acceptable la substance prove-nant de tant d'éléments divers, il est cei-tainque le tout se ressentira toujours du mélange

des produits Mais espérons que, comme lamanne du désert, elle aura. Dom Wf-«- i-
âmes qm ia recueilleront, bien disposées,Te

fei^ pîTt
^^^^^^*' ^^^^ la saveur qui
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!ii

! I
II

De tous les livres mis il notre usage, surtout
de ceux traitant du mystère de la Rédemp-
tion, nous avons extrait tout ce qui nous a
paru convenir au but et au cadre de notre
Manuel. En général, les Prières .en l'hon-
çeur du PrêcleiLv-Sang et do la Passion de
Notre-Seigneur ont été "reproduites à peu près
mtégralement. Quant aux Prières ou Con-
sidérations, etc, n'ayant point de rapport avec
le tirmg divin, ou n'en faisant aucunement
mention, elles ont eu à subir l'iddition de
quelques expressions rappelant notre Dévotion
spéciale. En cela, nous avons été mues par
respéraufe d'un double succès : lo. Celui de
faire glorifier le Précieux-Sang, par tous les
membres des diverses associations établies,
dans notre pays et ailleurs, en le leur présentant
uni aux dififérents objets de leur culte spécial;
2o. celui de nous aider ^lous mêmes
à rendre homniage aux différents objets de
leurs Dévotions particulières, sans interrompre
le culte perpétuel d'adoration que nous devons
rendre au Snng adorablo qui a vivifié l'Huma-
nité tout entière du Verbe fait cha-."
On remarquera, dans nos Prières, le fré-

quent usage de ces mots : Par les méritesm TRÈs-PRÉfTEux Sang de Notre-Seigneuk
Jésus-Christ, ou: Air nom des mérites du Très
Précieux Sang de N. kS. J. C. Ces expressions,
chez nous, équivalent au Ptir Domimim nos-
trum Jesum Christmn qui termine toutes les
oraisons de la sainte Eglise ; elles en sont une
imitiâtinn. on î>ln.;l-ll>^.4-. 1

- j. .7 - - SViil, iCo iïiVJÎiit>S prtiO-
les, quant au fond, puisque c'est surtout par
la voix de ses Plaies et de son Sang que Notre
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Seigneur Jésus-Clmst intercède pour nousauprès de son Père.

CE QUE COxVTIENT LE KOUVE\U
MANUEL DU PRÉCIEUX SANG

ou LE LIVRE DES ELUS.

Éinsi que son double nom l'indique, le-Livre qui parait, aujourd'hui, ne parieque de Sang et de souffrances
; il est

* plein des souvenirs du Cénacle et du CalTai-re, plein des larmes de Marie et de laCompas:sion de son Cœurimmaculé. Il rappelle;de phîs

lISlKr l^-heminTela'cS
ae 1 autel est la sure voie qui mène au ciel

^

Le Nouveau Manuel du Pbécieux-Sano estdivise en Sept PAimEs,en lUionneurZ JmEffusions du Sang de Jésus. Outre un Ta-
^^^J}ndrapmces formant un tout avec eCa endner Eclésiastique, ce Livre renfermelo. L HisTomE BU PeÊciêux-Sano et dT laDévotion spéciale destinée à le glorifiei-^O. JJe PIErSES PKATIQUES, PBIÈRES VT cc^^^x
DÉRATIONS propres à gloïifiei' lepSeuLs^/;par la sanctification de la Journée

'

iîo. 1^ Adoration PERPÉTTmivLE.i 11 q^oi,„ t»„^,

ù^Su^ SaxTT'^'^^ '^^\ ^ORATEURS
et lefE^,43i '^' {l^^^««^es selon l'HoR.iiREles Lx .1^ îCEs réguliers de la Communauté



.4

des Sœurs du Précieux Sang.
4o La PerpétuelleBépabatton des outrages

que reçoit -le FnPfrTFrnr-SASQ ou I'Hetibe Ké-
PAïiATRiCB sel . v^i^e^xb 86 pratique, à minuit^
dans tous les Monastères du Prêcieux-Sano.

60. Les Prath^ues Hebdomadaires d'un
A'éritable Dévot au Précieux Sang ou la sanc-
tification du Dimanche par l'assistance aux
saints Offices, et par la réception des Sacre-
ments.

60. Une sanctifiante Pratique pour chaque
Vois, ou un jour de Ketraito préparatoire à la
mort.

7o. Deux Pratiques pour chaque année, ou
Prières pour la neuvaine et le mois^u Pré—
ctEux Sang.

in

POUR QUI EST CE LIVRE.

^n parcourant ce voluma écrit pour le
'

• mo, on s'entonnera out-être d'y trou-
r^r plusieurs articles et pratiques qui,

'T deprime abord, r^uiTontpara.tree>.clii;iive-
mont propres à . iire t > monastit,ne. C'est
quelfoNou-, u 3^anuel du Précl jx-Saî^
tjsfc Hpécialer i )proprié ai, ionctions de
la G/.RDE &o :uB du Prl.jibux Sang et
que, dans i. .cre pensée, la <^ rde d'Hon-
neur DU Précieux-Sang h esf qu'uije
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ExijNsiON de notrô œun-e, puisqu'eUe^on

tÀi^^^ • ^ glorification du Précleux-SanS
par IAdoeawqn, laKÉPABAiiON et le s!xr?BES AMES Dédreuses d'Associer tous 1^
fT^^T. ^^\^^i^« d'Honneur du Pré^ieSSang aux mentes de notre vie d'immolationnous désirons également les initier aux prati-ques extérieures et in^ rieures par lesqueUesnous rendons hommage au Sang diy?n afinqu'il y ait, entro les Adoraï^ues et les^o^-
TiucEs fu Pbécieux Sang, non-soulemenUom.
munauté de bien% spirituels, mais, enco^UNION DE MOYENS propres à gloriSor le PréIciEux s^o, à sauver les âmes et à réaUser l^s-

?f'i ^^Y"^ ^« 1^ sanctification person-nelle de chacun d'eux. Dan» notre penséeencore la Gabde d'HoNNEuii du PbSxSang est une espèce de Tiebs-Obdbe deSà
i ropager, au milieu du monde, la Dévotfonau 1 x Sacré de notre Kédemption, eUM?ede ,mr, Gabde d'Honneub EuchabistiqJI'L Obg.^ Acnr de cet Apostolat qui nousincombe, par nos constitutions monaetiquTm^s que nous ne pouvons exercer,inSS
Iwf'^^^^ ^^'î^® ^^^«« «^ la montagneeesU-dire par la seule élévation, vers FI'de nos voix, de nos cœurs et de nos mSns:

^GARDES D'HONNEUR DU PRÉCIEUX SANQ.

etIrp^ï? V^f"^ ^^ constamment, d'espritet de cœur, les Adorat-ubs du Sang de Jésus-Hostie
; Vous qui voulez l'offrir&T.^samme^

t^s\'vi£nt^ \'rv^ tou^.::raqui se célèbrent, joui- et nuit, sur a surface
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du globe ; Vous qui voulez le répandre à flots,

par lo canal do vos prières, -sur le juste mou-
rant, sur le péchenr agonisant, sur l'Elu su-
bissant l'expiation du purgatoire :

CE LIVRE EST À VOUS,

car il a été préparé tout spécialement i3our
vouH. Eu vous en K«;rvant avec ferveur, et
selon son esprit, vous vous acquitterez, aussi

» parfaitement que joesaible, de vos fonctions de
U.vRDE d'Honneur, et vous-contribuerez effica-

cement au succès de notre chère Association.

GARDES D'HOXNEUR DU SACRÈ-CŒUK.

Adorateurs Jn St-Sacremeut, Amis de la Ste-
Face, Dévots à la Passion, à tous les mystères
du Calvaire et h toutes les Douleurs de Marie:

CE LT^TIE VOUS EST OFFERT.

Il voudrait ctre un Aimant attirant vos
Cœurs vers le Sang qui vous a bachetés, tout
en vous AIDANT à aimer davantage I'Objet
spécialement cher à votre piété.

PRENEZ ET LISEZ,

dirons-nous à tous leê amis de Jésus et de
Marie, et il se fera, en votre âme, sous l'action
du Sang de Jésus^une brûlante effusion d'a-
mour envers le Divin Rédempteur et sou
Auguste Mère, une brûlante effusion de zèle
envers les âmes qui ont besoin de notre dé-
vouement pour revenir se vivifier '• aux sour-
ces du Sauveur."

—



11

Empruntant, de nouveati, la voix de l'Ange
qu'entendit Augustin, nous dirons aux
PAUVRES PÉCHEU3ÎS EUX-MÊMES : '* Prenez
et lisez " et un moment viendra oîi,
presse's par la grâce, vous vous écrierez : ««Ne
pius-jepas," par le Pkécieux-Sano, «'ce qu'ont
pu, ce que peuvent ceux-ci ? "—««Non, non, ce
n est plus demain, demain," c'est aujourd'hui
que 3e commence....—"Beauté étemelle,
toujours ancienne et toujours nouvelle, trop
tard ]e vous ai aimée !"

. .Mais, maintenant, je
vous aimerai davantage ; car celui qui a fait
couler plus de Sang doit réparer par plus
d amour.

'

aux jsour-
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VIVE LE SANG DE JÉSUS

^xmm fartk

Histoire du Précieux-Sang
ET DE

LA DÉVOTION SPÉCIALE
DESTINÉE À UE GLOKIFIEE.

A LA

PBEMIERE EFFUSION DO SANG DE JESUS:

LA CmCONCISION.

-Auhmt de huitjours qu'ilfattcU circoncire
l Enfant, on lui donna le Nom de Jim».

(Luc IL SI.)

Tu nous aimas d'un amour sans mesure.
Verbe Etemel, Rédempteur adoré.
Lorsque le cœur d'une Vierge tris-pure
T'offrit le Sang que tu nous as livré.

Bientôt pour toi cojamoûça la souffrance, *
Ta Mère, en pleurs, a vu c© Sang couler. ...

Mais rhorjme, hélas I coupable dès l'enfance.
Dans 00^, flots purs va se renouvelèi'.
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AVA.¥T-PjROPOS.

Ce qu'jl faut entendee

PAR .

LA DÉVOÏIO.V •

ET

LES DÉVOTIOXS.

e Manuel étant consacré à une Dfvo
TiON spéciale et devant aussi servir àd autres Dévotions, il semble importantd établir, d'abord,ce que signifie, à pro-prement parler le mot Dévotion Zou
D/vo^r.r ^^^^^^' ^^^^^'^ LADÉvixiONet liEs Dévotions,

LA DÉVOTlO-f

.

ment ce qui a r^^^p^rtV^ se^Sfe f-lohmlas quœdamprompte IrachndserT.:

S^S. r / ^^''^
^'^'«^v^ Selon St-Françiis déoales LA DÉvoiioNest - une générale inclination ot promptitude d'ospiit l faire ce qu^,"
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connait être agréable à Dieu. "

Notre Vénéré Père Fondateur, Monseigneur
LaRocqué, nous définissait la dévotion *• un
sentiment tout chaleureux qui embrase notre
âme et nous i^orte à nous dévouer, dans la
mesure de son ardeur, pour I'Objet ou le My^j-
TÈRE vers lequel une grâce spéciale nous attire.
Conséquemment, la dévotion a pour résultat
de rendre la volonté toujours empressée à
servir Dieu, dans toutes les circonstances et
malgré tous les obstacles. Conséquemment
encore, la^ dévotion est une ; elle réside cm
fond de Vdme et a esse;ntiellomont Dieu pour
objet ou pour lin.

12

LES DÉVOTXOXS.

Eu
contraire, le-s Dévotions sont multi-

plçH. Tout^es correspondent à des besoins
spirituels, à des attraits particuliers ou à

* des vacations diverses. C'est l'Esprit
Saint qui les inspire,—et leur nombre n'ost
SI grand que parcoquo ses dons sont va-
ries, et toujours en rapport avec les besoins
particuliers de chaque âme, IjEî; Dévo-
tions émanent do la Dévotion, ou elles y
j'onduiseut -— en co ôens qu'une âme de
bonne volonté qui embrasse une Dévotion
fufiuiÂuE, avec riiiieution de devenir plus
d^/oome à Dieu, trouvera, dans JJ3 moyen
qu elle emploie, la fin qu'elle cherche. Tou-
jours les Dévotions se manifestent un dehors
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t'o^io«. ou plutôt, ce culte ne mérite mslt

'
C'est aux./aî«; c?erd^',_c'est-à-dire anv r.o.tisansdu culte purement extlrieuf^ue NoC"Seigneur s'adresse quand il r^if vi^/f ^

?"

'

prophétie d'Isaïe r'rp.^^/f^ySrBi'LEVEES, mais BON ocEUK ei^ /oi. de moilli^fleurs
; (7. ne .o;^/;,o.•«^ ceux qui^^l^'t s^}{

Afin de nous mieux faii-e saisir Tesorif ri,.

s'^daâ'^eT'
^°^«^%--^rJosephLXc^ue

8 aidait de la comparaison suivante :
^

^
Voici deux amis : N'est-il pas vrai que r'p«fa cause du sentiment qu'ils e'm-oiîvo^? vpour l'autre qu'on les v^iis^ dCnC mutuef

chôment'^tfrT '^^^^^^^rcs tlZ'^.

est vive t.ht T^^' 7^\ "^^^ P-^"« ^^^ affectionest vive plus il sentent \'ivement le bpsmn /i«la manifester au dehors ! . Ji^nsi en esH do

plus elle est exmnmve à /'^w.i.,-... t. ,,
'

éprouve le besoin de multiplier ou hï'Z^^onner les manifestations q?ii en sont l'e'LpS:
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Tons les mystères de la vie de Notre-Sei-
gneur bien plus, toutes les parties do son
adorable Humanité peuvent devenir autant
d objets de Dévotions spéciales. Il en est
amsi de la Tres-Saiuto Vierge et des Saints.

PRATIQUE DE CETTE DOCTRINE
DÉVELOPPÉE DANS UN EXEMPLE.

^^tre Dévot à un mystère, c'est, d'abord.
^ le coNSEDÉREK, — c'est-à-dire l'envisager
sous ses divers aspects, afin d'en arrivera
le bien connaître,—puia, l'étudier attenti-

vement pour en saisir toutes les qualit 's —De
la contemplation d'un bel objet nait l'ADmiu-
iioN, ensuite I'amoue, et, enfin, I'imitation,
qui est le terme et la concommation de toute
viîAiE DÉVOTION. Aiusi, par exemple, en con-
sidérant le Mystère SANf4LANT de la Rédemp-
iioN, nous admirons l'amour de ce Dieu qui
livre, avec loie, son Sang et sa vie pour nous
retirer de 1 enfer et nous faire les co-héritîers
de son éternel bonhôur. A la contemplation
dd QQ mystère do dévouement, nous sentons
nos cœurs sembra?.;,!-

; puis, insensiblement,
Ja volonté se fortifie, et elle en arrive, enfin, à
être disposée aux plus douloureux sacrifices,même A irpTri-rc » >xt ï-wtt ,^..,v„ ..»m' i_ »_ii_..

plutôt que dom ni:t^Ktr de l'ingratitude envers
lin jJieu qa\ s. si eloquemment prouvé que
J amour condst . ^ /dre du bien à Cobjet aimé
jusqua s immok, aoi-même dans ce but

-^•'•V^v-v^.-s^^v
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LA DEVOTION
AU PRÉCIEUX SANG DE

NOTEE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST EST
DE TOUS LES TEMPS.

LE SA^'^G FIGURA TIF.

•yii i autel du Seigneur, votre Dieu : musrépanUrez
if .>aug des hosties autour de l'autel. Deutlril. 27.

1. Les SACBma<:s. Loin d'être uue nou-
veauté dans la Sainte Eglise, l'on peut dire,
avec vente que la Dévotioît au PEÉcmui
toANG date des premiers jours du monde
En effet, depuis l'instant où Dieu fit, aux

coupables du paradis terre.gtre, la promesse
d un Rédempteur, depuis l'instant où ils ap-
prirent qu'uKE Femivîe écraserait la tête de
1 astucieux serpent qui les avait séduits : de-
puits c..t instant, Adam et Eve entrevirent un
Libérateur qui devait puiser, au sein d'uneiiimme immaculée, un sang destiné à couler
dans 1(^8 veines d'une grande Victimp. De
iuiu, xi« saluèrent cette femme bénie entreTOUTES LES FEMMES

; ils rendirent hommage au
J^RUiT DE SES ENTRAILLES, et ils vénérèrent lePrix auguste de leur rédemption
Naturellement, l'homme n'est point porté à



86

répandre le sang
; il a même une horreur ins-tinctive du sang, et il fuit, épouvante" "dèsqu'un spectacle sanglant frappa sa vue? Oom!

fpr«l i?""'
^''^'' ""^ dispositions hostiles àverser ^e sang, comment, sans cette révéla-tion pnmitive faite à nos premiers parints

B'expliquerait-on les sacrifices, entreŒs'
et «lufl-P^ïi

^' '^''^ Abel,-:iui plus Set plus paisible que les tendres agneauxqu immolaient ses mains ?.

.

b"«»ux

Puisqu'on ne saurait nier l'existence de cessacnfices sanglants, il faut donc en conclnrequ Adam et Eve furent instruits du décret deeur Rédemption pavl'eff^usion du ^«^Tqu'ûs
ÎTeSf'^r**" ^y^^î^à leur en^'ants etpar eiix, a leurs descendants,—et que c'espo^ honorer et préfigurer le Sang divin ^ulnous voyons le sang des victimes couler de

doJirr' ^°^''f^ T^^«- impossible d^ndouter, le sang des holocaustes pacifiquesd Abel, ce sang regardé par Dieu avec un œide satisfaction, représentait le Sakg de cet

fui r^ntlwi' r??^.1^
devait couler un joursui 1 autel de la Croix. Dans son Apocalypse,SWean nous parle d'un Agneau immolé d s

l origine du monde. ( Agnus qui occisus est ahorngine mundi, XIII, s') Ces paroles Te p!m-vent-eUes pas, avec évidence. miA l« .i.JL a..

t^TTiniJ^à +J ' .
-^^«^ne leut cou-temple a travers ce v^t^men^ o,rrv.^^^1,•^„^

queue complaisance eût-H pu m^ettrelîanÂ
1 effusion du sang de vils animaux ?-Commenous, il en eût eu horreur.

.
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. Puis vint Moïse,—Moïse, ce grand tiéffis-
llaturqui reçut la loi de la bouche même de
pieu. Or Moïse apporta du 8inaï un ordre
Idivin, ordre conforme à la révélation primi-
tive, qm obligeait les fils de I^ëvi, et même
jen certams cas, les chefs do famille, à immo-
ler des victimes au Seigneur ; à faire couler
leur sang sur l'autel, autour de l'autel ; à en
asperger le peuple, et jusqu'au livre de la loi
Sous cette loi,donnée par Dieu, et promulguée
aumiheu des tonnerres et des éclairs, c'est
par le sang répandu que l'on rendait à Jého-
vah 1 hommage de l'adoration et de la glorifi-
cation

; c'est avec le sang répandu queIhvmne de la jubilation et del'action de grâce
8 élevait vers Dieu ; c'est dans le Sang répan-

[

du que 1 on jetait, en quelque sorte, la lèpre
t de ses peehés,~et, pour prix des grâces, des
bénédictions, des miséricordes générales ou
particulières que Ton sollicitait, toujours on

I répandit le sang, toujours on offrait le sang
cest-àrdire le ^ang divin caché sous l'image
du sang figuratif. .Et ces sacrifices sanglants
symbole du véritable sacrifice,-ils étaient
OflertS PAB L OKDBE kÊME DE DlEU ! 1

De cette volonté expresse' du Seigneur, ne
poun-ait-on pas conclure, aveo vérité, que laDémUon au Précieux Sang est, en quelque
fcOl-te, D INSTITUTION DIVINE ^ ^ i

C'était également par I'obdbe de Dieu que
le sang était considéré comme fSkr^uc. aa«,.x2r^A
qu 11 ne pouvait servir qu'au culte du Seigneui!'
Dès le principe, Dieu avait défendu de man-
5!f. ®^%^^ ^f animaux. Moïse renouvela
cette défense, dans les termes les plus rigou-
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" Si un enfant d'hrae! dit le Seigneur 'ouwn etrançier qui passe parmi voul mmodu sang, je ,^xerai sur lui Vœil de ma coUrc Hje le ferai périr du milieu de ^son peuple /carliAME DE TOU]»Ê CHAIR EST 1) \NS LE sLvi
et je vous V ai donné, afin qu il ne^e sur Vaut>]a I, expiation de vos âmes et que vos âmes soient
purifiées p(rr le sang,

''Dans co précepte de ne pas mangel- le
sang, (Il

,

Mgr. Macloii, mais de s'en abstenircomme dune chose sacrée que l'on profane-
rait en le romsomiiiaiit

, qui no voit une pré-
diction du respect et de la^énér tion dont
Dieu veut qu'on honore le Saxg do bon FUb''"

Jin etîet, le Seigneur pouvait-il nous ensf-i
gneret nous prescrire ce respect d'une maîii-
ere plus énergique '?

2. Les PEoraÉTiES. De tous temps, les Va
tnarclies les Prophètes et tous les justes d.
1 ancienne Loi ont contemplé, dans ces i\ uiv.
sanglantes, la sanglante réalité du Calvaii-o •

Us ont vu, dans ces victimes palpitantes sous
le couteau de l'immolation, l'Auguste Mctimo
epuisee de ^ang et de souffraLces, écoulant
en quelque soi-te, son âme dans un dernier

x^rrrr '^'j^O {Anima. .
. An sanguine eM (Le\.

V^il \^\ ^^""h
^'^^^- 1^ i'^ophète duChnst souffranjt, n'entrevoit-il pas lo Saiiq hV'-

dempeur, lorsqu'il nous montre le Messie iji-,.
nus blessé merirtrL ./lagel/é; , . . AovHqu'ïi nous
dépeint le Sauveur traîné au Bui>pli(
commeimebrebisqu'o7i i,a éqoryer. Son o I

^......,^., ^„ voit-Il pas eiicure. quand ii

«ecne
:
- Quel est Celui qui vient d'Edo):

a^ee une robe toute rouge ?. . . .Pourquoi donc,
pourquoi vos vêtements soht-ils comme les ha-
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l)its de ceux qui foulent lo vin ^

Ali '

n'cndoutons pas, ce n'est pas le brillant de
( carlate qui frappe Isaïe ;son œil a vu plus

l(.in
: il^ coiîkïmplé la chair du Christ couver-

i^:- revêtue do son propre Sang.... et TArue
a Isaie a ete saisie d'une admiration p] le
klonlcur. (j'(-^t encore lo 8an(} divin qu( ,iê-
ine prophète entrevoit, lorsqu'il invita les
hnimuesa veuir puiser avecjoie a u.v fontaines

'Sauveur
: "defontiùus Salvatoris/'

L'esprit du Seigneur a également transpor-
ta- /acharie sur le Calvaiif., et, en quelque
sorte, souri les flots sacrés des Plaies de Jésus,
.orsqu il nous annonce cette/a«^r«-we qui doit
.'tre pour la maison de David et les habitants
do Jorusîilem la source ou les pécheurs se pu-
ritieront de leurs soiiillures : in ablutionem
>>eccatorum.

Et cette vaste w^r, dans laquelle le prophè-
te Michee nous engage îl jeter nos péchés,
[qu^est-oi.e, sinon la mer rouge au Sang de Jé-

Irl/fn^""- ^'^T'^"!
-i-MBOLiQFEs. Plusieurs faits

|(ie 1 ancien 1. stiimoiit nous manifestent,d'uneIniamère également frappante, non-seulement
la cioyance a la Rédemption par Yeïïusion du

l;-''/A inais encore la toute puissante cfficaci-
li^Mie ce Sang. 'ous n'nn citerons que deux.

n. :;
1 f^Ji^ci sèment do . roi q\ie, malgré|lps neuf plaies mortelles dont le pavH ava-^

'hJ^^^'-ll^'
^j^?'oPposait encore au départ des

\ n^ti . ^f'' ^^""^^ ''^^'^ <^^'^ti-e vainqueur,
^ppelant son Ange, il lui or'loime de faire
aounr, en une nuit, tous les i reuiiers nés des
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Egyptiens. En nïême temps, il fait prescrire
aux Hébreux d'immoler un agneau dans cha-
que famille, et d'appliquer son sang sur les
portes de leur maison. Car, dit le Seigpeur, je
frapperai, clans les terres des Egyptiens, tom les

premiei'p né8,depuis l'hommejusqu'aux bétes. Le
Sang que cous mettrez sur vos portes me sera un
signe. " Je verrai ce sang etje passerai outre,
et la plaie de mort ne vous toucherapoint."
Vers le milieu de la nuit, dit encore l'Ecri-

ture, le Seigneur frappa tous les premiers nés
de l'Egypte, de s^rte qu'il ne se rencontra
laucune maison où il n'y eut un mort,

—

excep-
té LÀ ou LE S^'G DE L^AGilE.ÎLU DIVIN ÉTAIT FI-
GUKÉ.

C'est sans doute ce fait, d'une conclusion
saisissante, qui frappa l'illustre Pie IX, quand
il écrivit sur un billet qu'il portait toujou-rs
sur lui :

" Mettez sur voti-e cœur iine goutte
du Sang de Jésus et ne craignez rien."
Voici le second fait : Josué,étant sur le point

d'entrer dans la terre promise, envoya, audeL\
du Jourdain, des espions chargés d'explorer
le pays. Menacés d'être saisis et arrêtés, ils

se réfugièrent dans la maison d'une femme
nommé Kahab qui favorisa leur évasion. Êe-
connaissants de ce bienfait, ils lui promirent
de l'épargner, elle, sa famille et toutes len
personnes qui se trouveraient chez-elle au mo-
ment oîi l'armée d'Israël envahirait le territoi-
re de Jéricho,—pourvu qu'elle suspendit à sa
fenêtre un ruban êcarlate, qu'ils lui donnè-
rent comme gage de leur promesse et signe de
salut.
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,

Grâce à cejymbcle protecteur, Rahab et lesBiens furent épargnés.

- llr^l^h f^ ^^-'^f^o^e» commentant ce faitsuspendit à ea maison un cokdon êcjœl^qm renfermait LE mystère t>v Sang a^que, PAR LUI, elle fut sauvée, ainrsi que tousceux placés sous la protection de ce sigiT^"

Telle fut la Dévotion au PRÈcroûi-SANa tel-
il^^'l^l^'^^f'^oi^Vendant ces quatre mille aj.qui précédèrent sa préation dans ,(e sein deMaiie et son effusion sur le Calvaire : pondant

fes X'dtrf^'•*^"*^' jlurantle'squ^eutSs
les justes de 1 ancienne loi ne dnvPTif 1û«i.
salutqu'à leurfoi dansles mlnZdn^édeZ-
teur promis qu'à leur foi dans l'efficacitl^
.?an^répandu,~.ou, en d'autres termes oiJàLEUR Dévotion au Pr^cieux-Sano '

^

LE SAN-Q RÉDEMPTEUR.

Bipnheumiz ceux qui lavent leur xmmmt dans let>ang de l Agneau I ( Apocal J[XH, Ik)

1. Le Précieux Sang sous LE COUTEAU de
rWonT?^ ûuées ont plu leJuste : leVerbe est

F^lf""
hk^:^'

^^^^^^ ^^ l'Esprit-Saint, la

vIfnT. i?M^^i*^,^^^ proscrits de l'Eden a re-

TTnp if m'^'i^^
l'Eternel de chair et de Sang.

.

une étoile lumineuse annonce, au loin, que le
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Christ est né dans l'obscurité d'une étable
Depuis huit jours, Marie l'adore dans un berceau de chaume. . . .et, en ce moment, Josepli
prépare une cérémonie humiUanto et doulou
reuse.

^
Le Fils de Dieu pourrait liien se soustraivo

a cette prescription de la loi Mosaïque cniiordonne de circoncire tout enfant mâle non
vellement né

; mais il y a du Sangh répandre,
dans cette ceremomo légale,_et c'est pourqnoi le Chmt permet que le glaive du sacri
nce touche, deja, sa chair innocente, et en fasso
jaillir ce3 gouttelettes vermeilles que Mario
contemple avec des larmes dans les yeux e\
avec le pressentiment des glaives douloureiix
qui, un .lour, transperceront son cœur.

bailleurs, ce Verbe sans jmrole. ce Dieu
avec nous n'a jjas encore de- Ilom, et il hù
tarde d être nommé jÉst's.—dece nom qu'Hu-
bacuc prononçait avec ivresse plusieurs siècles
'^njy&v&rant: M exaliabo in Deo Jesu meo : FJ
.le glorifierai en Bien mon Msnfii IL 28 ) Or knom de l'enfant juif ne lui est conféré r-

'

<r
jour de sa circoncision : c'est, en q-,^ o
sorte, avec sou propre sang, qu'il s'inscrit au
-.Registre de la Synagogue.—Voilà j^ourquol
c?lui qui doit être nommé Jésus, qui doit se
taire Jésus ou Sauveur, par l'effusion de toutson SANG, e-xige qu'on l'assujettisse à une céré-
monie qui lui fait commencer, rur la paille do
la crèche, ces fonctions de réparateur qu'il
complétera sur le lit de la croi^.
Maintenant que la Vierge-Mère cont^m].!.

et adore le Sang dont eUe fut la sour4
;maintenant qu'elle presse sur son erreur ^t



té d'une étable
adore dans un ber-
ce moment, JosepJi
nilianto et douloii

' bien se soustraire
loi Mosaïque qui

t enfant inâle non-
u HcmffhrépSiiidn.
le,—et c'est i^om-
le glaive du sacri
locente, et en fasso
neilles que Mario
dans les yeux, ei

ilaives douloureux
fc son cœur,
is i)arole, ce Dieu
de- J^lom, et il lui

-de ce nom qu'Ha-
se plusieurs siècles
JJeo JesH meo : FJ
'US [IL JS J.Or,h
est conféré c {c

c'est, on q\i (^

:, qu'il s'inscrit an
—Voilà pourquoi
Tesus, qui doit se

l'eflfusiou de tout
ettisse à une céjé-
ir, fur la paille do
3 réparateur qu'il

roix.

-Mère contenipl'!

î fut la source
;
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couvi-e de ses baisers et de ses larmes en Unommant Jésus le i'ils de ses eXâiUes^maintenant que le ciel a enremstré nn ^ *

tères sanglants, ce Nom trdtS'adorabirà
latcte du Livre dévie, l'Emmanuel saura cornpnm.^ les ardeurs, de son PBÉciEL4^srNo fHaurale retenir dans les liens que hd a faUs lanature, jusqu'à ce que sonne cett^hcurréaemptnce pour laquelle il est venu

P.KCiEnx,S..a eircxKns'lttZr^^

âmes et l'objet de no^V cuTt T'
""^

br,pleme, et combien j^ me sens ZpZ^\'.T -
f^''il sWampliser-, Même au ^iS, ' ''^"f

^'"'

deurs du Tlfabor, il n':""^^^^^^^^^^

iuoxîiiioiis
; toujours il n anie .t - .

" ^^ ^"i

ex^S. " """' '"''^' '!"'" ^'«' ««tlui-nSé

,ln^->!T*À±r ^?"'5es de la vie Immaino
.... ^.„u loucnent ù ieur flu. Le jonr
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précédant celui de son sacrifice, le véritable
Agneau de Dieu envoie deux de ses disciples
préparer la Pâque,—cette pâque désirée- d'un
si grand désir : Desiderio desideravi et à
laquelle succéderaune Pâqiie permanente dont
il sera (lit à plus juste titre encore que de la
première :

" Vo^iS célébrerez ce jour de race en
race par tin culte perpétuel^ comme vue fêle per-
pétuelle à la gloire du Seignew.'' fFxode, XIL
14

J

^ ( , ,

Le traître est sorti . . Jésus sait bien qu'il est
allé vendre son Sang,—son Sang qui ne de-
mande qu'à être répandu.—Aussi le Christ a-
t-H dit au perfide, au moment du dépai-t :

"Ce que lu as à faire, fais-le prompiemmt'''
Jésus sait bien que ses ennemis s'apprêtent à
s'emparer du vase précieux qui poi-te le pejx
de la rançon du monde, et déjà il semble en-
tendre, dans le lointain, comme les premiers
pas de ceux qui, dans quelques lieures, se sai-

siront de sa Personne. .Jean repose sur son
cœur ; . . .les Apôtres l'écoutent dans un si-

lence d'admiration et d'amour
;
plus que ja-

mais la présence du Maître adoré les enivre...
Cependant Jésus s'arrache à ces tendresses et

à ces douceurs : ''Levons-nous, dit-il, sortons
d'ici " et il va au devant du baiser de la
trahison, prélude des effusions de son Sarjg,
en ckantaiif lliymne de Vaction de grâce.

Ici va commencer l'histoire proprement dite
des offnsions réparatrices du Précieux Sang,
cette histoire dont un illustre Oriitorien, le

Père Faber, nous a laissé un tableau si saisis-
sant, et que nous allons essayer d'esquisser ra-

pidement.
' ~
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3. Le Pkéctettx Sang et le8 OLrvrrpT?<2 t.«

Gethsémani Nous retrouvons Jé^oufl^soliviers de Gethsémani. H attend ^o^. i!
prière, l'amvée de ceux q^' dSle Toule?comme op foule le raisin dans le pressoir «maSconibien ils tardent au gré de ses de'shs'»LePEEciEux-SANo, aspire, déplus en plus 'àquitter le calice du Sacré-Cœur.

. . .ilbrCdede

vL CaSi
^^"^^

^Jf
Jésus va satisfaire ce dÏ\m Captif, en se livrant h un martvre Dliiflmystérieux et, peut-être même, plus doraou

'T q^^?,4«„"^^%re du Calvaire ; aie réunit'autour d'Elie tous les pécliés des liommes etse recouvrant de ce vêtement hideux^lefr/mit toute pénétrée du plus teS^bKfréiitsements humains. Jamais, sur la terre 11 nVeut de tnstesse aussi Doif^nnîifo nlr ^

uuit u. L Amo (le Jésus s'entoure enmit^

e rpiior?"r' *''' 'T ''" i" "tnZeÙteue sa 1 aseiou, des larmes de sa Mère et rlA I»douleur des siens, des tribula^ns de s^
leurs l' EU ,tS'-'"' *^'"P°^-'''' ''«« P^«vutrurs, et Jiillo S aiïaisse. rjresnno <5io^"»,+^

«f P,^;w <.

°;,P™''"?°'=° '^"•'''e. Elle descend

oîrr;enr.ïtrlr:ta2ï^?éî^\:?

^..apper;oni^r'Der-,-„r-';L^^^
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coulent flïii* son front, roulent le long de 8a

Faoo, couvrent ses yeux, remiiliasent sa bou-
che, trempent ses cheveux, rougissent sa bai -

be, mouillent ses mains, imprègnent ses mem-
bres et tout son corps sacré, et décoinent jus-
qu'à lerra dont elles teignent la poussière.

" O terre, ô terre, s'écrie Bossuet, ne bois
pas ce San(k...I1 nous appartient, et c'e.t

sur nos âmes qu'il doit tomber. . . .Oh ! que j-

me lave dans ca Sang, que j(^ le mette daiVi

mes veines
;
que je m'iuocule la j^ureté, ],i

force, le mérite de ce Bang !...,."

4. Le Pkècieux Sang et les FOUETS di

Peêtoirê. Jésus a passé sa triste uuit,— oett(

nuit dechaines, de liens, de soufflets et do cru-

chats,—cette nuit où il fut à la merci des va-
lets du Grand Prêtre, et que pas un ami no
consola.

H est environ neuf heures du matin. I>.

peuple entoure le palais du Gouverneur et

demande, à grands cris, la mort de Jésus.

.

Pilate veut faire un efïort pour attendrir la

foule. . . .mais cet effort va consister à ordon-
oier qnon flagelle " ce juste" dont il proclamera
encore plus éuergiquement l'innocenc^e,
dans quelques instants, en se lavant \oh

mains de son Sang. La Loi Judaïque iip

permet pas qu'on inflige au coupable
plus de quarante coups de fouet ; mais il (Mit

été contraire à la compassion, de Pilate d'en
déterminer le nombre pour le supplice d'un
innocent qu'il a résolu de sauver delà mort à
force de cow/>s.—Aussi Ste Brigitte nousassure-
t-elieque ÎSotre Seigneiir lui révéla en avon-
re§u plus de quatre mille cinq cents.

\
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Do nombreux apiîlandissemonts remercient
le gouverneur de son injuste sentence,—Voilà
Jésus u la merci d'hommes vils et dégradés
(jiii ne se distinguent que par leur force mus-
culaire, leur démarche brutale et leurs procé-
dés barbares. Ces hommes sacrilèges tou-
chent le Saint dos saints, dépouillent do ses
vetemeutsle Fils de la Vierge Immaculée.
et l'attachent à un tronçon de colonne,—puis
ils s'arment d'instruments dont la seule vue
fait frémir. ... .

Le bruit sourd des fouets se fait entendre
il devient plus mat lorsque les lanières ont éÛ
trempées de Sang. .. .Au milieu de ce bruit
ou distmgue, quelquefois, un son presque im-
perceptible

; c'est le gémissement deVAgneau
(le Dieu exhalant sa douleur avec une tendresse
infime.

.
Les bourreaux, aux regards mena-

çants, a la physionomie sauvage, loin d'eu
être éinus, épuisent sur la gi-ando Victime, à
])ou près agonisante, leur féroce cruauté .

Ou dirait des tigres ivres de sang, ....Sous
leurs fouets meurtriers, la chair se déchire et
vole en lambeaux

; des ruisseaux de Sang,
d un prix infini, jailKsent par cent blessures
a la fois. .Le corps de Jésus n'est plus qu'u-
ne plaie.

. qu'une meuririssure . . .On ne frap-
pe plus que sur la chair vive, .et le supplice
«Inre toujours! De ces mille canaux ouvei-ts
par les fouets, le Peécieux-Sang cQule comme
une laitue légère qui rejaillit sur les bour-
reaux, rougit leurs vêtements et se m«lfl à

I

leurs sueurs, mais qui les laisse eux-mêmes
sans pitié.

Et quand le.supplice est termjné, quand le
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Bienfaiteur d'Israël n'offre plus aux leiianh
que 1 apparence d'un lépreua;

; quand soncorps est devenu tel que l'avait entrevu Isaïe

a J^MOm et de Bosra avec une robe toute rouqe?''—
alors Jésus, dont on a coupé les Hens.
J esus tombe baigné dans son Sang ....H clier-
clie ses vêtements, en se traînant péniblemeiit
sur le pave sanglant du Prétoire. . . . N'est-oopas là celui que le prophète nous a montré
devenu 'U opprobre des hommes et le rebmdu
peuple, moins semblable à un homme qu'à un
vermisseau que l'on écrase? Ses vêtements
sont tellement ruisselants de Sang que l'onpeut dire avec vérité qu'en reprenant ses Im-
Dits, Jésus revêt son propre Sang

^p?J?*P'''*^' î?^ ^i"""^
^^**^ «^^^« a"« tii ^^germe l._...u Blancheur recouvrée, voilà 1pSang qui a produit la salutaire pénitence qni

t a reconquise I !

^

5. Le Précieux Sang et les EPINES —
Jésus avait appelé le jour de sa Passion," lejour de ses Iiançailles, le jour de la joie deson cœur, pai^equ'en ce jour la marâtre Sy-nagogue allait le couronner du seul diadème

,n?nl
?^^^«^«"r <l"n Dieu : ce diadème

loval, c est une couronne d'épines.
Jésus est assis sur un débris de colonne

èlTr. "^^ 1^ patience il attend, couvert deSa^g,^ deshonore, meurtri, et, cependant, sidoux a contempler .'....Après avoir tressé-
les mams couvertes de gantelets de fer—l'af-

ÏÏvr^v^.'J'^T"''' '^'^ ""^ii-^aux approchent (le
1 Eternel. Au miheu de jurements et de vul-
gaires sarcomes, ils portent leurs mains sur
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la chevelure de Jésus . . .Ce contact sacrilôfre
fait frémir. .

. .Hs appliquent le faisceau d'épi-
ncs sur sa tête et l'enfoncent avec une violence
brutale : Le Sang sort lentement, et avec une
peine des plus douloureuses, .. .L'un d'eux
prend un rosi'au pesant et, on frappant la
couronne, la fait pénétrer j.lus avant dans la
t(,-te du Sauveur; chaque épine devient comme
un aiguillon de feu qui brulo et dévore
PAirv-EE Jïîsus !. . . .s'écriera h, ce spectacle St-
Alphonso do Liguori. . . .Le Christ tremble de
ia tête aux pieds dans un supplice intolérableUn nuage do souffrance recouvre ses veux sibeaux

;
ses lèvres sont devenues Ii\ddes par

1 excès de la douleur ^

O tête coupable do l'homme, relève-toi, carton Dieu humilie te rend la couronné de
gloire éternelle ; le Sang dosa tête divine en aetelepnx!....

6. Le Précieux Sang et LE POIDS de la(Roix —Jésus a été montré au peuple couvert
de vêtements ensanglantés

; mais les chefs dela nation avaient fait circuler, parmi le peuiDledo manière Tt l'intimider d'abord, puis > lerendre féroce, '' quHl était expédient m^w enlkomme mourîdpour m.umr la nation^ La con-
séquence fut qu'au lieu de déli^Ter l'innocent
ainsi que Pilate l'avait proposé, il délivra teci-immel

: Enle.ezAe ! EnlevLle ! Cruc^^
Crucifœz-le I ! -Que son Sang retombe sur'nous
et sur nos enfants /....

m v;>ur nous

.àT'''' •^^^*-
f-*-" -- ^"'"^^ ^^ûix Ion-gue et pesante est apportée. . .Jésus en charge

longue et lente souffrance accompagne cette
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marche douloureuse. Toutes les blessures du
Sauveur sont élargies et, en quelque sorto.
jiressurées par le poids de la Croix qui ks
fait couler avec une nouvelle abondance ; cette
pesanteur du Bois sacré ouvre, bientôt, sur
l'épaule qui le soutient, une large et profond(ï
plaie, et il en occasionne d'autres aux genoux
par les chutes cruelles dont il est la causo
Los vestiges des pieds de la divine Victime
sont des vestiges de Sang Sur le linge
de Véronique, Jésus est peint avec du Sang...
Ceux qui marchent près de lui, et après lui,
marchejtt sur son Sang. . .Ceux qui le heur-
tent en font jaillir davantijge ... Le Précieux-
Sang s'attache à tous les objets, il se prodigue!

On dirait que la Croix est destinée à faire,
couler le Sang Rédempteub sans aucune dis-
tinction et dans les endroits les plus divers .

•

c'est qu^avec la croix, le Précieox-Sang com-
mence l'œuvre absolument nécessaire à notre
Rédemption,—cette œuvre que Jésus accom-
l)lit pour le salut de tous.

I . Le Précieux Sang et LES CLOUS.—Le
nouvel Isaac, portant le bois de son sacrifice,
est arrivé sur la montagne où il doit être im-
molé.
La croix est prête, les Clous et les marteaux

sont prêts
; on achève d'arracher à Jésus, en

rouvrant toutes ses plaies, la tunique sans
couture que lui avait tissée sa Mère aux jours
heureux de Nazareth. .. .Au premier signal
des bourreaux, Jésus s'approche de rinsf.m.
ment de son suppUce ; iî s'y ©tend .... pré-
sente ses mains... présente ses pieds... Un
des bourreaux saisit la main droite, un autr(^
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la main çaiiche du Sauveur ;il8 appliquent à
I une et à l'autre un e'iiorme clou . . .et, frap-
pent sans i)itié des coups redoublés, que les
('(•hos do la montagne répercutent bien doi- -

loureusement dans le cœuf de Marie... Les
mains sont percées d'outre en outre. Au
mouvement de rétracti(m des nerfs, le SAN(i s'est
élance avec impétuosité et a ruisselé de tou-
tes i)arts... .C'est maintenant le tour des
l>iods.

.
.S'apercevant qu'ils ne peuvent arri-

ver jusqu'à l'ouverture prati<piée d'avance
])Our recevoir le clou, les bourreaux, au moven
de cordes et d'efforts violents, les tirent avec
force, et parviennent ainsi à l'endroit perforé •

mais telle a été la violence de leurs efforts que
les os se sont disloqués. Les coups de mar-
teau recommencent

; de nouveau on déchire
la chair, on brise les nerfs, on rompt les mus-
cles, on dislo(iue les os, on ouvre les veines
C est alors que se vérifie cette propli^tie de
iJa>yid

;
Ils. ont percé mes mainst ei mes pieth et

ils ont compté tous mes os. (Ps. XXI, 11.) Qua-
tre nouveaux ruisseaux de Sang inondent
Jésus et la croix, (^e Sang coule, d'abord
avec abondance et impétuosité, puis lente-
ment, puis goutte à goutte. On sent qu'il
arnve a sa fin et que, Tùentôt, la mort du Ké-
dempteur, par reffnsion de son sanri, sera ac-
complie.
K Le Précieitx-Sancx et LA LANCE.—Le

tlinst est.mort !....Sa Mère est debout au
^.-_i. .... .„ ^xOi-x,— Cl, Bi,v giciives iransperceiit
son cœur !. .Courage, Keine des Martyrs :

voici le septième. *

Un soldat, ofiSciellement envoyé i^oiir cons-
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tater le d.éoès des suppliciés du Calvaire, s'ap-

proche de Jésus ;—le voyant déjà mort, il

enfonce sa lance dans son côté sacré. . . .
*• et,

nous dit l'Evangélisto, il en sortit du Sang et

(UVeaur •
. ^*^

Avant d'expirer, Jésus s'était écrié : Tai
soif !

.

. . .11 avait soif, non do recevoir, mais de
don]i3r encore P est mort avec cette soif

qae les' bourreaux n'ont pas com])rise, mais
.que Longin vient d'étancher en allant cher-
cher, dans le Sacré-Cœur, la dernière goutte
de Sang que les Plaies n'ont point livré, '

^ 3.

LE SANG EUCHARISTIQUE.

ous la lance du soldat romain, s'est donc,
en quelque sorte, exhalé le suprême " Con-

j^ SUMMA.TUM: EST " du Précieux-SAN», . ,11 est
"'^ épuisé !. . .Et cependant le Précieux-SANO,le
8ano divin, coule encore sur la terre ; il en
reste une source qui va devenir intarissable . .

,

une source qui rejaillira, chaque jour, et à
chaque instant du jour, jusqu'à la vie éter-

nelle, par la peri)étuelle offraQde qui en sera

faite.

Les anges de la Passion ont recueilli le

Sang divin partout où il a coulé. Au jour de
sa Résurrection, Jésus l'a repris, moins quel-
ques gouttes qui sont devenues le Saint Sang
ot la plus précieuse Relique que possède
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TEglisG de l'existence humaine de son divin
Fondateur. Au jour de l'Ascension, le Sang
du Calvaire est remonté au ciel et, avec le
Cîhrist, il y triomphe dans une gloire qui fera
l'éternelle jubilation, l'éternelle extase, l'éter-

nelle ivresse des élus.

Mais si le Peécieux-Sang vit au ciel, com-
ment peut-il habiter en(!ore parmi nous, si ce
n'est en j reprenant sa vie de figure et de
symbole ? . . .

.

Heureux Apôtre, vous qui mangeât* Ta-
gneau figuratif en la compagnie du Maître
adores dites-noids la création du Cénacle, faites-
nou connaître le Testament de Jésus ; el vous
tous, chrétiens, qui aimez le Sang du Christ-
lîédempteur, écoutez :

La veille de sa mort, saclinnt que son heure
était venue de passer de ce monde à son Père,
Jésus prit du pain et il le changea en son
(rorps ; il jn-it du vin ot il le changea en son
Sang.

Le voiltt ce Sang qui fut montré à Juda, par ces
paroles de Jacob mourant : // lavera son man-
teau—figure du corps mystique de l'Eglise—
dans le sang du raisin. 'Ce sang du raisin,
c'est la figure de la vigne qui devient, par la
l)uissance de Dieu, le vrai Sang de Jésus.
"Ze Sang répandu sur la croix, dit le Père
Grou, est le Sang répandu sur l'autel, où, it coide
en substance sous îa forme d'une liqueur, qui,
étant le sang de la terre, ne peiU être mieu.c eifi-

du fjciU'ployé qii'd coiler à -nos yeux le JSang
veur.

"

•' Ceci est mon corps, dit le Christ, en opé-
rant ce prodige, ceci est mon Sang, le Sang de
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,

la nouvelle alliance qui sem répandu pour vous
et pour plusieurs pour la rémission des. péchés
Buvez-entous. .

. .Faites ceci en mémoire de moi
.... voila queje suis avec vous tous les jours 'us-qu a la cansoinmation des siècles

"
»O amour de Jésus ! 6 désir de Jésus quenous nous souvenions de son Sang. Kédemu-

teur que vous êtes ineffables !.... Pendant
quatre mille ans le Sang du Messie promis aete montre a nos Pères sous les figures les plus
touchantes

; pendant trente-trois ans, le Sang
rerfoncihateur circula dans les veines de Jésus,
et voilà qu au moment de le répandre, il opère
la plus étonnante, la plus incompréhensible
des merveilles: il se crée une nouvelle manière
<l etie, afin de perpétuer la vie de son Sang,ahn qu à 1 avenir, le Sang purificateur ne nous
«oit plus montre sous un simple symbole, maisqu 11 habite réellement avec nous jusqu'à " la
consommation des siècles, "et que tous les Dé-
vots au Prkcirux Sang, dans la succession desHges puissent toujours dire avec vérité, eu se
prosternant devant la coupe du sacrifice, et en
s agenouillant au pied de l'autel : Il est ici '

l^es apôtres, ces premiers prêtres de la loi
nouvelle, ont accompli le commandement di-
vin, ^n mémoire de Jésus immolé sur la croix
ils ont consacré le pain, ils ont consacré le vin!
et le i)am est devenu Chair de Jésrts, et le vh\
est devenue vng de Jésus. Revêtus, plus tard,du pouvoir de '-paître les brebis du Seigneur "
ils ont communiqué à d'autres hommes le pou-
•™ '• ^-'- ^-t-aicuL rCVOl/UH. . . .

Depuis lors, ainsi que l'avait annoncé Ma-
lachie. Dieu ne reyoit plus, de la main des
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hommes, d'oflfrandes imparfaites : le sanrr rlp«animaux ne coule plus sur les aii es du I)fe,i

ZJ^ v'a
'^^ ''^'^^i"® prêtre q"i cdlèbre rvSang rAffueau immolé sur la Croi^Vn a^. -

dans le trésor sacré de l'EucharisHp n/''^'''?.?
y fut continuellement oiè^ttSLt^

* par la main de cpn y / .n« i ' a ^*^^^^^Y-
^®^6»

tous oenx qui auront W,„,c/„- fe«- ,;*™a„^'°
'

»ANO inhmment Précieux

ici-bas. le cant^r!.Ji™' «^"'«"Sone, dè«

r» .0». „a„ , to,. i„ÏSSSS «S
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lèbrent continuellement dans l'univers entier,
et à tous ceux qui seront offerts jusqu'à la
fin des temps. Faisons d'avantage : mangeons
la chair, buvons le Sang do l'Agneau-Victime.
Tous nous V sommes appelés, et appelés p^
le Seigneur lui-môme qrà, dès l'Ancien Testa-
ment, y^nvitrit les justes et les pécheurs par
ces paroles métaphoriques d'Ezéchiel :

O fils de l'homme, voici ce que dit le Sei-
*' gneur. Dites à tout ce qui vole dans l'air
**

ef à tout ce qui rampe sur la terre {aux jm-
•' tes et aux péchetirs): Venez tous, hâtez-vous,
** accourez de toutes parts à la Victime que
" je vous immole, à cette grande Victime qui
" a été sacrifiée sur la Montagne d'Israël, ^fin
"que vous en mangiez la chair, et que vous
" en buviez le Sang . . Venez, et vous mangerez
" jusqu'à vous rassasier, et vous boirez le
•' Sang de la Victime jusqu'à vous enivrer.

"

Dans le nouveau 3^e.s^«me;i/, l'invitation ou,
plutôt, l'ordre formel de manger la substajaco
de la Victime nous .vient de Jésus lui-même :

• ' Celui qui mangera la chair du Fils de rHomme
*• et qui hoira son Sang aiira la vie éternelle
*' etje le reas}inciterai art dernier jour. "

•^HH'^^
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histoire;
DE

"
31\ DÉVOnON AV

TRÉS^ PRÉCIEUX SAJSa,

CULTE INTÉIUEUIÎ, (!ULTE EXTÉRIEUIl

CULTE INTÉIflELlf.

<^| endant que les ombres s'amoncelaientl^^ sur la terre, pendant que les tombeaux
?r/^ s ouvraient, alors que le voile du temple

était déchiré, Marie, lapremière Ai/ora-
-(^ frice du TBÈs-l'iitcmvx-HA^o, Marie, la

. to-Medempirice du genre humain, levait,
sans doute, son regard vers le ciel et, du fond
de son cœur transpercé, elle s'écriait : "()
1 ère Saint, je vous offre le Sang du divin Cru-
cifae, pour vous rendre^par lui, tous les devoirs
d Adoration, de Kemerciement et de Képa-
BATiON qui vous sont dûs, et pour obtenir que
les mérites dp no SAvn <ar>io«+ »v^~»v,îi..._ii-—^- .

appliques à l'Eglise naissante, et à tous ceux
qu eUe engendrera à la vie étemelle. Et le
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Cœur de Jean, et celui de Madeleine répon-daient Amen au Cœur de Marie '

j^^J^arie, Jean, Madehine et les autres Saintesl'emmes présentes à l'immolation de la Victime

îil^o pT^'
furent les />rem/ers Dévots b^u^k^g

de la Rédemption, de même que le Bon-Larron
Longinet tous ceux dont nous parle l'Evano-ijê

}fr. .
""*r ^^*«"^ûaient en se frappant la Soi-

tiine, turent ses 2?)^emières conquêtes.
!

Un peu plus tard, "le 'FrécieH^Srmg't^m.
phait sur le chemin de Damas, d'un de sesplus ternbles persécuteurs. Presqu'au lende-main de sa conversion, Saul de Tarse parcou-
rait les vrlles et les bourgades de la Judée, serendait à Antioche, à Salamine, en uii grlndnombre de villes de différentes contrées, et pé-
nétrait jusqu à Rome même, centre de l'idold-
trie, annonçant partout le mystère delà croiv
prêchant partout la Rédemption accomplie
iya,v\ effusion du Sang de Jésus-Christ, ainsiqu 11 le déclare lui-même par ces paroles quidoivent nous être comme un résumé desapi-é-
dication

: - Je n'ai voulu savoir au milieu de
vous que Jésus- Christ et Jésus-Christ cruciffé.

"
Oui, i^t. Paul, l'apôtre des Gentils, peut être

appelé le Docteur du Précieux-Sang, tant il v
revient souvent et avec une visible satisfaction
dans ses epitres. On sent, eu le lisant, qu'il
11 ecrit^ en quelque sorte, que sous la dictée dudn^n Cnicihe et comme en plongeant sa plume
dans le Sang de ses Plaies, afin que sa doctrine
devenue, par ce viv-ifiant contact, lumière et
cnaleur, n instruisit 1p«s panvifa r.ii'->« ,.,.,i,^-

sant les cœurs.
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Plus tard encore, c'est ce Sang qui a rougi la
robe d'Jf7«ès,de Cédle,QiàQ tous cesmartyrs su-
blimes qui lui durent lapalme do leur triomphe,
Catherine d'Alexandrie, entre autres, reconnaît
la puissance de ce Sang, ^t, voulant en con-.
vaincre le tyran qui cherche à la confondre
devant l'Aréopage, elle lui dit ; ««Je sens dans
mon ame toute Véne)^gie du Sang divin / c'est nu
Sang généreux qui iie demande qu'à coulef. "

Plus près de nous, nous pouvons compter
aS|. Chrifsostàme, St. Augustin, St. Ambroise, St
Bernard, Si. Bmiaventure, parmi les Dévots au
y recieux-Sang, tant leurs écrits manifestent la
predommance de cette dévotion dans leur
cœur. Les révélations de Ste. Get^irude l'a-
mante mystique du Cœur de Jésus, sont pleines
dune doctrine suave et profonde surlemys-
tere du Sang répandu . Ste. Madeleine de Paz-
zi a aussi voué un culte spécial et bien remar-
quable au Sang du Verbe Incarné. Elle s'ex-
pnme, comme suit, sur une vision dont elle
lut favorisée :

*« Outre les louanges quHls adres-
' fient a Dieu, les Anges, dans le ciel, prennent

toutes les affections des créatures et les nré-
sentent au Verbe qui les Ime et les purifie dans

^^
.wn bang, puis les offre au Saint-Esprit : Ce-
lui-ci IcH épure de nouveau dansJe feu de son

^^
ammir,et tous deuxleprésententauFere Eter-
nef. V oyant ces bonnes œuvres ainsipurifiéesto« lejeti et lavées dans le Sam;, le Père

J
Eternel les prend à son tour et lesrefjarde-
des lors, elles acquièrent une si grande valeur
qu'elles méritent le paradis. Mais comme

u ^X!i^^î.^:^?^^1 été purifiées dans le Scng du
'< L'^""""' '^^f

'^''t'' '^- ojrre a ce Vtrbe qui jouit à
^^

leur vue fun contentement infini, parcequHl v
reconnaît lefruit de son adorable Passion '»
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Sle Mechtilde fut aussi une ardente ado-
ratrice du Sang de Jésus. Elle vitun jour, dans
une de ses extases, une vierge qui trempait un
diamant dans le Sang du Cœur de Jésus et
qui réitérait souvent cette action. Il lui fut
révélé que cotte vision signifiait qu'il n'y a pas
de cœur si endurci que le Sang du Cœur do
Jésus ne puisse amollir, et que, quand même
le cœur d'un pécheur serait aussi dur que le
diamant, s'il assiste à la Messe, c'est-à-dire i\

l'ofirande du corps et du Sang du Sauveur,
»vec un certain esprit de foi, la Sainte Vierge
hnira par attendrir et liquéfier ce cœur à forco
de le tremper dans le Sang de l'Agneau im-
molé sur l'Autel.

Mais VAmante par excellence du Frêcieux-
Sang, celle sous qui cette Dévotion semble
avoir pris sa première forme et consistance,
c est, sans contredit, Sainte Catherine de Sienne
Vierge du Tiers-Ordre de St. Dominique et
lune des célèbres thaumaturges du treizième
siècle.

Cette grande Sainte—preTw/ère Patronne de
notre Institut—ù. fait delà Dévotion au Sang di-
vin, l'élément de sa vie et l'étendard sous le-
quel elle a^ombattu les maux spiiituels qui,
alors, ravageaient l'Eglise. En récompense
do cette grande dévotion, elle eut le bonheur
d'être lavée et purifiée, d'une manière sensible,
dans le Sang du Sauveur. H lui arrivait, quel-
quefois, de voir la couleur vermeille que lui
avait communiquée ce Sang, et cette vue la fai-
sait fondre en larmes de compassion et de gra-
titude, en même temps qu'elle sentait augraen-
ter en son cœur l'amour du Sang divm et le
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zèle des Ames. Ses écrits sont pleins de la

doctrine, surtout de l'amour du Précieux-Sang ;

on ne saurait les lire sans éprouver quelque
cliose dos ardeurs do cette sainte pour le Sang
Rédempteur.
Qu'on veuille bien nous en permettre quel-

ques extraits :

Eorivaut à un Pape elle lui dit :
** Dûssiez-

** vous sacrifier votre vie, combattez liéroïque-
" ment i)Our le doux S.iNa du Christ. Jo ne
' ' suis qu'une créature faible et pécLeresso,
" mais il me souvient que j'ai été rachetée paF
'• le doux Sang du Cîirist,

"

" Nous sommes en guerre avec Dieu ; mais
" parceque l'Agneau divin nous a donné son
" Sang, nous pouvons faire la paix ; lors même
"que nous nous révolterions tous les jours,
" tous les jours nous pouvons faire la paix
" en participant au Sang de t^^sus ckucifié.

'*

" La route a beau être rude et fangeuse, le

.

•' Christ, notre médecin, nous a donné un re-
" mède pour toutes nos infirmités, un baptême
'/ de Sang et de feu, dans lequel l'âme purifio
" et lave tous ses péchés, consume et détruit
** toutes les tentations et les. illusions du dé-
' ' mon, parceque le feu est mêlé avec le Sang. .

.

*' L'unionren est si parfaite que nous ne pou-
" vous avoir lo feu sans le Sang, ni le Sang
** sans le feu.

"

"Si vous avez été infidèle, rebaptisez-vous
" dans le Sang de Jésus ; si le démon a obscur-
** ci l'œil de votre intelligence, lavez-vous dans
'* le Sang ; si.vous êtes tombé dans l'ingrati-
" tude en méconnaissant les dons que vous
' ' avez re^usi soyez reconnaissant par ce Sano
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" dissipez vos ténèbres av^c sa lumière "

-U^recteurs :

«^inc u i un de ses

.

'* Ne vous étonnez tinq o.* ,'^

baignez-vous dans le SA^ri^rtr/
•^"^'

** sasiez-vous dan« 7a li.x i^^™"^''^' ^a^^-

"Sang; Sissez vo"^^ ^
^ "^^"^ ^^

" et foi^HoTs daJ ''°^'^'''

"gfgtlt^^^^^^^^^^^^
^a liberté

" Sax« de N -sTa ' "' '^''^' ^^ i^«K< 'lEUX-

Au moment de sa mort S!fn n n
Sienne tenait les vpi r fi, - f^atherme cle

Compagnie de Jésii«n/J^i-!xi; ^^P^'^^^ àe la

oieux-SIng et avSt "'.T-^'*
tellement le Pré-

sou efficaoitlaS rf«
^''^''*''^^^^ confiance en

le Père que p^^' le sLaT^T^-^* ^^ ^ I>ieu

qu'il a prom?« dWa!:^? ,^^._ J^us-Chbist, et

ment à lui en ïnVoî^a^tTe^C^^i^X"^^^
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notre Rédemption.
St. Léonard de Port-Maurice excitait les

Ames i\ la confiance en Dieu, par une considé-
ration bien pronre t\ produire cet effet.

" Si voua voiliez que Dion exaucée sûrement
*' vos prières, dites-lui : Si j'avais versé pour
'• votre amour le sang que votre Fils a répan-
" du, ne m'accorderiez-vous pas cette faveur ?
" Eh bien! vous devez me l'accorder bien plu-
'* tôt, dès lors que votre Fils (.'héri l'a versé
" })our moi. " •

11 serait trop long de multi])lier davantage
ces exemples. Qu'il nous suffis(i do faire re-
marquer qu'aucun saint n'étant parvenu au
ciel sans passer i)ar le Calvaire, sans se faire
eu quelque sorte, le Cyrénéen de Jésus, tous
ont eu besoin de puiser, dans son Sang, la force
et toutes If s grâces nécessaires pour parvenir
avec lui, au sommet de la Sainte Montagne.
D'ailleurs, tous avant <>té, comme nous, ra(die-
tés par le Sang du Christ, tous lui ont rendu
ces devoirs d'amour et de reconnaissance qu'il
a droit d'attendre,—surtout de ces âmes héro-
ïques qui, ayant reçu davantage de s/i vertu
sanctifiante/ . principe de toute grâce et de tout
degré de grâce, ont dû l'aimer' davantage en
retour.

^2
fULTE EXTÉIUEUR,

iifllmiA
X— T\.'...^t.i

envers le Pbécieux-Sai^g,elles n'étaient, jus
qu'au 15ème siècle,que des dévotions isolées,
et sans aucune forme déterminée. Vers cette
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épo(iur, Boufl Eugène IV, la L iîvcTioN au Pbé-
ciEux-bANO devint une Dévotion spéciale et fut
érigée en Co^/rt^r^—laquelle fut confirmée
par plusieurs Souverains Pontifes, de sainte
mémoire, entre autres par Paffl Ilf, Paul IV
et Grégoire XHI. 8ixte-Quint, ]n'essentant les
grands biens que cette Association devait pro-
duire dans l'Eglise, la confirma, à perpétuité,
en l'an 1585.
A partir^de cette époque, la Dévotion au Pré-

aeux-Sahj fit de rapides progrès, non-soulo-
nJent en Italie, mais mémo on Allemagne, en
Angleterre et en Franco, oîi nous trouvons, îi

l*ans, en 1651, un Monastère de Religieuses
Adoratrices du Précieux-Sanrj.
Au 17ème ' siècle, cette Dévotion s'amortit

insensiblement, et, au ISèmo, .-Ho était à peu
près ékiinte, quand Dieu suscita, pour la ra-
nimer, un chanoine de la ville même de Home
le Vénérable Gaspard de Buff'alo, mort eu
odeur de sainteté le 25 janvier 1838.
Pie VII, de sainte mémoire, ayant char"-é

cet homme vraiment apostolique do réparer
les ravages que la révolution fran(^aise avait
causés à la foi, même en Italie, il se mit à
l'o avre avec un zèle extraordinaire. Ne croy-
ant pouvoir luioux assurer le succès de Ha
croisade spirituelle qu'en s'aidant d'une Dévo-
ti07i qui avait reconquis les âmes à Dieu et le
ciel aux âmes, il voulut établir, à Rome, dans
1 Eglise de St Nicolas m carcere, de concert
avec l'Evéque de Terracine et celui de Norcia
VArch^>imfréri'i du^ Très-Prêcieux-Sang. Pié
Vii ei 3bit cette Confrérie de nombreuses in-
dulgcnc, v.« lea .v lo les pratiques de sa Dévo-

f
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tion, indépendamment do la Confrérie.
Le rère de Bufinlo no crut pas avoir encore

assez fait pour hojiorer le* Pkécieux-S.vno : il
établi-t, darn Ij mc'oobut, une Communauté
de Prêtrea qu'il désigna sous le nom do Mis-
sionnaires du PiêcieuX'Sang. Ainsi armé pour
la ln<-t'; l'outro le mal, il répandit, en tous,
lieux, aidé de ses Auxiliaires, la Dévotion au
l'récieux-Sanr/,—Dévotion qu'il laissait aux po-
pulations comme le moyen le plus efficace do
se maintenir dans leurs bonnes résolutions et
d'obtenir les bénédictions du ciel. Les Mis-
Hionnaires du Précieux-Sang réussiront si bien
il inspirer aux peuples une contiance sans
bornes dans les mentes diiSanrf Rédempteur
qii'il n'est pas rrro de trouver clés villes en-
tières, en Italie, oà on peut lire, sur chaciuo
porté extérieure des maisons : Vive le }*ré-
cieux-Sang de Jésus !

Avant de mourir, le Vénérable Gaspard de
Buffalo eut le bonlieur d'établir, en divers
lieux de l'Italie, sa belle Congrégation de
Prêtres Missionnaires du Précieux-Sang. Il
ordonna que, chaque jour, dans toutes les
Eglises de l'Institut, il fut célébré, de bonne
lieure, wwe messe, suivie de la récitation du
Uiapelei du Précieux-Sang,—ei que, chaque
soir, il j eut ima réunionxiowv gloviûex: ce Sang
divin. oJans ces mémos Eglises, le Chemin de
la Croix se faisait publiquement tous les ven-
dredis. C'est aussi à ce diîvoué et saint Prêtre
que nous devons la première pensée de la pra-
tique du Mois du Préciev.x-Sano. m.x\9.\ oue If's
sept offrandes en son honneur. Ce fut dans l'E-
glise des Prêtres Missionnaires du Précieux-
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Sang qu'eurent lieu, ô, llimini, il y a quelques
années les apparences -niraculeuses à propos
(1 un tableau de la Sainte-Vierge.—Ce fait n'au-
rait-il pas un certain sens surnaturel par rap-
port à la Dévotion au Précieux-Sann ^

Non moins que Pie VII, Pie IX à prouvé sa
^

3:)évotion envers le Précieux-Sang. A l'ancien-
ne fête commemorative du Précieux-Sang,fixée
au Vendredi de la quatrième semaine du
(..areme, Pie I\ eu a ajouté une deuxième, à
son retour de Gaëte, et l'a fixée au premier- di-manche de Juillet. Cet acte du Chef do l'E-
glise a grandement populaiisé la Dévotion au
rrecieux^bang,et,tonien nous manifestant une
inspiration particulière de l'Esprit-Saint, ne
nousrevele-t-il pas, en quelque sorte, combien
JN otre-Seigneur désire que son Sang soit connu
aime et glorifié i)ar tous les Eufants de son
Eglise ?

Ce qui est certain, c'est que la Dévotion au
i recieux-6fmg est aimée et appréciée, et qu'elle
produit d admirables fruits de salut partout
ou eih) est prechée et pratiquée. N'est-ce
point ce consolant résultat que Notre-Soi^neur
pre<li8ait par ces paroles : Quand faurai été
efeve de tei^re fattirer,d tout à moi ? En eflet
SI 1 amour appelle l'amour, si le dévouement
attire le dévouement, quelle plus grande preuve
,,;"'''?"'(/* •'^'^ 4^^^«:^en^ent que d'aimer jus-qu a 1 elhisiou du Sang, et comment ne pasaimer e^t se dévouer, eu retour, jusqu'au sacri-
fice de tout soi-même ?

Un pieux Opuscule sur le Précieux-Sanq im-

'i.^^V^ ~
\ x-"''i ^'""' .P«""<^ ^'6 qui suit:

14 y a, à ISaples, une sainte Religieuse con-
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" nue dans le monde entier par des écritsi dio-
" tés par le don surnaturel de la science in-
*' fuse. Cette âme, comblée des dons de Dieu,
" a soin de recommander, pour obtenir la
" grâce dans les temps où nous vivons, la Dé-
'' votio7i au Précie)(.v-Snng. Elle ne cesse de
" la pratiquer elle-même,' et elle engagé tous
'• ceux qui ont confiance en sa î)arole de le
" faire, car, dit-elle, chacun recèlera, jiar ce ca-
'' liai, des faveurs immenses. A ses yeux, la
" Dévotion (m Précieux-Sang, de m^me que
" celle du Sac^'é-Cœnr, ranimera la foi au sei'n
" des nations et sera un instrument de salut
" pour le^ peuples assis dans les ténèbres de
" l'hérésie. " C'est peut-être à raison de ces
communications surnaturelles et divines, ou
pour quelqu'autre motif analogue, qu'on croit?,
généralement, à Rome, que de grandes grâces
Hvrant accordées à ceux qui travailleront avec
zèle àpropaç/er le culte du Précieux-hiami.
Daigne Notre-Heigneur inspirer cette con-

fiance et ce zèle aux Ouvriers de sa grande
vigne J Daigne son amour miséricordieux
susciter un grand nombre d'Apôtres qui soient
autant de Missionnaires du Précieux-Sang !

D'ailleurs, le Prêtre peut-il mieux rendre grâce
:\ Dieu d'avoir placé entre ses mains le calice
(lu Siilut qu'en faisant connaître, aimer et glo-
rifier le 8ang qu'il contient,—ce Sang dont il
ne s'abreuve, à l'autel, que pour en abreuver,
à son tour, les âmes qui ne i)euvent le recevoir
que par lui?...

, Cîomme le Vénérable Gaspard
(le Bufialo,ils expérimenteront, sans doute.ane
ia Dévotion au Précieux-Sang est un des moyens
les plus efficaces pour sortir le pécheur de la
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voie de l'enfer, et pour maintenir le juste dans
celle du ciel.

C'est ce Moyen ou'adopta, en Angleterro
1 illustre Père Fabei qui établit, à Saint Wil-
fnd, la Confiserie du Précieux-Sang. Il avone
lui-même que son succès fut parfait :

" De-
" P^^is le premier jour, dit-il, les membres de
*• 1 Association ne se sont jamais assembles
** une seule fois sans qu'on ait signalé quelque
*• grâce nouvelle qui parût être le fruit des

I

" prières de la semaine précédente, et, quol-
** quefois, ou a vu ces faveurs s'élever jusqu'à
'• vingt et même jusqu'à trente.

"

Ce témoignage du .grand Oratorien uouh
presse d'ajouter, à la gloire du Sang divin, qno
le centre principal de la Dévotion au Précieux-
Sang, en Canada

—

celui de St-Hyacinthe—
n'est pas moins favorisé que ne le sont ceux
d'Italie et d'Angleterre. A peu près tous ]o,s

jours, nous avons à enregistrer des faits re-
marquables,—tels que conversions, guérisons,
secours de toute nature, qui attestent que h
Précieux-Sang se plaît à exaucer les âmes qui
recourent, avec confiance, à sa m^iiation, et
que, jusqu'à la fin des temps, il sera la grande
puissance qui luttera victorieusement contre
la puissance do Dieu lui-même : c'est-à-dire
contre le glaive de sa justice.
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HISTOIRîi
DE LA DÉVOTION AU

TRÈS-PRÉCIEUX-SANG.

[Suite,]

CONFRÉRIE DU TRÈS-PRÉCIEUX-SANG.

l 1

SON ÉLECTION.

tei" L ne nous appartient pas clo faire con-

«I naître, dans ses détails, l'origine de la

^^^ Confrérie du Très-Prêcieux-Sang. H nous
^A^ suffira de dire, que Mr. le V. G. Joseph-
^® Sabin Raymond, Supérieur du Sémi-

naire de St Hyacinthe et, plus tard, Pré-
Jat Domestique do Sa Sainteté,a fait solliciter,-

officiellement, l'érection de cette Confrérie, ji

raison de circonstances qui l'engageaient à
croire que Notre-Seigneur désirait que son
Précieux-Sano devint l'objet d'un Culte spécial

dans notre pays. ( Voir à VAppendice, fart, ôme
^7y,c. .1'^

Les Religieuses de la Congrégation N, D.,
établies, alors, à St-Hyacinthe, furent les ins-

truments dont fou Mgr. Raymond so servit
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pour demander l'érection de cette Cmfrérie.
Monsei^eur.Pnnce, premier Evêque de 8t-Hyacinthe acquiesça â leur prière avec d'au-
tant plus de bonheur qu'il éprouvait lui-mêmeun véritable attrait pour ce culte, et un véri
table desir d eu faire une Dévotion Î)iocf-
SAiNE. [loir les deux premiers docmnenls Ur
l appendice.)

Cei-tains faits remarquables, arrivés le jourmême de l'Erection de la Corrf^^érie et enré-
^gistres dans le Livre de l'Association, par leVénérable Directeur de la Confrérie, ùxx M-rRaymond, naus manifestent toute sa penséS icet égard. Voici comment il s'exprime :_La Sœur Josephte Girouard, de rilôtel

Dieu, malade depuis longtemps, était dansun danger iniminent de mort, depuis ouel-
ques jours. Des prières avaient été faitespour que la vie lui fut prolongée jusqu'à
1 établissement de la Confrérie du AécL,

^

Sanr^, ahn qu'elle pût y être admise avant

- ^! ri-f'"-r^^'r^ ^^ cérémonie de l'érection
de la dite Confrene, son nom a été inscrit

- f^^. f^''if
'^' ^* l«,.^recteur de l'Associa-

tion est aile immédiatement lui porter le
.^
i^capulmre dn Précieux Sang. Il le lui a

^^
donne en lui disant ces paroles de l'Apoca-
lypse

: Bienheubeux ceux qui se lavent
;

DANS LE SANG DE L'AgNEAU
; ILS AUKONT

DROIT AUX FBUlTS DE l'arBEE DE VIE, ET LISPORTES DE LAS.1INTE CITÉ LEUR SERONT OU-

ITTJI 1^.4î-*l—?--, parquel-

dl^expSt ' '''" '^^'" a instants a^rôs,

** D'autres faveurs du ciel, obtenues le jour
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même, ont semblé attester que la pieuse asao-
ciation qui se formait était bien agréable à Dieu
et qu'elle serait la source de beaucoup degrâces"

Qu'il nous soit permis d'ajouter que pen-
dant près de trente ans—c'est-à-dire Jusqu'au
dernier jour de sa vie—Monseigneur Raymond
travailla à la diffusion de la Dévotion au Pré-
crEux Sang, et par ses écrits, et par sa prédi-
cation, et par la lar^çe part qu'il ])rit à l'éta-
])lis9ement d'une Communauté Religieuse
vouée à son culte, et par le soin qu'il apT)orta
a communiquer le véritable esprit de cette
Dévotion à chacun des membres de cette Ins-
titution. Que de fois ce vénémble Ecclésiasti-
que, qui fut une des gloires du clergé Cana-
dien, nous a-t-il avoué qu'il basait surtout ses
espérances de salut sur ce qu'il lui avait été
donné d'accomplir pour la glorification du
Sang dmn ! Si la rapide croissance de
cette association, qui comptait, en 1887, aude-
lii de 52 mille membres, a prouvé à notre si
«ll^nl»Père qu'il ne s'était pas trompé en es-
pérant qu'elle serait bien agréable à Dieu, le
rapide développement de notre Institut et les
grâces qui l'inondent, à raison de V Objetprinci,
pal de son culte, Vi lùen légitiiaement confirmé
sa croyance que cette démtlon serait la source
de beaucoup de grâces.
Et lorsque nous vîmes notre si justement

refî-retté Père saisi par la mali^die, au moment
(Ul il tftnnif Aiifï'o otiti ^>^«,".A« i« -_.»fi
^ . i — '•' "'-:' iiXMiîia i» csjupu qu li
devait emplir, quelques instants plus tard,' Ju

lorsque nous le vîmeshANo de son Dieu
étreint par la mort, en un Heu et en un jour
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Sang {3fgr. Eat/mond est décédé lejour mémeck
lafête du Précieux Sang, le 3juillet 1887), nous
ne pûmes nous empêcher de croire que c'était
là une première récompense de sa dévotion at'

Peéoieux-Sang et de son zèle à propager le culte
de ce Sang, ainsi qu'un encouragement accor-
dé,par le SeigneuK,à ceux qui seraient appelés
il continuer l'œuvre de ce vénérable Prélat.

^2

Se^ Développements.

T« A CONFJÎÉRIE DU PeÉCIEUX SaNG COUipte,

^^ aujonrd'lmi, audelà de 80 mille membre^?;

^ ce chiffre indique de lui-même que cette as-

4» sociation n'est pas demeurée dans les limi-
tes du Diocèse. En effet, de St-Hyacin*he elle

s'est répandue dans les cités voisines, puis dans
les diverses parties de la Province et de la

Puissance, et enfin, aux Etats-Unis d'Améri-
que où elle se dévelopjje, chaque jour, avec
un succès étonnant.
8oN Eminenoe le Cardinal Taschereau et

presque tous les Evoques de la Province ap-

partiennent à la CoNFitÉRiE DU Peéoieux-Sano,
ainsi qu'un nombre très-considérable ^es Mes-
sieurs du Clergé séculier et régulier.
Dieu a donc tout spécialement béni l'Héri-

tage du PEEkiEE Pasteub de ce diocèse dont
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l'une des dernières paroles fut : Je lègue à
MON Diocèse la Dévotion au Précieux,Sanq,
( voir l'Appendice

) ; il l'a béni, non-seule-
ment eu communiquant à ses dignes Succes-
seurs le zèle fécond qu'il déplova pour la dif-
fusion du culte du PiîÉciBux-SANa de Jésus-
Christ

; non-seulement on inspirant le même
dévouement aux deux vénérés Directeuks: Mr
le G, V. Gravel et le Eov. J. M. LaFlamme
(voir VAppendice,

)
qui, depuis la mort do

Monseigneur Eavmond, ont été chargés de
continuer son œuvre ; mais encore en susci-
tant, à cette sainte Association, des Zélateurs,
ou Propagateurs, qui n'ont reculé devant au-
cun sacrifice pour contribuer à faire rendre au
Sang Rédempteur dos hommages de recon-
naissance et d'amour,—Zélatoiirs et Propaga-
teurs dont le nombre et le dévouement crois-
sent chaque jour.

?3.

Son But.

ÉA CoNFRÉHiE DU Pbécieux-Sang a pour
I

fins : lo De conduire tous les Associés à
un amour croissant envers Notre-Seisnenr.

T en leur prescrivant un souvenir pliis fré-
quent de sa preuve d'amour par excellence :

!• effusion de tout son Sang.
2o De rendre à ce Sang adobabije les
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hommages d'amour, de confiance et de grati-
tiKle qu'il a droit d'attendre de tons ceux qu'il
a rachetés.

3o De faire prier, dans un espril de rép--
ration^ pour la conversion des pécheurs, afin
qu'ils cessent d'oublier le prix de leur saint et
de se le rendre inutile.

H.

Ses Avantages.

ffiliée à celle de Eome, la Confuéiue du
P Pbécieux-Sang de St-Hyacinthe, et des

^ autres lieux où elle est canoniquemeut
^
érigée, est enrichie des mêmes Indulgenrcs

et jouit des Privilèges accordés à la Primaria.
lo Indulgences de la Confeérie. — Les

Tndulr/ences Plénieres sont nombreuses, ainsi

que les Indulfienres Partielles de 10 (nm
et 10 quarantaines, — de 7 ans et 7 qua-
rantaines

; mais comme il est question de ces
dernières au chai^itre des Indulgences, et

que les Plénieres sont toutes déterminées dans
les différents Tableaux de ce Manuel, nous ne
les mentionnerons aucunement ici.

Nous spécifierons seulement la suivante,
comme preuve du désir de la 8te-Eglise que
le Oulte du Pbécieux Sang soit partout ré-

pandu
Un an d'indulgences est accordé pour tout
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attefait dans le but de propager la Dévotion au
Préciei/x Sang : ainsi une lettre écrite, une
\i8ite faite, quelques paroles tendant à cette
lin, donnent droit }\ cette précieuse indulgence.
Les moindres Indidffencespartielles seront

mentionnées dans la deuxième partie de cet
ouvrage. Nous aimons à signaler un autre
grand avantoge : c'est que toutes les Indul-*
gonces propres à la Confrérie du F. S. sont
applicables aux âmes du purgatoire.
—'^OTE.— Toutes les indulfjences de la Con-

frh'ic du P. S. contenues dans ce Manuel ont
('té reconnues comme authentiques imr la Sacré
(Jonf/réf/ation des Indulgences,
20 PunTLÈGES DE LA CONFIlfORIE.—lo ToUS

les Associés de la Confrérie du Peécieux Sang
participent, pendant leur yie, nonseuiement
aux fruits des messes qu'on y célèbre, ainsi que
dans l'Archiconfrérie et dans toutes les autres
Associations qui s'y trouvent agrégées ; non
seulement au fruit des prières, actions méritoi-
res et œuvres satisfactoires que chaque associé
pratique

; mais encore iifous les h iens spirituels
(lue produisent, nuit et jour, les Communautés
les plus austères et les plus vénérées dans
l'Eglise, telles que celles des Carmélites des
Frercs-Precheurs, des Camaldvles, des Mi-
neurs, des Conventuels, des Capucins, des Cha-
noines réguliers du* Bt-Sauveur, etc., 2o Les
mêmes Associés sont admis, après leur mort,
à la participation des innombrables suifrages
qu appliquent sans cesse les susdites Arcîii-
confréries. Confréries ou Associations.

3ordé pour to ut
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2 5.

Ses Coxdttions.

Éonr qu'une personne devienne membre de la
CoïiJ'réne du Précieux Sang, il suxRt que
ses Jiom et prénoms soient inscritH dans le

') égîstre de l'Association. Il serait bon do
l'airo connaître la paroisse à laquelle on appar-
tient. On ne peut faire inscrire le nom d'r.u^
personne t\ son insu. La demande d'agréga-
tion peut être adressée au Ifonastere du Pré-
cieux Sanr/* en à Monsieur le Directeur de la
Confrérie du Précieux Sang,à St Ilijacintiie P. Q.
Aucune obligation spéciale n'est imjjosée aux

membres de la confrérie ; mais, pour entrer
dans- son esjmt, ils doivent réfléchir, de temps
à auti-e, sur la Passion de Jésus-Clirist et
adopter quelques ineuses pratiques en l'hon-
neur du Piif:ciEiTx Haisg. La plus en usage
est de rét'iter 7 Gloria Patri en l'honneur des
Sept Eti'usious du Précieux-Sang ou le
verset suivant : JS^ous vo^is supplions, Seigneur,
de secourir vos sertiteurs que vous axez rachetés
par votre Sang Précieux.
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2C.

Comment rEocÉCEK pour érioek une
CONFRfiEIÊ DU PkÉCIEUX f^XKG.

i un Prêtre
dans son E

e désire ériger canoniquement,
église, la pieuse Confrérie du Pré--.^^x«v., J.U. pieuse

cleux Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ^
•««' il en doit faire la demande îl l'Ordinaire

du Diocèse. La Pétition peut-être èonçue en
ces termes :

N, N. dcfliderio fiagrann promc-endi ac dilatatidi devo-
tiouem erga pretioerim Hanguincm nostrin redomptioniM
prcMnm humiltter petit a Te, Illuf^trissiiuo ac Roverendls-
Hime Domine, ut bénigne precibua annuens erigas ac croc-
tam dedarea pretioBi Sanguinem piam Sodalitateni in N, et
prajcise in Ecclesia N. ad altare N., itenuiue littei-as com-
mendatitias extendas ut agregari possit PriraariroSodalitati
Komra existenti ad efifectum participandi bonis «pirltuali-
bua, ac lucrandi Indulgentias quibus abundanter est piae-
fata Primaria Sodalitas ditata. Quod, etc.

Le décret de l'Ordinaire est envoyé à Rome,
'

au Directeur Général de la Congrégation du
Précieux-Sang qui fera remettre les lettres d'a-
grégation.

La CoNFRÉEiE DU PiiÉciEUX-SAXc ne peut-
être érigée à un autel où il en exisv^e déjù, une
autre : celle, par exemple, du Sacré-Cœur de
Jésus ou du Très-Saint Rosaire.
L'autel où la Confrérie du Précteux SaW

est érigée et agrégée h. la Primaria de Rome
reste toujours priviiigié poui- les morts.

S'il arrivait que, dans une ville ou village,
il existât déjà, une pieuse Confrérie du Pré-
cieux Sang (ou autre) agrégée à la Primaria.
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on no pourrait plus y en ériger d'autre qu 'avec-

un Induit spécial du Souverain Pontife.
Quoique la Confrérie dti Précieux San.;

n'impose aucune règle absolue, cependant
l'Ordinaire i)eut ériger une Conitiérie di
Précieux Sa no avec d(^s règles Hpécàalen, et en
IjropoHer l'agrégatio)! à laPRLMARiA.

17,

Du Directeur.

e Directeur de la Confrérie ( et l'agréga
M teur ) est considéré ipso/ado comme cano-

niquement inscrit, et, qiiand il donne ù
* d'autres ])retres le pouvoir d'enrôler, ceux-

ci sont aussitôt errolés et enrôleurs. Mais
ceux-ci n3 ])euvent pas, à leur tour, nommei-
ni établir d'autres enrôleurs,—cette faculté
n'étant accordée qu'au Directeur. Que si la

Directeur meurt ou cesse de gouverner, le

Successeur nommé par l'Ordinaire a les mê-
mes pouvoirs ; et, s'il arrivait que le Directeur
ne voulût pas prendre soin de la Confrérie,
alors l'Ordinaire désignerait uu autre Prêtre à
qu'il conférerait le titre de Directeur de lu
Confrérie, et qui aurait toujours les jDouvoirs
mil V anuf. aff.O«ilu5a T^ona +r»na lr\a ^oci îl t,,-,fi-

que ses noms et prénoms soient inscrits sur le

livre des associés.

En admettant les fidèles dans la Confrérie,



gouverner, le

s les iDouvoirs

inscrits sur le

le DirectG\ir doit mettre on faire mettro les
uoms et prénoms de l'associé sur un livi'O des-
tiné à cela, ainsi que le jour, le mois et Tannée
lie la réception.

Celui qui a la faculté do recevoir, au nom
(lu Directeur, doit rédiprer la note de ceux qui
sont admin, avec leurs noms, prénoms, le jour,
le mois et l'année de leur réception, et trans*
mettre cette note, signée de lui, an Directeur
(le la Confrérie, i)our qu'elle soit conservée
dans les Archives, ou, ce qui vaut mieux, ins-
ciito mr le Registre de la Confrérie.
NOTE.—Les Cokfrères du Précieux-Sanq

trouveront, dans l'Appendice, des Documents
précieux qui leur feront connaître encore plus
en détail : 1^ L'Histoiee de liA Confrérie du
Phécieux-Sano depuis son établissement jus-
qu'à nos jours ; 2^ La preuve de la haute
ESTIME que les Vénérables Evoques de St-
Hyaeinthe ont professé pour la Dévotion au
Précieux-Snng et du zèle qu'ils ont déployé
pour la diffuwsion de ce culte ;

3^ Une doctri-
XE ET DES encouragements qui les fera croitr'?»

dans leur Dévotion envers le Sang divin et
ûaus la confiance qu'il inspire.

vrvT.,
VrVE À JA1LV13 JÉSUS QTH A VERSÉ TOUT SON •

SANG
POUR NOTRE SALUT ! !
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histoire:
PE LA DÉVOTION AU

1RES-Pl^ÉCIEUX-SÂNO.

{Sidie.)

' (iAEDIv D'HONNEUE
ou

ADOEATION PEltPÉTClXLE DU TEÈS-PRÉCIJiUX SANG

Kï

IPERPÉTIEIXE RÉPAHATION DES OUTEAGES
QU'IL REÇOIT

^S|?> e rapide d<^veloppemeiit do la Conprk-
tJijilB^ RIE DU PRÉdEUX-Sang nous a déjà uiani-

^^^> festé le sympathique accueil qui fut fait

mjvo à cette Dévotion.
c^" IMais les âmes tout spécialement éprises de

l'amour àx\ Précieux-Sang qui avaient vu,
• dans l'établissement d'une Confrérie enson hon-

neur, la réalisation d'un de leurs plus chers

désirs, voulurent faire davantage pour la gloi-

re du Sançi Rédempteur. Elles décidèrent tle

c-onsacrer leur êxistêûcc tout cntî*3re, si on jr

leur permettait, à VAdoration du San(ï de

Jésus, à la Réparation des outrages qu'il re-

çoit, et à l'offrande de leurs personnes, com-
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S-PRÉOlJiUX SANG

KS OITÏEAGES

n du San(î de

me Victimes, à l'imitation du Divin Crucifio,

pour obtenir le salut d'un plus grand nombre
de ces âmes rachetées par l'effusion du Sang
d'un Dieu.
Mais, pour cela, ainsi que s'en exprimait

Celle en qui germait une -vocation divine, ** il

" leur fallait se dérober aux vents glacés du
** siècle; il leur fallait la solitude et la retraite,
" la paix et le silence ; il leur fallait les murs
" sacrés dii cloître,^ l'ombre divine du sanc-
tuaire." Elles conjurèrent donc le deuxième
Evêque de St.Hyacinthe, Monseigneuk Joseph
LaRocque, de vouloir bien les réunir en Corii-

inunauté. Après de longnes hésitations, ce
vénérable et saint Prélat, aidé des a-sàs et des
oucouragements de Mgr. Bourget et de Mr.
le G. V. Raymond, créariNSTirurDuPEÉciEux
Sang, et y installa, le 14 Septembre 1861, les

quatre premières Viei'ges Adoratrices, Hêpara-
trices et Victimes qui soupiraient, depuis si

longtemps, après ce jour.

Nous oserions dire que c'est, surtout, par
oette Œjjivre que Dieu prouve et manifeste,
chaque jour plus évidemment,que la Dévotion
nu PrécietfX'Sanrf de son Fils est une œuvre
émanant de sa volonté ; car cette maison reli-

p^ieuse, ouverte dans le plus entier, dénûment
il n'y a guère plus de 2S ans, «'est développée
dans tles proportions qui ont déj)aesé toute
espérance, puisqu'elle compte aujourd'hui
lùO m/mibres, déjà c/w^ Maisons, et que c'est
nrtfrwn In. nVtnviirâ -rinlnlirmo p'naf-J^-zItit/» !««

wecours que la confiance ou la gratitude des
Dévots au Précîeux-Sa7y; lui suscitent et lui

îtpportent-qui subvient aux énormes dépenses
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qu'il lui a fallu et qu'il lui faut subir

encore pour s'établir régulièrement. Mênje

son pain quotidien lui arrive, en gi-ande partie,

par la voie de l'aumône, puisqu'elle n'a aucu-

ne œuvre extérieure qui lui apporte des de-

niers. A la vérité, l'intérêt des dots de ses

sujets lui constitue un petit capital annuel,

mais il est encore trop modique pour couvrir

jles frais de ses dépenses les plus urgentes.

Un jour vint, cependant, où la Pro^ddence

parut vouloir, sinon se retirer, du moins se

faire attendre. Une dette de quelques cents

piastres — somme considérable pour nous,

à cette époque surtout—ne parvenait pas à

être liquidée. C'est alors que la Révérende

Mère Fondatrice de VInstitut mit au jour uno

pensée qui l'occupait depuis longtemps : en

face de cette difficulté monétaire, elle promit

d'ajouter, aux Pratiques jusque là en usago

dans la Communauté, VAdoratioji perpétuelle

(diurne) du Précieux-Sang, si le Précieux-Sang

lui venait en aide. C'était ce que Notre-Sei-

fneur voulait. Quelques jours plus tard, un

on considérable, auquel nous ne nous atten-

dions aucunement, couvrait notre dette ot

nous rendait la quiétude.

DijC-huit ans sB sont écoulés depuis cotta

époque . Inaugurée avec grande solennité par

le Vénéré Fondateur de Vlnstiiul, Mgr. Joseph

T^aBocqub, le 8 Juin 1871, VAdoration du Pré

deux-Sang (
que le Saint Siège vient d'approu-

^jn» Mvt fTnnyifini 'UTis première cf^Drobcition cl vf^^

consliiutions ) se perpétue dans nos mai-

sons, et elle y est le principe de tant de grâces

que la Communauté, après avoir coiLstaté h
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succès d'iin premier essai tenté par une iiieiise
Demoiselle de St. Hyacinthe, 3hlle Carolwe
Berthelet, conjura Monseirpieur de St. Ilyn-
dnthe de permettre (i\\eV(J^uyYo.i\&rAdoration
Perpétuelle du Précieux-Sang fut canonique-
inent érigée dans notre chapelle extérieure.
Non seulement,Sa (îrandenr a approuvé le prol
jot, mais elle l'a béni, ainsi que tous ce^ix qui
iuiront l'attrait de travailler fi le réaliser, et
F;lle a enrichi l'Association d'Indulqences nmn-
hrenses. Monseigneur a même daigné s'enga-
ger à ouvrir l'Œuvre en remplissant le premier
l'honorable fonction de Garde d'Honneur du
Précieux-Sanq.

(Pour IcK SfMfvfs etc. delà Garde d'Honneur
ransulte* le livret de la Garde d'Honneur, er
rode au Monanlcrc du Précieux Sann de Ht.
.Ui/acndltc.)
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VIVE LE SAJVG J)E JE

\mximt WMit

Horaire de l'Adorateur

ou

PIEUSES PRATIQUES,

PbIÈRES et CONSIDÉPATIONS PBOPRËS À
GLORIFIEE Ii:J PbÉCIEUX-SaNO,

PAB LA SANCTUiCATION

DE LA JOURNÉE.

A LA

DEUXIEME EFFUSION DU SANG DE JESUS :

L'AGONIE AU JARDIN DE GETHSÉMANI.

Et il éprouva une. sueitr comme df goutte» de
• Ai«</, qui Uécoailalt jusqu'il terre,

(Luc,j:jcu.uu.)

Tu nous aimas &u soir de l'Agonie,
Quam\ les ennuis, les craintes, les douleur*,
T'enveloppant d'une angoisse infinie
Faisaient couler et ton Sang et tes pleurs.
Pour adoucir ta tristesse navrante.
Transperce-nous d'un amer repentir

;

De nos péclfta, par ta sueur sanglante.
Efface tout même le &ouvenir.
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riV.£ LE f^AXG DE JÎCSU.'i.'-

BBVOinS
des Adovateiirs

DU
Très- Précieux-San//

DE Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Gardes d'Honnetu%
Souvenez-vous

que, pour entrer dans Vesprit de VA^so-

ciadon, vous devez, chaque joio' :

1<^ Rendre an Sang Rïï'jempteur tons h^n

liommages (I'adokation qu'il a droit tVatteiidre

de Dona.
k*^' Offrir an Sang divin nno perpétnello

action de GRACE ponv le bienfait de la Ré-

demption et ponr tontes les grâces dont il est

la source.
30 RfîPARER, à cliaqne instant, les outrages

dont le Sang de Jf^ua a été et est sans cesF^e

l'objet.
4-" L'invoquer incessarameiit, auu d'obtenir

qu'il n'ait pas été versé en. vain pour nos âmes.

50 Enfin, l'offrir, conàme rançon, ponr

la délivrance des âmes du Purgatoire.



im

Gardes (PHonneur,
Souvenez-vous encore

qno,pourAum\Kii à ces Fins, il vous est prescrit:

\^ De vous unir d'intention à toutes les mes-
ses qui se célèbrent tlans l'univers entier, du-
rant les vingt-quatre heures, offrant le Sang
DU CALICE aux fins de la Garde-WHonneur, Sur-
tout pour obtenir la grâce d'une bonne mort à
tous^ les Agonisants de chaque jour, c, plus
particulièrement encore, il nos Associés mou-
rants.

aw Faites graiid cas de ertte intention, et efforcez-vous de
jnéritcr, par la ferveur de vos supplications, que pas un
seul Garde, iVHonneur no rende inutile pour lui, pur une
mauvaise mort, le fruit du Sang répandu. Un jour, ce sera
votre tour de comparaître au tribunal du Souverain Juge !..

Si voas avez été tidèles à offrir, chaque jour, le Précikux-
S.vNGpour les Agonisants de chaque jour, vous verrez ap-
procher voti'e dernière heure avec la conviction que Ip
Seigneur récompensera votre charité en vous at-cordant
cette grâce insigne à.&\& per^iiif.rame finale (i\ie, vcus aurez
.si souvent demandée pour les autresL

2- Faire, avec resjject, LEsic4NEDEiiACii0ix,
et ne pas souffrir que ceux qui dépendent de
vous omettent ce devoir ou s'en acquittent
négligemment. '

.

b llendre do fervents hommages au cku-
("iFix,—tels que le saluer avec une resi^ectueu-
se reconnaissance dans les lieux publics oîi^

il e.st exDosé^
4^' Assister au St. Sacrifice de la Messe,^

aussi souvent que les circonstances et les de-
voirs d'état le permettent*
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Gardes d'Honneur
Souvenez-vous, de plus ;

q}jbe pour perpétuer vos hommagea envers le

Frécietix-Sang :

,
Sept lampes ardentes ( se consumant

rn l'honneur des sept Effusions du Sang
divin ) vous représentent à l'autel du
Pr<5,cieux-Sang ;

qu'elles sont là comme une
prière incessante s'élevant vers le trône^ de

l'Agneau, et imploroat ses grâces et ses béné-

dictions sur chacun de vos jours et, surtout,

sur votre heure dernière.

jSSrPour participer ù cpt avantajje, /a^»/?/» «ii'ntHt^ offmnd'
an.iwiU6 suffit.
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riVE LE SASG DE JESUS ,

minime nfranà^

lIOMAinE
ou

Ordi-e des Exercices Spli^Uuels
1>E LA COMMlfNAUTÉ DES SŒURS DU PftÉCIEUK-SANt*

" Gardez l'ordre et l'ordre voun gardera."

A. M.

A 5 heures

y

1

(i

lU

m

p. M.

Lever.
Angélus. Prière du matin . Oraison.
Sainte Messe.
Petites-Heures, suivies de pieuse;*

Invor9,tions à, la Sainte-Croix et à
St-Joseph, et de quelques Consi-
dérations sur la Passion, dont le

souvenir puisse aider à sanctifier

les occupations.
Examen i^articulier.

Angélus.

Visite au Saint Sacrement précédée
du Psaume Miserere pour la

dernière Religieuse décédée.

1
((

PieuseElévation du cœur vers Dieu.
Lecture spirituelle, d'un quaH-

d'heurt^ suivie, le MBBCXt£i>i, d»
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P. M.
"

la récitation des sept Douleurs
et des SEFi alléoresses de St-

Joseph.
A 3 heures Chemin de la Croix

«

3i

7

7i
8

(C

((

<(

(<

Hè

Vêpres et Complies.
Cliapelet, suivi de rOrtiisou jus-

qu'à Gi h :

Aïirjelus.

Mngn ificat.

Litanies de la 8te-Vierge.
Ré<;itation des Sept Offrandes du

Précieux-Sang pour toutes les

personnes qui se recommandent
aux prières de la Communauté,
et dernières prières de la journée.

Vf^anmo, De ivo/nudis pour .es dé-

funts.

MiNurr. Heure Réparatrice,

DeS^lirs. du matin à 8i h ^ du soir, les

Sœurs se remplacent, d'heure en heure, au
chœur, pour I'Adoration du Très-Précif,ux-

Sang.
Toxit le temps qui s'écoule entre les Exerci-

ces spirituels de la journée est consacré au
travail. On y vaque en silence, dans un es-

prit d'adoration et de réparation, l'âme occu-

pée du souvenir de la Passion ou d'autres

sujets pieux. De plus, au moins de quart

d'heure en quart d'heure, les Sœurs doivent

faire à haute voix—si elles sont plusieurs—de
courtes oraisons jaculatoires.
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OBSEUVATIOyS^

'riiison jus-

lo II n'est pcut-Gtro pas absolument inutile d'avertir que
l'Adorateur du Précieux-Sang n'est aucunement tenu à l'ob-

Hcrvanco des Praliques qui uivent, encore moins à l'Ho-

raire qui précède. En classant les exercices do la Journée

de V Adorateur danB l'ordre do nos exercices réguliers, nouB
n'avons voulu que favoriser la i)iété des fervents -<l(ioraÉ«Hr«

du Sang de Jésus et de aa fidèle Garde d'Honneur.
'2 o Toutes les prières précédées d'une croix sont adoptdes

dans nos Monastères et se récitent dans l'ordre et, aux
heures indiqués.
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VIVE LE SANO DE J^SVHil

LA JOURNÉE

PRJÊMICES.DE LA JOURNÉE.
AU RÉVEIL.

100 J:a'iacl.c-haaucfoiH: Pie V„.oos,^e: 18,7.

™REAPPlUSESURLESaEKOUX BENOS MERES

' '' ^^'^ lememe de m'avoir bien

:4--i
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ffardé cotte nuit, gardoz-moi, s'il voua plaît,
aujonrdhm, sans péril, satia danger, sans
mort subito, surtout sans offenser mon Dieu

L'OFFRANDE DES GARDES D'HONNEUR.

t Pore Eternel je m'unis .\ toutes les messes
qui se célèbrent et se célébreront pendant ce
jour, dans tout l'univers, et je vous \oh offre
unx cUverses fins de la Garde d'Honneur, par-
hculieromcîit pour les agonisants de ce jour.

40 j : d'ind : t L. Z. Ev. do Ht-Hyacinthn.

PUIÎSRES PROPRES :\ SANCTIFIER LE.S ACTES ORDI-
NAIRES QUI SUIVENT LE LEVER.

Que le Sang et l'Eau qui sortirent do votre
cote bacre, o Jésus, lavent et puritient tonf

.

les taches de mon rime. Ainsi soitil

.

Au nom du Sang qui coula do n otro TiîrrB
couronnée d'épines, préservez la mienne, ô
Jésus, do tout ce qui pourrait vois déplaire

O Jésus, je me revêts en esprit de la turûquo
sanglante dont on vous dépouilla ; faites que
je la porte toujours dignement, on m'abste
nant de toute parure contraire à l'espi-»
Chrétien.

'es23iife

40 j : d'ind : L. Z. Er. de St-Hvacùitue.
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^ ANGJSZUS

L'Ange du Seigneur an-' Anrr^i^cn- • •

peur, qu-a me 8o7t Mt^êjminrflâr„'"v^"-

tuum. ^î?e, etc.Le Verbe s'est fait chair
et 11 a habité parmi nous
Je tous salue, etc.

Et Verbum caro
factume8t,etliabi-
tuvit in nobis. Av8

nibus Cliristi.

Oremus.OrUmm
ftuam, quœsumus,

deJ. C.
Prions. Nous vous sup

T^o»!;,» ^/.--x "", ***-^^*iODS,|tui mcarnatiônorv.



! PAR JOUR Au

Crucem, adEesur»
recfcidnis glôriam
perdiicâmur ; Per
eûmdem Christum
Dominumnostriim
Amen.
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gloire de sa résurrection
;

Par le même Jésus-Christ
Notre-Séigneur.
Ainsi soit-il.

IWj
: chaque fois qu'on récite, lo malin, à midipt le Hoir

.mquau aimmiche soir tndusivmenl m (Unt if tenir debout lJiid p an une foù par mous pour tous ceux ônl l'a i

fT«"l^""^ "^''^'i'.^^ j^'"»-- Conditions ordinïirS- cet

»i^/»\ P?^ ni vn '^^ • ^t?JO"*erou non le verset Ora pro-»(/iwetc, et 1 Oraison Gratinm luam etc. Mais le verset •

« ic, ront partie intégrante du Regina (Jœj-i. (8 S I éon

?SHTrLS.'cSTf*^ ^"^"T^^"
IndulgênSs dote!

I, r,,A ,
i<E(,iKA Cœu, a un autre luouieut (lue celui in-

. 1. ue par le son delà cloche et dans une autre attitude nifodebout ou u genoux, si l'on a des raisons léSi-cAixqui ne savent pas ces prières peuvent les SSlceriMrnnq Ave Maria. Lorsque les personnes qu v^ït ciCm,mnnaute n'ont pu réciter YAnf/dus ou le iKa au siïde^â•cloche pour cause d'exercice proscrit par la rLlï eHos

Keme,ffT'^
également rindilgence eSTo iéciSimmé'dwtenieut après que cet exercice est termina,) ""*"'"«

t lîEGIXA CŒLI.
PENDANT LE TEMPS PASCAL. AU LTEU DE LANGELU8

ON RECITE. DEBOUT. L'ANT. SUIVANTE
AVEC LE VERSET ET L'ORAISON.

lie^a cœU, Itutare, Peine du ciel, réjouis-

( h,^o
'

^ .

«ez-vou8
: Celui que vousQuia quem meruistiavez mérité de porter

portare, Alléluia, idans votre chaste sein
Pesurrexit sicut dixit,;est ressuscité comme il

x^xiciuiu, jlavait prédit. Priez
OrapronobisDeum|Dieu pour nous. Louez

Alléluia, JDieu.
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tr^haz^xerge Marie.|Virgo Maria, AllelS
R. Parce que lo SeiJ R. Quia surréxifgneur est vraiment res-Dominirvere^^S

suscité. Louez Dieu, lilia
"^

Prions. O Dieu ! quij Oremus, Deu« oui

iSir^T^^^^^'^^^iP ^ ^ resurrec Snemineffable par la re'surrec Fîlii tui Démini nostrifaon 4e votre Fils Notre- Jesu Christ^mundiimSeigneur Jesus-Christ l^tifiS^Sr

Marie 1 fl*
^^W'P«r ejus GenîtricemS 'i. A ^'^««T^^i^^^gi^e^Marîamper-

l^^^fîr
^^?««^«.goûterpétute capiâmus gau-

ieUe Pa'r t^^'^^^^^^^^ Pereûmfiem

sus-Chrifiï mT^ Je- Ohristum Dôminum

PRATIQUE DES TROIS GLORIA PATRI

Sans sai,WfeMÏÏ!tSXS cith
^*"'' «^^«^'^«^eut

t Gloire soit au Père, et m' • t> . .

Hu Fils, et au St-Esprit;' .

^^"^'^ ^^*^> «* ï'^''

comme elle était au com-r^ ®* Spiritui Sancto;
mencement, comme elleisicut erat in principio
est maintenant et com-Uf ««««a
me elle sIS^ pendant?* """^^ ^* ^""^^^^ ^*

tous les siècles des ajè/^ ^^^^^^^œculorum,
clés. Ainsi saît-iJ, SAmen,

>c jow-
,
iw /M^, d inU «i on ne les yécite î^n'ww^^/wd

.
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Igences dol'AN-

PEIÈEE DU MATIN.

leî'SJiefSa«t«- ^^^'^
l*'^?*'!

CSatTcnm:
; contempler

Venez, mon esprit, mon cœui- et mes sens,
prostenxez-yous devant l'image de Jésus cru-
oifaé, et dites, avec l'intention de le redire sans
cesse

: Que Jésus soit àjamais béni et retnercié
pour nous avoir sauvés au ni . c de tmit sonSANQ I

ADORONS, EEMERCIO.,^, 0UPPLIONS :

Dieu tout puissant et éternel, Père, Fils et
?>amt-±i8pnt, je crois que vous êtes ici présent-
je confesse mon néant et mon indignité. C'est
par Jésus-Christ, mon bien-aimé Sauveur, et

.

par tous les sacrifices qui sont et seront faits
de son corps et de son Sang, sur tous les au-

• tels du monde, que je vous prie d'agréer, eu
ce moment et pendant ce jour entier, tous les
^pmm&geadadorcaion, de ghrijication et d'ac-
aonscle grâces qui vous 8c«it dûs. C'^st aussi
par le même Jesus-Clirist, mon Seigneur etmon J^ieu, et par sa perpétuelle immolation
eucharistique, qviQ jô sollicite pour moi, pour
tous ceux qui me sont chers et pour tous mes
ASSOCIÉS, les grâces dont nous avons besoin
pour passer saintement cette journée, tous les

^f^?^f ^.°*^® ^^® ®*' particulièrement, le re-
ioutttble instant de la mort.

à/TrU TVC mn-r

Mon Dieu, je crois fermement tout ce que la
«amte lî^gliso catholique croit et enôeigne,
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parceque c'est .Vouq qui l'avez difc, et que Vousêtes la vente même.

ACTE D-ESPÉRANCE. '

I.i^? ?'"";
"J''^"-^,"'

"'" ™' promesses et snrles mentes inftms de mon Sauveur ,-Vs»>rl

mo?^„ '} v"^ -?'• ™» commandements en cemomje, et d eu être récompensé dans l'autre.

ACTE DE CHARITK.

Mon Dieu, qui êtes digne do tout amour Ticause de vos perfections infinies, « ^^«1.;

tr-Se^p^LiCiT/rv^r'"''"""-

DIRECTION D'INTENTION.

S ^t
8-l«^'^^7*io^ du Sang adorable deJésus, et pour le salut des âmes que je mopropose aujourd'hui et tous les joins de ma

ISéri^irT *r '"' °^'' ^"*^^^'^ intérieures et

nnî^r r ^^-
-b^?

'"'^'^^ ^^^« Jésus Crucifié,notre «ilVin Vt.l^rlarr,^t-^,,.. -•_ _ ^ lAv-ixic,

„-„ '
-••" ï^-i-vcui, jt; VOUS onrô mespensées, mes desurs mes paroles, mes actionset mes peines. Disposez de moi et de tout ce
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qui m'appartient, selor votre" bon plaisir. Je
veux être à vous, tout à vous, uniquement à
vous dans l%temps et dans l'éternité

; c'est
pourquoi je veux,' dans toutes mes œuvres, ne

4oire''
'^"^ ^'''^'' ^* "'''*''*' P^""" ^'''**"'^^

j;ai, de plus, l'intention de gajçner toutes
les indulgences accordées aux œuvres dont jem acquitterai. Daignez en faire une larp^e
pai-t aux pauvres âmes du purgatoire, surtoSt
a celles qui ont rendu de plus fervents hom-
mages au Sang de votre divin Fils et aux dou-
leurs de la Vierge Immaculée.

PACTE AVEC NOTKE-SETGNEUrw,
Pour vous faire une icV.e do la morvoilleuso omonrit/ <i«

repact^. «nppoHoz-en un tout coutraJo! QucIh cSmS botnbles ue couimettvait pas c.dui qui décidera t eu ïï-m?môque, chaque lois, par exemple, q'u'il rcuauera 1« pied il ïè^.cnnaitra avoir pour agréable tout ce qui a jîma h S/. ïom
. iH.toutce qui 80 commettra, jusqu'à lu lin du moSd action cnmmeUes. eu désirant y prendre naît Al d^u'
.
PACïK. par sa nature, a do si hoiSesSts iuttrd on h'nutpourlo mal. comment n'a«rait-U pas uneïSu et unniante unniense. lorsqu'il a le bien pour objet V

^
Rendez-vous donc familière la prie. o suivante et si vohoccupationH ne vous permettent pas do la rSter eh vnm"our. conjurez xVotre Seigneur da^gi-,:.er ceS a wsi iXtemps que,TOUS ne l'aurez pas révoqué.

O Jésus, i3our vous manifester mon amour
et le desn-que

.] éprouve de vous glorifier et
(le vous reiulro gifice à jamais pour les effu-
sions de v< .tue Sang KÉDEMPi'Euii,je vous con-
sacre tous les battements et tous les mouve-
nients de mou cœur et de mon sang, -et je
veux, en vertu d'une conv^nfiou n,i^
avec vous, que chacun d'eux vous soVt 'unhommage incessant d'adoration et de gratitu
de, en même temps qu'une médiation pei-pé
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tuelle en faveuï des mourants. Qu'il vous
plaise les agréer ainsi. Ainsi soit-il.

PRIÈRE POUR SE RECOMMAÎIDER A JÉSUS.

Il fut révélé à la bienheureuse Gertrude une chose bien
consolante pour celui qui recourt à Dieu, pour être pré-
servé du péché. C'est que, lors même que, par une con-
amte secrète delà Providence, il lui semblerait qu'il
tombfe dans une faute considérable, sa chute' ne sera pour-
tant jamais si grande que la grâce de Jésus-Christ ne Je
soutienne comme un ferme appui, et ne le fasse toujours
revenir aisément à la pénitence. (L. 5, ch. 29.)

O Jésus, qui avez versé tout votre Sang ijoiir
reconquérir mon âme, ne permettez pas quo
cette pauvre âme se sépare de nouveau do
vous par le péehé. Je vous en supplie, faitew
que je n'aie pas à entendre, un jour, cet amer
^proche : C'est inutiloment quefai versé mon
SAKGpowr toi. Vous êtes tout puissant : met-
tez dans mon pauvre cœur un désir sincère et
efficace d'opérer son salut. Par les entrailles
de votre infinie miséricorde, par votre SAN(i
répandu, je vous en conjure, Seigneur, secou-
rez-moi dans leë tentations, soutenez-moi l
1 heure du danger, préservez-moi delà mort
étemelle, et, au jour du jugement, placez-moi
parmi les Bénis de votre Père. Ainsi soit-il.

RECOURS À NOTRE-DAME DU PRÉCIEUX-SANO,

À ST-JOSEPH ET AUX STS. ANGES.

O Marie, la vie de toiit^ âme ioi-ha.q «-t iî?]a

guerre à outrance. Dans ce combat dange-
reux, soyez toujours mon refuge et mon se-



cours. Eappelez à Jésus que je suis le prix
de son Sano et de vos larmes. Dites-lui que
je veux lui appartenir à jamais, et que je pré-
férerais mille fois la mort au malheur de l'of-
fenser. D'avance, je repousse toutes les t«n-
tations du démon ; d^àvance, je vous appelle
à mon aide, je crie vers vous pour le moment
du danger. Alors, Dame du Précieux-Sang,
couvrez-moi de votre protection, obtenez-moi
celle de votre Divin Fils, et cachez-moi dans
ses Plaies jusqu'à la fin de la lutte. Ainsi-
soit-il.

St Joseph, venez à mou secours ; aidez-
moi tous les jours de ma vie ; à l'heure du
dernier combat, recommandez-moi à Notre-
Seigneur.

St Michel Archange, tous les Saints Anges,
mon bon Ange gardien, tous les Saints et
Saintes de Dieu, veillez sur moi, sur tous ceux
qui me sont chers, et priez pour nous mainte-
nant et à l'heure de la mort. Ainsi soit-il^

L'OILVISOX DOMINICALE.

Pater noster, qui es
incœlis, sanctifioétur
nomen tuum : advé-
niat re^um tuum :

fiât voluntas tua sicut
in cœlo et in terra :

panem nostrum quoti-
diilnum da nobis ho-
die ; et dîmîtte nobis
débita iiosira, sicut et
nos diinlttimus debi-
téïibus nostris ; et ne

Notre Père, qui êtes
aux cieux, que votre
nom soit sanctifié

; que
votre règne arrive ; que
votre volonté soit faite
sur la terre comme au
oiel ; donnez-nous au-
jourd'hui, notre pain
quotidien

; pardonnez-
nous nos offenses, com-
me nous pardonaons à
ceux qui nous ont offon-
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ses; et ne nous laissez nos indùcas in tenta-
pas succomber à la ten-|tiénem : sod libéra
tation

; mais délivrez- 1nos a malo. Amen,
nous du mal. Ainsi soit il.

j

LA SALUTATION ANGÉLIQUE.

^Je vous Halue, Marie,! Ave, Maria, gratia
pJeme de grâces; le Sei-lpleua

; Doiuiuus te-
gnelir est avec vous ;:cum : benedîcta tu in
vous êtes bénie entrepuliéribus, et beno-
toutes les femmes, etidictus fructus ventris
Jésus, le fruit de vos en -tui, Jésus.
trailles, est béni.

Ste Marie, Mère de; Sanota Mana,Mator
Dieu, priez pour nous,iDei, ora pro no bis
pauvres pécheurs, main-Ipeccatôribus, nunc H
tenant et à l'heure deiin hora mortis nostrjv
notre mort. Ainsi soit-il. Amen.

LE SYMBOLE DES APOTKES

^o^ crois en Dien,| ÇKEDoinDeum, Pil-
le 1ère tout-puissant, Itrei'i omnipoténtem,
Créateur dn ciel etdela'Creatorem oœii et ter-
terre

; et en Jésus- Christ rai ; ef in Jesum Chris-
son Fils unique, notre tum, Filium ejus uni-
heigneur, qui a été con-jcum, Dominum noa-
yii du Saint-Esprit, est;trum ;qui concéptu.s
ne de la Vierge Marie, a'est de Bpîritu saucto
souflert sous Ponce-Pi-Inatus ex Maria Viroi-
late, a été crucifié, estne

; passas subPontio
mort et a été enseveli, jP i 1 â t o, crucitïxus
est descendu aux enfers ;'m6rtuus, et sepûltus:
iô troisième jour est res-jdescéndit ad inferos •

sii«3itéd'enta-e les morts :tértia die resurréxit a
eat monté aux cieiix, est'mortuis .; ascéndit aJ
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cœlos ; sedet ad déx-lassis à la droite de Dieu
teram Dei Patris om-|ie Père tout-j^uissant,
nipotéutis, inde ven-jd'oîi il viendra juger les
tûrus est judiciire vi-ivivanta et les morts,
vos et mortuos.
Credo in Spîritnm! Je crois au Saint-Es-

sanctum, sanotamEc-prit, la sainte Eglise ca-
clésiam catliiSlicam, tholique, la communion
sanctorum commu- des saints, la rémission
iiicmem, remissionem des iDéchés, la résurreo-
peccatorum, carnisre-tion de la chair, la vie
surrectionem, vitam éternelle. Ainsi soit-il.

a^érnam.. Amen.

Terminez la Prière du matiu par ces paroles, que l'on dit
en ae signant :

Xos cum proie pia Que Marie et sou ten-
benedicat Virgo Ma-|dre Fils nous bénissent,
lia. Amen. Ainsi soit-il.

(iji h.) L'ORAISON MENTALE.

St-Alpuonsk nK Liouori rapports que, pen-
dant ses années d'apostolat, il a vu beaucoup
il'âmes se perdre, malgjré le zèle ardent qui les
engageait dans les bonnes œuvres, maigre
uiême la fré(|uentation des sacrements ; n)His
qu'il n'en a pas trouvé une seult» qui se fut
ôgarée parmi celles qui persévéraient dans l'o-
raison.

Consacrez done, au moins un quart d'heure,
a ce saint exercice, et persévérez-y ferniêtijéui.
La méditation la plus avantaif^euse à tout

chrétien, surtout aux Gardes d'Honneur du
Préùeux-iSangy est celle des souffrances de
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Notre-Selgneur, des Efifusions de «un Sang et
de la corapassiou de Marie; cm non seule-
ment le mystère de la croix enseigne toutes
les vertus, mais il est encore une source de
grâces pour quiconque le considère avec
amour et désir d'en profiter. Sans cette médi-
tation de Jésus souffrant, le Garde d'Honneyr
du Précieux-Sang ne saurait entrer dans IVs-
pritVie l'Association à laquelle il appartient,
vu que cet esprit ne se peut trouver que dans
la contemplation fréquente du Dieu souffrant,
mourant et versant tout son Sang pour notre
salut.

Au rapport de St-François de Sales et de
Louis de Blois, le Sauveur a révélé lui même
les grâces attachées à la méditation de se^
souffrances. Ces diverses révélations sont à
peu près tout<is coin prises dans la nomencla-
ture qui suit :

la Ventîere expiation den péchéa commis ; i'o

laforce de résister aux enntmis du salut ; 3o le

courage d'opérer le bien et depratiq'uer les vertus;
4o la persévérance dans la grâce sanctiHante :

ôo Vunion avec Jésus-Christ ; 6'o Vintelligencp
des mystères divins ; 7o une mort sainte entre
les bras du Sauveur '; So l'efficacité de nos priè-
res ; 9o «ne intime assurance de la vie éternelle

St-augltstin assure qu'une seule larme verset-

an souvenir de la Passion vaut plus qu'un pèleri-
nage h Jérusalem et une année dejeûne au pain
et à Veau." Et combien en verserons nous de
ces larmes du cceur si nous méditons souvent
l'émouvant mystère de notre Rédemption î

Si les larmes sont le sang de Vûme noua pou-
vons doue espérer qu'en mêlant nos pleurs au
Sako du divin crucifié, nous lui aurons, en
quelque sorte, donné sang pour Sano.
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L'ECrLiSE, cette Parole infaillible, nous confir-

me la vérité des diverses révélations ou apprécia-
tions des saints sur les avantages transcencmnts
que le chrétien peut retirer de Ta méditation des
souffrances de otre-Seigneur, puisqu'elle n'ac-
rorde qu'wn*? indulgence pléniere par mois, pour,
au moins, un quartd'heure d'oraison mentale cha-
que jour sur un pie«x sujet, (Benoit XIV. 1 Dec.
17 4 6) tandis qu'elle accorde une indulgence plé-
niere chaque jour^ si Ton fait une heure d'oraison
mentale, ou vocale, ou entremêlée de l'une et de
l'autre, en mémoire de la Passion de Xotre-
Seigneur, des douleurs de la Très-SaintP Vier-
ge. Dans l'un et l'autre cas, la confession
(au moins chaque Bemaine,} la communion et
prière à l'intention du Souverain Pontife sont
requises pour le gain de l'Indulgence.

PRIÈRE AVANT L'ORAISON.

commis Veni, sancte Spiri-

tus, reple tuorum cor-

da fidélium, et t u i

araoris in eis ignem
accéndc.

y. Emitte Spîritum
tnum, et ereabûntur.l
R. Et renovubis fu-

<'iem terrai.

ORÉMUH.

Venez, Esprit-Saint,
remplissez les cœurs de
vos fidèles, et allumez-y
le feu de votre amour.

y. Envoyez votre Es-
prit-Saint, et tout sera

créé. R. Et vous renou-
vellerez la face de la

terre.

ntiONs.

(lu.

Deus, qui corda fi- O, Dieu, qui avez iuH-

iliuia sûncti SpirituBitriiit le» cœurs de vos
illustratiône docuîsti, fidèles par la lumière du
da nobis in e<Sdem Spi-iSaint-Esprit, donnez-
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nouH, par ce raême E.s-|ritu recta sApore, et
o «^«rr«,„„ *^ ""^de ejns Bemperoonsoprit, la oonnaissanfte et

l'amour de la justice, et
faites (ju'il nous rem-
pliase toujours do ses
divines (^onBolations.
TarN.-S. J.-C.

R. Ainsi soit-il

.

Je vous s<tlue etc.

latiône gaudére. Per
Ohristum Dôniinum
uostruni.

U. Amon.

Avo M(iri(( etc.

d'oui- Irn g^jet^s d'OraUon, vnr la Troisième J'urtie.J

PIIIÈRE APRÈS L'ORAIS0N.

i* Nous avons recours à
votre protection, sainte
Mère de Dieu : ne reje-
tez pas les prières que
nous vous adressons
dans nos pressants be-
soins

; mais délivroz-|
nous toujours de tous!
dangers ô Vierpre com-i
l)l€îe de gloire et de béné-!
diction. Ainsi soit-il.

\

SuB tuum ])r}csî-

;d i u m confûgimuK,
sancta Dei aénitrix :

inostras dei^recationos
ne desincias in neces-
sitatibus ; sed a porî-
cuila cunctis Hbeiii
nos semper, . Virjso
gloriosa et benedicta,
Amen

.

&'t vous en avez le temps, ajoutez lea litanies snimnies :

LITANIES DU ST NOM DE JESUS
Seigneur, ay, pitié de n. Kteie, eleison.
Jésus-Clirist, ayez pitié. Cliriste, eleison.

Jésus, écoutez-nouH. Jesu, audi nos

.

Jésus, exaucez-nous. Jesu, eiâudi nos.
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Pater de cœlis Deus, Père céleste qui Hm
miserere nobis.

i Dieu, ayez pitié de n.
Fili Redémptor mun-Fils Rédompteiir du

di Deus, uiiserére monde qui êtes Dif.,
û^^i** • ayez pitié de nouf

Spintus sanete Dous, Esprit-Saint qui i t(

jniaerére nobis. Dieu, av. pitié do :^

.

Sancta Trinitas unus Trinité sainte qui été.
Deus, miserere nobis. un seul Diou, ayez.
Jesu Fili Dei \'ivi, mi- Jésus Fils du Dieu,' vi
Heréro nobis.

; vant, ayez pitié de n.
Jesu splendor Patris, Jésus splendeur du Père
Jftsucaudorlucistctér- Jésus l'éclat do la lu-
^^f mière éternelle,

Jesu rex glorijiR, Jésus roi de fçloire,
Jesu Hol justîtiïc, Jésus soleil de justice,
Jesu lili Maria) Vlrgi- Jésus fils de la A'ierge

ni», Marie,
Jesu amâbillis, Jésus aimable,
Jesu admirâbilis, Jésus admirable,
Jesu Deus fortis, Jésus Dieu fort,
Jesu Pater futûri sre-iJésus Père du siècle à

*îiili>
.

f venir,
Jesu magni consîlii Jésus Ange du conseil
Angele, céleste,

Jesu potentîssime, Jésus très-puissant,
Jesu patientîssime Jésus très T^atient,
Jesu obedientîssime. Jésus très-ôbéissaut,
Jesu niitis et hûmilisJésus doux et humble de

corde.
! cœur,

Jesu amâtor castit»!- Jésus qui aimez la ehas-
^tis,

^ Iteté,
.»esu amâtor uoster, J ésus qui nous avez tant

T »T^
aimés,

JesuJDeus pacis, 'Jésus Dieu de paix,
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Jésus autour de la vie.
jJ*»su âuctor vitae,

Jésus modèle des vertus,[Jesu exémplar virtû-
i tum,

Jésus dévoré de zèlelJesu zelûtor animd-
pour les ftmes,

I rum,
Jésus notre Dieu, iJesu Deus noster,
Jésus notre refuge, |Jesu refûgium nostr.

,

Jésu^ père des pauvres, Jesu pater paupemm,
Jésus trésor des fidèles, Jesu thésaurus fidéli-

)
um.

Jésus bon Pasteur, jJesu bono Pastor,
Jésus vraie lumière, 1Jesu lux vera,
Jésus sagesse étemelle,!Jesu sapiéntiasetéma,

Jesu bonitas infinita.

Jésus joie des Anges.

Jésus bonté infime,

Jésus notre voie et notreJesu via et vita nostra,
vie,

Jesu gaudium Angelo-
rum,

Jesu rex Patriarchu-
rum.

Jesu magister Apost-
lorum.

Jésus roi des Patriar-
ches,

Jésus maître des Apô
^tres,

,

Jésus docteur des Evan-jJesu doctor Evange
gélistes, -

! listârum,
Jésus force des Martyrs,

Jésus lumière des Con-
fesseurs,

Jésus pureté des Vier-
ges

Jesu fc rtitiido Mûrty-
rum,

Jesu lumen Confesso-
rum,

Jesu 2^^'iritas Vîrgi-
num.

Jésus couronne ae tousjJesu corona Sancto-

Soyez-nous prop « e, par-|Propîtiu8 esto, parce
donnez-nous,Jésus. | nobis, Jesu,
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Propîtius esto,*exâudijSoyez-nou8 propice, ex-
nos, Jesu.

I

aucez-nous, Jésus.
Ab omni malo, liberaDe tout mal, delivrez-

nos, Jesu.
I

nous, Jésus,
Abomnipeccâto, jDe tout péché,
Ab ira tua, iDe votre colère,

Ab insidiis didboli, Des embûches du dé
1 mon,

A spiritu fornicatiô-Do l'esprit impur,
nis,

I

A morte perpétua,
j

De la mort éternelle,
A negléctu inspiratio-JDu mépris de vos divi-
num tuârum,

Per mystérium sanc-
tiiolncarnationis
tUîft,

Per Nativitâtem tuam
Per Infàntiam tuam,
Per divinîssimam vi-

tam tuam,
Per labôi^es tuos,
Per agoniam et Passi-
onem tuam,

Per Crucem et derelic
tionem tuam.

nés inspirationfi,

Par le mystère de votre
sainte Incarnalioa,

Par votre Naissaut^e,

Par votre Enfance,
Par votre vie toute di^-

ne.

Par vos travaux.
Par votre agonit) et votre

Passion,
Pai* votre Croix et votre
Abandon,

Per languôros tuos,jParvos langueurs,
Per mortem et sepul-iPar votre mort et votre
tùram tuam, ; sépulture,

Per Kesurrectiônem Par votre Késurre(^tion,
tuam,

Ter Ascensiônem tuam.jPar votre Ascensiou,
n"""'-"" vviw, jXrai vOo atuuLcs juics,

Per gloriam tuam, iPar votre gloire,
Agnus Dei, qui tollisAgneau de Dieu, qui ef-

peccâta mundi,par-i lacez les péchés du
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monde, pardonn. n. J.[ ce nobis, Jesii.
Agneau de Dieu, qui ef-JAgnus Dei, qui tollia

facez les pécliéa dnl peccata mundi, ex-
monde, exaucez-n. J. audi nos, Jesu.

Agnçau de Dieu, quijAgnus Dei, qui tollia
effacez les péchés du, peccûta mundi, mi-
nioude, ayez pitié dej aerére nobis, Jesu.
nous, Jésus,

}

Jésuà, écoutez-nous. . Je.su, audi nos.
Jésus, exaucez-nous. Jesu, exâudi nos.

rmoNs. oEÉMus,
Seigneur Jésus-Clirisl

i Domne Jésu Cliris-
qm avez dit: Demandez, te, qui dixîsti : Pé-
et vous recevrez

; clier-tite,. et accipiétis
;

chez, et vous trouverez ;qu8erite. et inveniétis;
frappez, et il vous sorapulsiite, et aperiétur
ouvert ; faites-nous, s'ilvobis : quœsuraus, da
vous plaît, la grâce d'ê- nobis peténtibus di-
ti;^) embrasés de votrevinîssimi tui amoris
amour tout divin, afinafféctum, ut te toto
que nous vous aimions corde, ore e t opère
do tont notre cœur,'diligamus, et a tua
et que jamais nous nenumquam lande ces-
cessions de vous louei*. 'sémus.
Donnez-nous pour; Sancti Nôminis tui,

toujours, ô Seigneur, aDôminf^, tiraérem pit-

crainte' et l'amour dej"*^^ ®* amorem fac

,,^4.,. • i. XT nos habére peroé-votre saint îsom, parcet^^^, rquianumquam
que vous no cessez de.tua gubernatione des-
gouvemer ceux quetituis quos in solidi-

vrti-io fîfo'KKo^^r, A i„itute tuae dilAntii^nis

H^iij.'i./ 1 i ijp mautuis. Per Chns-
solidité do votre affec-.^^ Dominum nos-
tion. Par N -S. J. G. Jtrum.
300 jours d'ind. une fois par joursoiaement. (16 Janr. 1886.)
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(6J 11.) LA SAINTE MESSE.
r^^iF^l^

dTattfrf Citant le moypn -principal proposé à la

flUB, nous ne ponvoi.8 trop liiBietpr pour obtfiur que Vn^i^

tion-soit l&Prahmie la pluH estimée dcH Adoratmrf du l^C-«f«x Aflw^ et la pluR eu upaRo parmi eux. C'est afiu d'at-

dlffereutep formules pour assister avec piété au saint Sacri-nce.-et quo nous présentons les (Jonsidératlous suivante»comme bien propres u montrer rexcolleuce de /a AUm.
CE QU'EST LA SAINTE MESSE.

J. sacrifice cat?ioliqiie n'est pas seulementune représentation, nn mémorial, im sou-
^ venir du sacrifice du Calvaire, il en est la

^ continuation
; c'est un sacrifice véritable •

fiacrifi^nmvp.rmn. ( Conc. Tr. Ses^. XXII. c. 1.)Eh efiet, non moins que le, cirame du Gol-
pfotha, la messe est une action viûanle qui se
déroule à nos regards et qui al outit t\ l'immo-
Jation de la victime. Par elle, le sacrifice du
Vendredi-Saint est reproduit sous nos yeux •

coni K) autrefois Jésus est là livré ot sacrifié,-
c e: t-ù-dii-e renouvelant sa mort en notre prt'-
sence.

*^

Les clifférencefi qui apparaissent entre le sacri-
lice du Calvaire et celui de l'autel n'affectent
point la substance du sacrifice ; elles n'exis-
tent que dans la forme de l'oblation.

^

bur la. croix le Sang coula, sur l'autel Jésus
«ottrepar une mort mystique et non san-
glante

;
il ofi"rit sur la croix sa mort présente,

mee
;
le premier sacrifice ne fut offert qu'une

lois et seulement à Jérusalem, 1q second Test
tous les jours ot en tous lieux.
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erpétuer iei-bas le ^ourenir du calvaire ot
L reproduire sur l'autel la réalité du sacri-

Jj fice de 1« croix, tels sont les deux pro-
1 miers buts de la messe. Elle en a un

troisième, d'un caractère essentiellement pra-
tique, celui d'appliquer aux Times les mérites
ucqAis par la mort du Eédemptour.

f Explica-
tion JSp, St. Paul.)

COMMEN'" ASSISTER À lA SAINTE MESSE.
uisqu'iX la messe nous sommes vraiment* au calvaire, n'y soyons pas comme les
bourreaux qui frappaient l'auguste "Victi-
me, ni comme les Pharisiens qui l'insul-

taient. N'y soyons pas non plus comme la
foulft indifférente qui passait on curieuse, de-
vant ie Orucilié sans lui donner même un peu
de cette naturelle compassion qu'appelle le,

malheur. Soyons-y comme Jean le Bien-Ai-
mé, comme Madeleine la repentie ; 80von&-y
surtout comme INIurie, la mère de Douleurs,
tout pénétrés de la grande action qui s'opère'
aaintement unis à la Yictimc, abimés à ses
pieds dans l'adoration, la reconnaissance, lu

inière et l'amour.

INDUI.GEÎSCES ACOORDKIIS À T/AUDITION
BE LA STE; MESSE.

u ne connaît point d'indulgences aiUhen-
tiqnes aecîordées indistinctement aux fidè-
les, pour l'assistance au Saint Sacrifice.
Pie VII. ayant été prié d'accorder des

Isdîiîgenees aux fidMes qui assistent à lu

mes-îe, répondit que l'adorable Sacrifice ren-
fermait des trésors de grâces assez abondants
et assez précieux pour exciter, par lui*mÔmo,
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leur dévotion, ei so refusari la demande.
Toutefois on peut, h dea titi^s partiouliere,

'

par exemple comme membre d'une association
avoir pai-t à qitelqiies^ Indulgences partielles
(L<i chrétien eclai7'ejiamsi sept ans et sept ou/r-
nm/.an.. dlnd sont accordées aux AssLiê^
fie la Confrérie du Précievx^Sang, chaque fois

;Jin'^'l?nL aÎ'^
I-glise quelconque, ilsa'.istent

a Jji hamte Messo. Mais, encore une fois, ces
Indulgences sont moins précieuses et moins
avantageuses MTime que ne l'est, do soi, la
pieuse assistance à la sainte messe.

PRINCIPAUX FRTJIT8 DE L.\ SAINTE MESSF
Ées fruits principaux que l'on peut retirer

cle la Sainte Messe, en y apportant les dis-
positions convenables, sont : io u^q ^j,^„

T mentation de qrdces',2o la rémission Ips.
peines dues aux péchés ; .Ho y,,^ ohlention pïu .

fLcde des grâces que Von demande.

PRIÈRES ORDONNÉES
PAR N. S. P. LE Px\.PE LÉON XIIL

ET Qn SONT BÉCITÏïEa À GENOUX
APRÈS LA BASSE MESSB.

.«.L'/rf
'"'

'* '" ^"'''^'^'' '^'"''"^ ^ ^'^"' -^^«''^'« V

=^
.GTE. Regîna, ma-i Salut, Ô Reine, m^ro

tv
.

usericordia); vita, do miséricorde, notre
'i iv,,,do et, spes nos-,vie, notre douceur et

,
...„,e.^ AvL tv.- v;ia-Tiuiru espérance, saint,

mamus, exsuies filiiEnfants d'Eve, malbeu-
J^vfô

; ad te suspiru-'reux exilés, nous élf-
mus, gemontesetflen- vous nojj eris vers voua*
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nou& soupirons veretesinliàt^, laoryLiâvum
vom^,gémissants et pieu- valle. Eia, ergo, «4-

rants dans cette vallée "ocâta noatra, iilos

dolp.rmes. Oli ? do grâ-tuosmiserioôrdeaocu-
œ, notre avocï-v \ tour
nez donc vers n .\i« v ir

ios ad noî=« convérte.

Et Jei> .im,benedîctum
regards mi8éric'ir*!ieii.ï,'Cnietujn ventris tui,

et, après cet osU, tioa-iiiobis post lioo exsî-

trez-nous Jésu-^ lo /raitidiim osténde, o dé-
mens, o pia, o dulcis

Virgo Maria !

béni de vos entrailie:^ ô :

clémente, ô cii^itable,ô

donce Vierge Marie I

^. Priei' pour nous, V« Ora pro nobis,

Sainte Mère do Dieu. |sancta Dei Géuitrix.
U. Afin que nous de-j R. Ut digni efficiâ-

'ienionB digues des pro-jaiur promissiouibus
me ; .33 de Jésus-Christ. iChiisti.

ORAISON. ORÉMDS.
o Dieu, notre refuge Deus refûgium nos-

et notre force, regardeztrum et virtus, p<>-

îavorablement v o t r ejpulum ad te clamiln-
peuple qui crie verstem propitius réspico
vous, et par rinterces-:et iutercedénte glo-

sion de la glorieuse etiri<53a et immaculâta

immaculée ViergeMarie,|Vîrgine Dei Génitrice
Mère de Dieu, du Bien-'Marîa cum beato Jo-
heurenx Joseph, son'sépho EjusSponso.ac
saint Epoux, des Bion-beâtis Apéstolis tuLs

heureux Apôtres TierrePetro et Paulo et om-
et Paul et de tous les'nibus Sanctis, quas
Saints, exaucez, dansnro conversione peo-
Yotre bonté et misé; itorum, prolibertâie
corde, les prières j^ i exaltatione Sanctœ
nous vous adressons Matris Ecelésiœ, pre-

pourla convérsiou des'ces êffundimus, mi-

*«=vu
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aericore et bemgmus[pécheurs, pour la liber-
exândi. Per Ohristum'te et l'ëxaltaiion de notre
I/6mi>mra xostrum. jMère la Sainte Eglise.

lî. Amen. Par Notre-Seigneur Jé-
isus Clirifit. Ainsi soit-il.

Saucte Mîchael Ar-| Saint Michel Archan-
cbangele, défende nos ge, défendez-nons dann
m prŒîlio

; contra ne- le combat ; contre la
qiiîiiam (?t insîdias malice et les embûches
«li.aboli esto prœsî-du diable, sovez notre
fliuiii. Imperet îY/^protection . 'Que Dieu
Deiis

; supplices de- lui cominamle ; nous l'en
precâmurtuque.Prin- prions avec supplica-
ceps milîtiée cœléstis, tion : et vous Prince de
Satâuam aliosque Bpi- la milice céleste, par la
ritus malîgnos, qui ad!vertu divine, précipitez
perditionem animâ-dans l'enfer Satan et les
rum pervagântur inautres esprits malins,

• P^^P*??' ^"^^^^ virtûtelqui se répandent dans
iu inférnum detrûde.lle monde pour la perte
Amen. 'des âmes. Ainsi soit-il.

f^n. SainlMi IJnn Xlirncatrde ifVJours d'imlulgemes pour la
n-itation des prilres ^ui prCchdent.

m il PRIÈKES AVANT ET APRÈ>S
LES KEPAS» .

'^fforcez-voiiK de relever et de saui^tifler les repas par àcn
intenUons purée, fiuivaut le coueeil de i' Apôtre : Soit me.
rowi mangiez, soit que vous buviez, faites tmt pour lafffmreeUi
neu a cor.X, 3l.j Dana ce but, dites avec recueilleiueut le

iiENEWCIIE et le» ORACEB.

AVANT LES EEP.1S.

t f. Benedieitè. R.l Répandez, Seigneur,
D<5miDus y, îîos et'vos bénédictions sur



166

nous et sur la nourriturejea quse sumua suînp-
que noua allons prendre. |turfbenedîeat dextera
Au nom du Père et dujChrwti. R. In nomine
Fils, et du Saint-Espi-it.jPatris, et Filii, etSpf-
Ainsi-aoit-il. ritua Sancti. Amen.

APRÈS LES REPAS.

JMoits VOUS rendons; Agimus tibi gratias,
grâce de tous vos bien-| mnipotens Deus,pro
faits, ô Dieu tout puis-univérsis benefîciis
sant qui vivez et ré-'tuis

; qui vivis et ré-
gnez dans les siècles désignas in sspcula swcu-
siècles. Ainsi soit-il. lorum. Amen.

V. Bénissons le Sei-: if. Benedicûmus
gneur.

j

Domino.
R. Rendons gr^ce h., R. Deo gratias.

Diett.
I

^. Que les itmcs des; ^. Fidélium uni
fidèles défunts reposentjmajper misericôrdiani
en paix par la miséri-iDei requiéscant in
corde de Dieu. jpace. R. Amen.

On celles qui suivent :

AVANT LE REPAS

énissez, Seigneur, la nourriture que noua
allons prendre. Ayez pitié des pauvres,
et donnez-leur le pain quotidien, nous
vous en prioûs par Jésus-Christ notre Sai-

gnour. Ainsi soit-il.

PENDANT LE REPAS.

_4±. Jésus, sovez la, nourriture et la vie de
mon âme. Au nom du fiel et du vinaigre
dont vous avez été abreuvé, ne permettez
pas que je me laisse aller à la sensualité.
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APBES LE REPAS.

ous VOUS rendons grâce, Seigneur,pour oe
nouveau bienfait .• si nous eu avons abusé
pardonnez à notre faiblesne. Ftiites que
nous imitions votre bonté, en secourant

les pauvres. Ainsi soit- il.

1° lamd] quar.d'rnd. chaque fois" qun l'on donno àluangor u trolH paiivtPH eu rbouueiir de la StP-FamiUo 2 c
Jml. p,n. aux couditionH ordinaiiVH, lo jour où Ion exoroe
<ot a<- e de charité. 3 o mj .. ,/.,nrf. poiIr h» porfionneH de
Ja niaisoD qui (.on.Muireut à o,ctte bonne œuvre! ou qui son

t

iui ino.us présentes au r«pas. jhSe VlJ^iJjuin IHlê

L'AUMONE.
Apres avoir reçu de Dieu, donnez à votre tour. hI rôocaslon

» en proseute : Aucune journée n'est mieux commencée que
l'eue qui s ouvre par le sacnfici eucharistique offert au iMeu
Mv

!
nous prouve sou amour partant de bienfaits, et le sacri-juy senerensament ojfert aux immrs pour l'amour de ce

iJieu inhmment libérai.

Doctrine i>e St-Pahl, Apôtre,—
DE St-Chrysostôme, etc.

SUR l'aumône. '

ue chacun donne sans chagrin, «ans con-
ti-ainte, de bonne grâce, gaiement et de
bon cœur, car Dieu aime celui qui donne
avec joie.',

Ne craignez jjas de devenir pauvres vous-
mêmes en donnant, car Dieu peut répandre
«ur vous une telle abondance de bfens qu'ay-
ant une pleine suffisance pouv ; us voh h».
soins, en tous temps et en toute; choses, vou»
puissiez exercer abondamment toutes sortes
de bonnes œuvres."
"Comme les semences jetées ^n terrç nepé-
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rivspent pas, mais, an contraire, ror, ..^.*eut ©ti
plus grande ubondance ; ainsi raumône difi-

tribn^e aux paavrpa et comme somée dans
leurs main!., no péât pas ; elle demeure et
fructino, davjJo (emps, parla bénédiction
que Dion dor re aux biens du juste, afin qu'il
puisse corHnuer ses aumônes ; et dans l'éter-
uit-é, par len biens éternels qu'elle lui lUf'^rite."

'* L'auvnone est uneoblation ou un sacrifice;
celui qni la donne est le }>rêtre ; ceux qui v
contribuent, par leur zèle ou leurs s '^rvices,
sont les Ministres ; les i^auvres Font l'autel

;

Taumône est la Victime ; la ]>onne odeur de
cette Victime est l'action de grflces et la gloire
de Dieu.''

PIÎATKJUE DE l'aUMÔXK.
onc, qu^nd un pauvre se présente ii vous
pour vous demander raumoi.e, pensez,
dit St-Chrjsostônie, que vous vuvez l'an
tel de Jésns-Chrivst : et, api-J^s l'a' )ir ré-

véré, sacrifiez sur l'aute
Sur cet autel mystique, offrez à Dieu, l'an

•teur de tout don, une paHie du bien «pi'ii

voue a donné. Donnez dc.jic, si von s h pon-
vez, et donnez promptement, largement of

gaiement. -

Bi vous n'avez pas de quoi donnrr, Vtinoi-
gnez,au n^oins, votre bonne volont ; pp iVre;
ayez-en compassion

; dites-lui ut pa e dt?

consolation, ei priez pour lui.

Oav! :; votre cœur aux pauvres, dit St-
Grégoire de Nazianze ; et si vous n'avez pas
autre chose, donnez un soupir, uuje larme.
La compassion est un grand remède pour un
hoinme affligé.
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Evitez, en faisant Taumône, do rechercher
la vie et les affaires des pauvres ; car c'est une
grande insolence d'obliger un pauvre miséra-
ble de vous rendre raison de toute sa vie,
T»our un morceau de puiu, pour un sou que
vous avez dessein do lui donner. Quand il
aurait été un voleur, un homicide, etc ; quand
même il aurait dessein de vous tuer, vous ne
devriez pas, néanmoins, l'abandonner dans sa
misère, parceque vous êtes le disciple de celui
qui, étant sur la croix, a dit, en faveur de ceux
qui / avaient attu ;hé : Mm Père, pardonnez-
leur. etc. (Expl. E. St. Paul.)

Le Pèi;j:: Eabeiî tra( - ainsi la règle do l'au-
mône. Jlfaut donner \i-i\, jusqu'à ce qu'on
sente rjv'ou donne, ju ju'à c ni'on en souff e.
Sans Cela, ou est le sacrijlce ''Que k pauera
fosae ce qu'il voudra de voira aumône, ditleCuKÉ
d'Aks, le paucre i-erajuQé sur l'usage qu'il en
iiurafait ; et vous sur l'aumône elle-même que
VOIS auriez pufaire et que obus n'aoezpasfaite."

f^'IiLLE SEKA LA RÉCOMPENSE DE L'AUMÔ^'E ?

.A 'e^t Jésus-GLrist lui-même qui va nous
il l'apprendre, dans l'Evangib) selon St-Ma-
% rîiieu. Ch. 2 , V. ;3i,35,3t%40.)
"i A\oYu{aujour duJugeiKeul) le Pioi dira à
wux qui seront à sa droite :Venez, vous qui avez
ôté bénis i)ar nion Père, posséder le royaume
qui vous a été préparé <lès le commencement «lu
--.f^-Lz-.i^. T^u,i ui eu itiim, ez VuiîMû'avê:û ùoji-
né à manger

; j'ai eu soif, et vous m'avez loi.
ne à boire

; J'ai eu besoin de logement et voue
m avez logé

i j'ui été nu, ot voua m'aveis- r©-
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ydtn ; j'ai ^té malade, et vous m'avez viRité
;

j'étais en prison et vous m'êtes venus voir.
Alors les just^fs lui répondront : Seigneur

quand est ce que nous vous avons rp.ndu fo>/<t

cea bons ojpces ? —VA le lloi leur répondra. Jo
vous le dis; en vérité, autant de fois que vous
l'avez fait à Véf/ard de l'un de ces plus petits
de mef frères, c'est à moi-môme que vous l'a-

vez fait.

(8 h.) LE TRAVAnv.
Wen avait, rtitù Yhnmme. prévaricateur, au paradis t<^rrostrp,

que le travail, punition du péché, produirait on lui la Hueur
et la fatlguo. L'Homme-Dieo Rkparateub prend aussi sur
luf cette expiation de la chute oriKinelle. Que de «ueurs il

a dti verser pendant les laborieuses années do Nazareth,
pendant ses courses apostohques à traverH les villes et los
bourgades de la Judée! I Et pour opérer le gTand travail
de la Rédemption, U a suéjusqu'au 8anc+ ! . . , . Le traval'. est
un châtiment iminisé à tous les hommes ; nersonne ne sn
soustrait légitimement ù cette loi ; pour la plupart des
hommes, elle est une nécessité rigoureuse : le pauvre, sur-
t<»ut, la subit dans tout ce qu'elle a de pénible Quand
le devoir nous pr»'.scrit des travaux qiu couvrent nos mem-
bres d'ue sueur abondante, pensons ù Notre-Seigneur :

unissons nos fatigues aux siennes, et olî'rous-lui ccb gnutt'')'

d'fau en retour de sa meur sanglmUe et de toutes les fatiguen
de sa vie mortelle. En général, unissons toujours nos ar
tions à ses actions inttnimentparfaites,et elles deviendront,
pircntte union, dignes des récompenses éternelles: c'est
ce que Notre-Seigneur révéla ù 8te. «ertrude eu lui rocom
raattdant cette direction d'intention (L.3.G.74)

PRIÈIIE AVANT LE TRAVAIL.

ÉEIGNEUR Jésus, j'unis ce travail (ou cetto
action) à vos actions infiniment parfaites :

fqilè votre très-adorabie volonté et îe salut
des âmes en soient le principo, et votre

gî'^ire la fin.
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PIEUSES EÉFLECTION8 PENDANT

LE TRAVAIL.

310N A UJO un D'IIUJ.
ratienco aujoukd'hlt. mon âme!....
•Demain sera ce quo Dieu voudra.... Eu at-

tendant, faisons la volonté du Seigneur.
HiEK est puHsé Etdooe que j'ai enduré

HiEK il ne me reste ])lu8 la .soutirance: il m'en
resterait le mérite, si je l'aivuiH offerte iV Dieu.
Aujourd'hui je veux soutfrir avee jn-ofit spi-

rituel. O mon Dieu ! aujourd'hui n'est qu'un
jour fleulement aujourd'hui est peu de
ohoses.,.. Mon Dieu, puis-je faire moins que
de vous offrir les peines, les souffrances, les fa-
tigues d'un seul jour ?....

Que celles d'AUJOURD'nui, O mou divin
-Maître, soient toutes pour votre amour !

APRÈS LE TRAVAIL.

ÉEIGNEUR Jésus, que vos saintes œuvres
suppléent aux imperfections des miennes
et les purifieut, afin qu'elles méritent d'être

'*« offertes à Dieu pour sa plus grande gloire.
Amsi soit-il.

raU JnnS^^"^*^ ^*4'"''* *^"'î"^6<^« trop longues, on pour-
ait adopter a suivante, ou s'en servir pour ae remettre ru

la présence de Dieu, pendant le travail:

Tout pour votra amour et votre plus grando
gloire, o T«ès-Préciedx Sang de Jésus, et aux
intentions de vos douloureuses efliisions!....

(9 h.) LE SAINT OfTlCE.
(A'oir la Troisième partie (Pf tes Heures)
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SALUT A LA CROIX.

i>K TA Sainte Ciujix.)
^'^'"^'^^ -''^'^^' f^^" de I'Exaltation

JUSQU'A PAQUES.

DEPUIS PAQUES JUSgC-A LA TRINITÉ.

**''uria ,P nw"' """li^
«-'«Ave, spesûaicauLiq le espérance

!|

tre joi 3 pascale, sanc-
" itjisguu

tifiez le juste et con- Piis adraige grûtiam"'
vertissezle pécheur .('Reisque dele crîmml

LE U SEPTEArBRE. FÊTE DE L'EXALTITIOVDE LA HAfNTE CltOfX ^
^^^

^l^nJ ^''"''^ '"^>^;^^''-^ATe,spesunieuunique OHperauce
!)

Eu co jo)ir de ionlln kac triomplii q\6v[ç,gioneixx triomphe, "^ ^ '^''''

^
accorde au juste, jus-jPiis adauge grutiam
tice plus grande, et|

^ «i^uam



es iinica

DANS TOUS LES TEMI>S DE L'ANNÉE.

Crues Ave, spes lînica

Mcndi salus et gloria

Piis adiluge grutiam

Beisque clele crîmina
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Salut, â Croix, mon
nnique espérance, la
gloire et le saîut du
monde

; rendez le
juste plus juste en-
core, et obtenez au
pécheiw le pardon.

N^ous a'oiTtons l'invocation auivanto rôpifée trolB foi»
Saint Joseph, priez pour nous*

Snit immédiatement nno LKCTruR Rtm r^ Parotov on» «-*Ici. remplacée par quelques Piepseh InvocItionÏ.
^ '

PIEUSES INVOCATIONS.
PBÉCIËUX SANG DE Jf:sua,

versé dans la Circoncision, rendez-moi c^iastede cœur, d'esprit et de corps.
Sang Préciem^, voua qui, dans l'agonie do

Jésus, sortîtes de tous ses pores comme unesueur prodigieuse, faites que j'aimo par dessus tout la suinte et adorable volonté df DieuSang Phéoieux jaillissant nvec abondance

f^lll %fl'^^«?,' inVrez-moi un vif reg°^de mes pèches et l'amour de la souifrance
J^ang Précieux dont Jésus Ht une abondante
effusion clans son couronnement d'épines, don-nez-moi l'amour des humiUations
Sang Pkéoieux sillonnant les 'sentiers du

Jésul'"*
—i-^i^^-muiu jsuivi'ô constamment

Sang Précieux- répandu avec prorasion dans



tissez-le» tons m îf, î,i,.H
I «elieure, comor-

me BoutcS l«"'"'"l'"-'-'meutcexixq„i

Wl tn:<^:;TovotS-r ^•"™,'"^°- ""
Votw êtes mou saint î,f"^1°'""''l«'"m'-'nt,
tenir lesiS^A^k^ '"™' ^'"^^"^^ "•'-

KANO 1>E 1I02J JÉSUS CKCClFIfi,
soyez (laus moH Ame nonv I„ ,^.'-e&hHg .ie mon J&„8 CniciM J^^^'^^S"-
cœur pour l'embi-aseT ' ^ ''"" '"°''

oaw^ de mou Jésus Ci-npifix ^^ ,

^nffde mon Jésus Ciicifiésovp:. i.
pensées pour les éleveî^

' "^^^' '^^«

'irtwi? de mou Jc'sus Crucifié' snvn^, i
plus intimes asDiinh-nn^'v.-^?^ 'î^^^'^ ^^^es

-SW; de monJcs^M^ ^Z'i'? ^^T^'^*'^'"
n.eB actions pour& t%!^.^'"'^'^^^^^^''^

'Sa/ieyr dp mon Jésus Crucifié «mt.; r- .

votrëÏÏOiS?âe. "" '^'^^^^^^ ^* r^^H-



3 je meuro

jusqu'à la
lite à son
généreux
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i, conver-
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^a mon
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NOTRE-DAME Ï)U PBÊCIEUX SANG.

\- n 7 n P^®^-I^«Pournous, *
.

^.-IJ. f^u F. 6Vmr/ adorez-Le pouv nous.

V n ^^ A a"^' I>eni8sez-LE pour nous.

V '

T. ^' c^'^""'^'
oiïrez-Le ijour nous.S.D DU P. Sang, répaudez-Lo sur nous, ai>,r

les pauvres pécheurs et sur les âmes du
Purgatoire.

40 jours amai7lgencc à chacjuo iavocaHon,
t L. Z. EV. DE St. IlYACrNXHEi'

OllAISOXS JACULATOIEES
QUI 3LVINTIENNENT

L AME EN PRÉSENCE DE DIEU ET l'enRTCHISSENT
<DE GIUCES.

OFFEANDE DU PRÉCIEUX SANG.
"L'om-anao (In PiîKfiKux Sang, flit LaTiciniiiR «>sf-. trCft.nuroahie a Dieu, rarceqn'elle lo glorifie de la manLoulins excellai to et, la pluH sublime. Ce pieux Sur n«craint pas cTaffirmer que l'offrande du Sa^ de Jéaufl^Shrist^Hl d'une efficacitô inliuio. EUo demande, ou pluUV dlusun certain Hens, elle .xigo. dit-il. la r6m sSon deï^ôSh

'rfvenfr^'^ilff™T' ' ^^^ ^'^ "°° garantie contre^lel^!cUoavemr; elle rend graco pour ton tes les bénédictioûHReuerale. et ner^onnelles
; elle obtient l'assistmce diSet soulage les vivants et les trépassés."

"ivino

r ^J?' f'^2^^^'F^-. "^' ^A=2zi. dans nno révélation, reçutordre d\>iïrir le Sanc» de Jésus-Chvist pc.tir déSmer lebru^ de Dieu levé sur les pécheurs. CouformémeSfrcetto
n.Htruction venue du ciel, elle prit la coutume d'oflWrW
?!l«^i'"^r''*" ^?^^ ^° j^"'^' 1^ sIn» de Jésus OhriSur lesvivant* et pour les morts. Otte finiA s^vu^^y^i^^l^Lit,^^

rf^l^nvr^fL^*''^*' ''T'"''-'
*^"'"' Pl"8.'eu»^"el1^oM8tehce;I

2ï,f?î^"* ^, «?V®''BÎon o'ncs multitude de péchs-ars.ain:« qu^ P^eu le lu* m<,ut^ er, viaivq. Uu jo^r ^t?<£e 0tei^



<1^ Jo^J-s d'ind. clia^ue foig.)

£N B.UFANÏ LE CliUCIFIX.
O VOUS qui m'avez raclieté, ayez pitic^ de moi.

A I^ VUE DO OlJUcnrix.

PiiÉaxE^i sIng^
'''^"'^ '^'^^*^-^ P^^- votre

gUAND L'fîEUIif! SO^^VE

et pouî obtenir do pa"r. S„ "i^".?"'"'''
-tuelle et toutes leÏÏe^rerriSTi"''''"-"

- OU la suivwitii

:

îi-èa-doux Jésus, secourez vrw «r.,^w*
von» avez raotetfe pu

"™"
:"fi fr^'*,»^^1,"<'

cotte Wre vont en^'r^^! -! ®5 ^"^> pendant
« «t?art., voaî coaipiuaitr© Oovaati vous»
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TENDANT LA TENTACTON.
Si VOUS ne venez à mon aide, ô Jésus, an lieu

de recueillir votre Sang adorable, jo vuiale ré-
pandre. O Marie, assistez-moi.

QUAND ON EST T03IIiÉ DANS (JUELQUE l'AU'JT..'

Sang Phécieux, Eau salutaire jaillis duCœur miséricordieux de Jésus, purifiez mon
cœur poupable, et accordez-moi de mourir plu-
tôt que d oiïenser mou Dieu gravement.

EN VOYANT QUELQU'UN Ol-TENSEli DIEU.

^
Que votre Sang, ô Jésus, obtienne à celte

ame li^ ^râce du repentir et à la mienne ceik
de ne point succomber à la tentation.

AV\NT UNE CONVERSATION OU UNE VISITE QUE
LES CIUCONSTANCES KENDENT DANGEBECSES.
O Jésus Crucitié. ne permettez pas que ma

Janguo. en blessant le prochain ou quelqu'une
des vertus dont vous exifçez la pratique, de-
vienne la lance qui blesse de nouveau votre
Oœur. ,

AVANT D'ENTiJEPRENDIiE UNE AI-TAUSE Lmi^WU^.
Esprit Saint, je vous offre le Sang rHÉCŒUx

de Jésus pour obtenir les lumières dont j'ai
hesoin. Inclinez mes dispositions v !« , un
doit m'etre le plus favorable.

^
'

Notre-Dame du Bon-Conseiî, insprevj.îjïoi.

DANa I-A PROBl^ÉlUl'^.

Père Eternel, je vous offre h. ,- vous
cîoujî; 4o Jésus en ^A\km

(11, NO très-pré-
4^ ^rà<H) clo t^ua vt«f
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bienfaits. Faite» que je n'enuso Ômonn.V^que pour votre-gloire it ma sanâifi™W '

I>A>!^S LES PEINES,
Jésns très-clément, nous vous en supplionsne nous abandonnez pas dans nos an^o/ssos eitiQS tiibulations

; mais par l'agonie^le votreOc^ur tres-samt et par les doifleur' o vo r

o

iVîcie Immaculée, venez au secoure de vos sor^r^que vous avez rachetés par ^;r8Ïi;
•

QUAND QUELQU'UN VOUS A OFEENSf"
beigneur Jésus, faites miséricorde âlelle nor

- rX.r"^^«ff^°»^^ ^*' pardonnez^^oT^'e;
torts envers vous comme je lui pardonne ÎL

«<^t.-^'KNT DANS LA JOUENfiE. • •

Aotke-Dame duPrécteux-Sano, le vous nvé

*t« V «lue cœur, Uitrez-les vous-m^imn îî i „
ffimtfi Trinif^' ^+ • ,

'^"^ ï"*^-nie~a 1 au-guste innitt, et conjurez-Ia, en vertu^de oo^

. QUAND ON s'éveille L.V NUIT

vo^^^7n'!f ' f'^^x^'">
'^" haut de votre trAue.

du ( orns IT ^«2^'^^*^^«« q^" vous sont faiteslu (orps et du San« de votre Fils. Au nomdo cette auguste \lctime, je voum en œijurdonnez le repos aux indigents que laS ;

?lx"ï*"^";.^*.^»i*««.grfMîe aux âmes dn Pur-
p~-vUiAt>. . ixiUBi aoxt-ii.

40 3onr. cVind. po«r c;:acune^^ oraiaoup j^v^latoire..



179

- AL\ai SOIT-IL.

-i-p <ini «a/.fvi'^'i
"-^'Pûtiuon ae la pritsre

.1,

i (Uîli.) EXAMEN rARïICULIER.
Lea personnes vraiment ferventes.on désiraîi^ i« ^«^^, •

poun-aieut paut-Ôtre. même eaus se 8oi,«tr« r«" .

<^®^®'^»'

mtionB. cousacror quelques ùïaL! v"?Së nnlin m.T<^V:

1^ De tomber daus la faute que, le matin
elles avaient résolu d'éviter •

2^ De manquer h la résolution qu'ellesavaient pnse,-par exemple, de se niontver
bienveillantes envers ielle personne cWables dans leurs paroles, douces patientes etcLes Gardes d'hormeuj' du Précieux Sano
pourraient se demauder, de plus, s'ils ont^téhdeks a rendre quelques liommag-es sincVresun 1iies-Pkécieux-San« de NotreIsei/ne^r^
1 invoquer en laveur des mourants, et à s'unirdmtention aux messes qui se célèbrent (fZÏ
^u^cespvescr^ptions nWUrjentpas sous peine de
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Pour, la Visira au St-8aceemebt,
voir la Tboisièmk Partie.

LA RÉCRÉATIOX.
L'art DE bendke aussi aimables que saintes

NOS CONVEKSATIOXS.

QUMJTijS DE LA CON\^ERSATrOX.

aJu ^!^^
"^n ^. ^K''

^oiœe,-c'eBt-:i-i\ivo pleine
(le bonté 11 faut en bannir, la rudesse le»
aigrenrsJes dépitsja vanité,les contestations
la melaucohe

: et tout cela, dit St-Thomas
parcetjne nous devons nous rendre agréables
à nos lrc>res et ne leur être jamais enLveuxPhis ou est serviteur de Dieu, plus il faut êtrecnal et bonnete

: cette prrâce extérieure de la
eonvei-satipn est nécessaire pour être utile auprocliaiu.~En racontant les vertus de St-An-
toime, Sfc-Athanase dit qu'il était très-poli dans«es manières, doux dans son maintiin, aimable dans son reprard, affable dans ses paroles.-bes Japonais disaient de Ht-Francoif-Xavier
leur apôtre, yc il, seraient allés À ,a œmpà-gmejmqnmtjout du Japon sam peine ni en-
-ceci, ^r^ric iu, uouoeur ei L'amabiiité de ses entre-
tiens Imr nuraieni servi de carosses efds litières

"

$
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20 Elle doit être prudente. Dana les conter-
flations, clit St-Frs. de Sales, ^'rim contre
^teu. ToMt est bon, pourï:u que Dieu ne soU
pris offense ; mais au delà, Inut ne vaut rie>i "

Il
faut donc que notre langue no viole auc/'ke In
(lu Seigneur. Si elle ajoute -i cette règle le
(Ion de p(iuvoir être,do m nature, aussi acrréa-
ble aux absents qu'à ceux qui l'écoutentrelle
«era parfaite et fera de la personne qui en use
Hi bien un type d'amabilité et de sainteté •

''car, encore une fois, Hiqmlqn'un ne pêche pal
en paroles, c est un homme parfait.

"

So Elle doit ê^re utile. Dans la conrorsation
nous devons chercher îl être utiles i\ nos frè-
res, soit au temporel, soit au spirituel. Si nos
paroles ont pour effet de conscîler une person-
ne atiiigee, d'égayer une personne triste, de
(hstraire une personne accablée do soins et de
8oucis,de faire sortir de sa taciturnité une per-
sonne^ mélancolique, notre conversation aura
et^ tres-utile

; et.si nous l'avons offerte à Dieu
elle nous vaudra sans doute plusieurs deoTés
de bonheur et de gloire au ciel.

(U h
) LECTURE SPIRITUELLE.

ri oxiRt^p tiv.p deliTTes vrnimpnt ton.» -nœu' nuMl nmm

«iifim. Il est dos temps où la io.-ture doit êti-e HarriflA^c est quaiid la maladie, quelque f„is la vii. llesso ou do n^A

si àux^Wnr '^?ll^î
^"Ht'.ii.ix Tcate Heuf le livre des dus'.

tl[.*A
"* ^*"*'^^ ^^ '*'otre vie. vous l'avpz étudié danstont de pages subliiues qui uous d6velopD^nt eea enlld^Pments et nous maBifost^ent «on amourKicmx a?E
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re de répreuvo vous deviendra lumière et ohaletir Comuir
.?.!*''' glands Hommes de notre siècle, vou^ ferZXS iîce regard muet vous redira tout, eu rêprodiUsant a^i foi, ide votre âme 1^8 sanctifiantes impr.HHions .ut'^^^^^^^reçues de vos lectures sur Jkbus-Cru. ifiê

>ousauu^
Mais pour que vous retiriez ce fruit de*vo8l*>cturoB Ihr-^t non parcourez Parcourir un livre. cV-st. on RÙnéral «m-"dre son temps

; U lire avec réllexion. c'est le remlre ,U 'aumoms H l'esprit qu'il oruc. au cœur qu'U touche -ma sle lire avec recueillement et dann un esprit ,loSe î'm

.
U Mekcredi. la LeHure .ymutwlk est suMc de VExerck*

l'rt l'honneur des

.
SEPT DOULEUKfî ET DES SEPT IL-

LÉGBESSES DiC ST-JOSEPH.

10 Chaste Epou ï Au Ja très-sainte Mère de
i»ieu, par la doukm dont votre cœur fut
transperce lorsque Marie revint d'Ebron et
par la joie que vous avez ressentie lorsque
1 Ange vous apprit le mystère de l'Incarna-
tion, obtenez moi de Jésus, par le Cœur de
Mane, de surmonter toutes les 5nquiétudoHqm pourront troubler le repos de mon âme et
de puiser la paix dans le Cœur adorable de
votre 1 Ils Jésus, le prince et la source delà
paix véritable.

Pater. Ave. Gloria.

II. Père nourricier de Jésus, parla tristesse
ttmere dont votre Cœur fut saisi en vovant le
aivin Enfant couché dans une crèche, et

i?l!'.**M^?^® S^^®
^^*^"^

^V^^ éprouvée en voyant
-OS iTiagCa le leconnaiLiu ot l'adorer, priez
pour moi, et obtenez que mon cœur purifié
par votre protection daviapne une crèche ^^-
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vante oale Saiirenr du moufle reçoive et br-
nisfio mes hommagfH.

Pater. Ave. Gloria.

ni. vous, ù qui Dieu le Por<> confia son
Fils unique, parla 'nleur dont votre Cœur
tnt pf^reé à la vue a . Sang que répandit le
divin Enfant sous le couteau de la circonei-
fiion, et par la joie que vouh avez ressentie au
commandement que l'Ange vous fit de lui im-
jioser le nom de Jésus, obtenez que les méri-
tes de ce Sang précieux me Hoient appliqués,
H que ce nom divin soit gravé au fond de mon
cœur.

Pater. Ave. Gloria.

^
I.\'. Ministre auguste et «'oufulent sacré de

l'Esprit-Saint, par l'ai igoisso cruelle dontvotre
Cœur fut déchiré, lorsque Siméon déclara que
l'âme de Marie serait transpercée d'un glaive
de douleur, et par la joie que vous ave/ en-
suite éprouvée quand le saint Vieillard ajouta
que le divin Enfant serait le salut et la résur-
rection de plusieurs, obtenez-moi ôo compatir
aux douleurs do Marie et d'avoir pu. au salut;
qu(^ Jésus est venu apporter snr la terre.

Pater. Ave. Gloria.

y. Glorieux Ambassadeur de la très-sainte
Trinité, par l'extrême affliction que causa à
votre Cœur l'ordre de fuir en Egypte et parla
yjix: tj^uu vyuo rosoîjiitii}6H en vovanô ie» lûoies
renversées à l'arrivée dn Dieu vivant, faites
(\m, dé^ismt m moi tontes lep h .pressioîif?
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t^iFf"^^'
l'empire do mes passions soit ané-anti dans mon cœur.

Pater. Ave. Gioria.

yi. Coadjuteur fidèle du grand C-nsoil parla donleur amère dont la perte du divin Enfantaccabla votre Cœur, oL par la joL vive etsainte dont vous fûtes inondé en le retrou™dans le temple au milieu des Docteurs, je vouo«onjure de ne point permettre que je peî
'

iinsçul, instant l'aimable Jésus^et ai jamaaraisce mallieur, fuites-moi part de v^treempressement à lo diercher et obtenez-moide^^e retrouver pour ne plus le perdre à l'a-

Puter. Ave. Gloria.

nnTîf'f
-^''^^ Eeonome de la maison de Dieu.

f^JnJ ?
"^'^^ ressentit votre Cœur (piand

votT ;r* 7",««^^Pai-er de Jésus et de Mavievotre unique trésor, et par la joie ineflalde (Uiè

lYmbert,r"''^'^^
lorsque lei patriarche^S

veUe de leur redernption, vous saluèrent com-me le Père nourricier du Messie, l'Epou\ de

mo^i^l^^bl^f"'"^ ''f^' '' '' P^^« «-"t^'mortelb. obtenez-moi la ^tçràce d'une sinc-re

Cant les noms SI don:: de Jésus, de Marioetde Jo.se2>li. Ainsi soifc-il.

Pater.—Ave.—Gloria.

mercredis do i'ajauge.
io Joiir . Q o 30O j^ ^^^^^ ^^^
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ioLs soitané- I (3 h.) ABOEATIONDEJÉSUS CrvUCIFIÉ.

300 j. tou» ioo

J(?sTis a versé tout son Sanpf pour notre
timour et il est mort sur la Croix, adorons le
et remeroions-Ie.

^,OHfk.rdu Sano pr Je<U8. sa supràJ ljn>r,.tkUo». etonkœn.
jure, pnr m mort, de s,,nct!fi»r la nr.lre.

« «« t^n

Ihms ,ios Mônn,^n'rPi,, cHfe rcJoration .w fiif mmlnt-^rtnit Tes
per>.onw's qui p>-rj>reni la prure ro.nle p'nu;-aimt dire ':

Xons voua en supplionR, Sei^ueur, Reeourpï
vos serviteurs (pie vous avez radiete'H par votre
rrecioux-Sai)^, ^

Le <nnp, q.ue demande retfe fnmrnlion r/^nCtci SEi>T voi^corres-pond au hmps que dure le prosternement.

OFFIUXDES DU TRÈS-PRÉCIEUX SAXG
Père aern(>l et tr^'f^-clcraent. je vous offre le

Tres-Preeieux Baupf de N. S. .Ï.-C, ea union
ot au nom de la Bienheureuse et Immaculée
\ lerere Marie, et de tous les saints dans le ciel
et de tous les élus sur la terre, en action de ffi-à-
ees pour tous les liiens et les privilôfres dont
vous avez comblé votr3 très-obéissante Fille
mais principalement dans son Immaculée Con-
(?eption.

Je vous offre aussi ce Très-Précieux San-r
pour la conversion des pécheurs, pour l'exal'^
tation et la propaf^ation de la Sainte Eglise
piur la conservation et la prospérité du Souve-
l'iiin-i oiitife do Rome, et suivant son intention.

("lorrc unît nu Pèi e, etc.

y(»rl)e éternel et incarné, je vous offre votre
ires-Frécieux Sanc. en nTiinn^f mi r./^T>, a^ i„
^ie:i heureuse et Immaculée Vierge Marie, et
ae tous les Saints dans le Ciel, et de tous les
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.1

t^luH Hur la torre, inaction de grâce» pour ton«
leK bit^riH et privilèges dont vous avez comblé
votre Mère, qui vouo était si dévouée, mais
prmciijalement dans son Immaculée Coucer)-
tion. Je vous oft're aussi votre Très-Précieu\
Sang pour la conversion de tous les péc)ieurs,
pour IVxaltation et la propagation de ]a
Mainte Eglise, pour la «îonservation et la pres-
sente du Souverain-I»ontifo de Rt)me, et sui-
vant son intention.

(rlolie soit au Pèn', etc.

Esprit éternel, Dieu Haint, je vous offre ]**

Trés-Précieux Sang de Jésus-Christ, en union
et au nom de la Bienheureuse et Immacuh't^
V ierge Marie, et de tousles saints dans le cioi
et de tous les élus sur la tei-re, en action de
grâces pour tous les dons et privilèges dont
voua avez comblé votre très-lidèle Epou8<>
mais principalement dans son Immaculée
Conception. Je vous offre aussi ce Très-Pré-
cieux Sang, pour la conservation et la pron-
périté du Souverain-Pontife de Jiome, et sui-
vant son intention.

Gloire mit au Père, etc.

Il.dulRf>nco flf. .W ,1. chaqiio Mn. rKiiiC-r,. un.» foia mr
uiois pour la rôi-itation quotidiouue.

Pour li'B rriércs du Ohk-MTn dk i.a Okoix.
voir la Tkoisieme Pahiie.

I/Exfrcice du ("h/>iiiin do la Croix est suivi dolarécitatiuudu Psaume Dtjmi/undiH poir les défuuta.

Bu fond de l'abimej De profundis cla-
3 ai cr?.é vers vous, Sei-mâvi ad te, Domino :

gaeur : Seigneur, écou-l* Domine, exâuili vo-
tez ma voix. V'em meam.
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Fiairt anres tuse in-' Que vos oreilles soient
tendéntes * in vocemaiÉentives à la voix de
deprecationis meap. |ma prière.

SiipiqT.i.i}ite.sobaer-! Si vous exigez, Sei-
vaveris, Domine ; gueur, un compte sé-
* Doniino, quis susti-lvère de nos iniquités,

!qui pourra subsist-er

devant vous, ô mon
Dieu ?

... .
Mais vous aimez r^par-p

jiitii'itio est,* ot prop-donner ; aussi, appuyé"
trr legem tuam sus-sur votre loi, j'attendis,

tinui te Domine. Seigneur, votre secours.
Sustînuit îî u i m a Mon âme l'attend fon-

nieain verbo ejus ; *dée sur vos promesses
;

Kperâvit anima mea in mou âme se confie dans
Domino.^ le Seigneur.
Acust(5diamatutîna Depuis le matri jus-

usque ad noctem, qu'au soir, qu'Israël es-
* speret Israël in D(j-père dans le Seigneur,
raino.

:

Quia ajuid Dômi- Car le Seigneur est
nmnmiserioordi.i,,* et plein de miséricorde, et
copiôsa apud euml'on trouve en lui \ine
rodcmptio. abondante rédemption.
Et ipse rédimet C'est lui qui rachôte-

Jsrael * ex ômnibusra Israël de toutes ses
iniquitutibus ejus. iniquités.

W Requiem a^tér-j y. Donnez-leur, Sei-
iiani doua eis, Dômi-jgueur le repos éternel.
no. R. Et lux perpé-lJf. Et que la lumiëre
tua lûceat eis. 'éternelle les éclaire.

V-. Requiéycant in! y. ()ii'ils reposent en
paoe. R. Amen. ipaix. R. Ainsi soit-il.

V. Domine, exaudil -^.' Seigneur, écoutez
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ma prière. R. Et que;oratiônem meam. R.
mes cris e'élovont jus-[Et clamor meus ad te
qu'à vous, ;vdniat.

'

PlilONS. ORÉMUS.
O Dieu, le créateur et Eidélium, Beus,

le rédempteur de tous omnium conditor et
les fidèles, accordez aux redémptor, aniruabus
âmes de vos sorviteursifamulorum famula-
et de vos servantes lar-umquetuarum remis
Temisâion de tous lourssiouem cunctorum tri-
pécliés; atiu qu'elles ob-,huepecoutorum: ut iu-
tieunent par nos très- dulgéntiam q u a m
humbles prières le ijar-'semper optavéruut.
don qu'elles ont toujours piis supplicationibus
attendu de votre misé- consequântur. Qui vi-
ricorde. Vous qui, étant vis et régnas, Deus, in
Dieu, vivez et régnez sœcula sa3culc um.
daus tous les siècles des!
ôiMes.

j
M. Amen.

R. Ainsi soit-il.
j

^. Kéquiom itôtér-

y . Donnez-leur, Sei- nam dona eis, Dômi-
fi-neur, le repos éternel, jne. R. Et lux perpé-
U. Et que la lumière tua luceat, eis.
éternelle les éclaire. :

*

y. Qu'ils reposent eu: y. licqiiiéscant in
pars. R. Ainsi soit-il. pace. R Aiucn.
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Le VENDREDI, on ajoute ce qui suit :

t ACTE D'ACTION DE GRACE
A LA SAINTE TETNITÉ POUR TOUS LES BIENFAITS
DE SA MISÉlilCJOKDF, ET PARTIOULIÈKEMENT,

POUR LE IJON TAIT AUX HOiiilES 1>U

Tkès-Préciexix Sang qui les
a rachetés.

f, Dens in adjuto-j ^, Dion, venez à
riiim meum intende, mon aide.

R. Domine, ad adju-; R. Hâtez-vons, 8ei-
viradum me festîna. Igneur, de me secourir.
Gloria Patri, et FilioJ Gloire soit au Père,

et Spirîtui Sancto î Si-|et au Fils, et au Saint-
cut erat in principio etjEsprit ! Comme elle
niinc et semper, et in jetait au commence-
sœcula sœculorum. --|meut, comme elle est
-^^^' Imainteuant et comme

ielle sera pendant tous
iles siècles des siècles,
iAinsi soit il.

P<fter JVoster. — Ave\ Notre Père.~Je vom
Maria,— Gloria Fatri.\salue, Jlarie.- Gloire soit

,
\au Père.

y. Te ergo quBesu-i t- Nous vous en
mus tuis Mmulis subvé-isupplions, Seigneur,
^^- |Secourez vos serviteurs.

K. Quos prfetiosoi R. Que vous avfiz
Sanguine redemisti. iraclietéa par votre
(ce Verset et ce Eep. r^p^- Sang Précieux. (7 fois )

tés 7fois,)
' \ -^ I
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OrAIRON. '

OREiriTFÎ.

^
Dieutont-pnissaQtet; Omnîpotens sempi-

otoruol, qui nous aveZ|tcrne Bena, qni unigo-
<lonné votre Fils uniqiie'nitnm Fîlium tnnin
pour Ik'dompteur, et|mnnai RedcniptfU'oni
.qui avez daigno reco-constitnisti, ao ejns
voir son Sancj en exiji-jSangiiine placuri voln-
ation (le nos2)éclié8,ac-|Î8ti: coneodo quœHu-
(*ordoz-nonfl, s'il vonpimua ; salutis uoatra^
plaît, la grûco de véîié- préthim solcnini cnl-
rer comaio noua le de-;tu ita venerûri, atqne ,a

vona, ce Prix aacré deprœséntia vitoe malis
notre saint, atiu qne. ejua virtûto deféndi in
préservés par ses mé-|terris, nt frnctu perpé-
ri t^a dos maux delà vietuo lœtémnr in oœlin.
présente, nous joui8-:Per eumdem Cliriatnni
siona j\ jamais du bou-Dominum nostrum.
heur du ciel. Par le| R. Amen,
même Jésus-Christ No-'
tre-Seigneur. Ainsi.

du
Que

lifiNÉDICTION-.

la bénédictfsii! Benedîctio Doi om-
i^ro, du Fils et du nipoténtis Patri, et Fi-

Kaitit-Eaprit descendelif, et Spfritua Sanoîi.
sur noua et y-demeure'descendat super nos. ot
à jamais

. aoit-il

.

nianeat aemper. Amen

.

Au nom du Père, et; In nomini Patria, et
du Fils.et du Saint-Es- Filii,et vSpiritui Sancti.
prir. Ainsi soit-il, ^—Amen.
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m 11.) Le TiEHs iHr ilOSAIKE ou
LE CHAPELET.

Éomrue nu îiou rii^dssaiit, rennoini du saint
tonruo autoni- dn iiotro âme pour la saisir
et la dévorer

. . 11 eou\ oito de même eelles
* qui nous sont clitms. . .déjà il a attaqué

los pins belles, les pins i)uies, les ])lns aiuiéeH
(le Jésus et de Maiio !.. .Plusieurs «lu <-es
Ames d'élites sont l'utig-nées delà lutte. Encore
nue attaque.

. .encore une ruse. . .encoi-e nue
Kédnetion.

.
.et leur précieuse innoceu(îe ne

sera plus tpi'nne mine !. . .Elles auront perdu
Dieu, peut-être i)our toujours, . . .si

/(' Secours des clinlicns, ne rient à leur aide !

l'KIONS MARIE !

1 .V a des millions d'âmes rachetées }>ar le
Sang d'un Dieu qui outragent leur Créateur
et Père. Sorties, par le péché nioilel. des

H. voies de la Rédemption, elles refusent d'y
rentrer par celles de la pénitence. Chaque
jour, elles renouvellent les supplices de la
l'ussiou

! chaque jour, {»lles vocifèrent le
;* 'Jolie ! Toile ! du peuple déicide ! En cet
instant même, elles crucifient leur Dieu ....
percent son cœur.

. .et demain elles recom-
menceront leur œuvre Sanguinaire si

Marie,
la ^J€re du Divin Cntcifié, ne sollicite .

'• leur conversion !
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PRIOMfe MALirr
nrmi cotte multitude dïimf^fi, que les llota
du Pkécieux-Sano ne vivifient plus, il y

f»* eu a dofi milliers, peut-rtre, qui, dauHquoî-
*y'- quoH instants, vont comparaître an trilm-
nal du Souverain Juge !.. .La mort les gnetto
pour les livnîr s\ une justice d'autant plus ri-

goureuse qu'elle aura été plus patiente ; cette
nuit m.*me, quelques unes de ces pauvi-es
Timeane s'éveilleront qu'à la chaleur du l'eu de
l'enfer ! 1

S'il fallait que ce fut une de celles qui nous
sont pins chères que nous-m^mes ! ! ! Appe-
lons Marie, h/itona-nous I Le foudrovant
'' Allez maudît! va pcut-otre retentir il 'leur
oreille, si nous ne nous hâtons d'invoquer

Marie, -

Vnxocntc dcH rminesi <l('sf:9pn'('cs !
Ponr cvft CmicSf demain il scrn trop tard !

j,

PRIONS MARIE!
ntendez-vons ces cris de détresse ?
Miseremini mei, mUeretnini mei snltem. toh
amici met/ ce sont les accents d'âmes élues
pour la gloire, mais qui, avant de ceindre

leurs conronnes, expidtrt dans un brasier ar-
dent les fautes qu'elles ont commises aux
jours de leur carrière terrestre Mineremini !

Tour un grand nombre, c'est l'appel d'nn
père, d'une mère tendrement aimés ! Qui
n'a lil des Parents, des Amis ? Ouvi-ons-leur
le beau paradis en priant

la

"Xif k T>TT1
J-7-t..-l.tlXXi,

un.Porte du ciel, de leur tendre la mai...
Potir les Prièreê et la mCditaiim, voir la Tboisième. Pabtie



m
Horloge de la Fassitm

ORAISONS JACULATOIRES Y CORRESPONDANT.

Sepi Jieures dit soir.

Jésus fait la Cèxe avec ses Apôtufs.

J-al dislré d'unpraini tlésir manger cotlo Pâque avecVOU8 avant que de souffrir (Luc A\YII, 10.).

O Jésus, Manne du désert de la rie, Fro-
ment des élus, Viatique de l'éternité, venez
dans mon cœur et inondez-le de votre Sang.
>Jotre-pame du P«êcieux-Sang, imprimez

protondement dans mon cœur les Plaiea san-
glantes de votre Jésus crucifié,

(Ri'pClcz cette Invocation chaque heure.)

Huit heures. ' '

Le deenieiî peécepte de Jésus.
Je vous fais un commaudmiant nouveau • c'est aiie vmia

So^s^rri^r "^^'^^^ ^•°""^ ^« voùsTaiSrf-

^^
Jésus, faites-moi bien comprendre que

ce ne sont pas ceux qui disent : '^Seigneur,
i>e>gneur, qui entreront dans le rovaume des
cienx, mais ceux qui font la volonté du Sei-
gneur et qui observent «a loi

2Te^ff heuj'es.

Jésus pbie au jakoiît des oixçtsss.

inS?rïS«^'HÏ!îf***P°^°'"®'^«« ce calice passe loin d«
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A Hieure de l'épreuve morale et de la souf-
france physique, aidez-moi, Seigneur, h, me
résigner à votre tros-sainto volonté.

.* • Dix heures.

Jésus visite ses Apôtoes.

Veillez et priez aûn de ne point ontror en tontation, oar
l'esprit est prompt, inaia la chuir est faible. (Marc SIV, Si.i

Par votre horreur du péclié, ô Jésus, faites

m'en fuir l'occasion comme le péché lui-môme,
me souvenant de cette parole de rEsjjrit Saint:
Celui qui s'expose au danrfer y périra.

Onze heures.

Jésus agonisant au jakdin de Gethsémani.

Etant tombô en agonie.... 11 eut une eneur comme de
gouttes de Sang couiautjusqu'à terre. (Luc XXll, 1,3, Uk.)

.0 Jé-»us, ^^Iridfijm'jiià la mort,'' laissez-moi
me baiofaar dans votra suour sanglante, ot v
puiser la plus a:njre contrition de mespéclu's.
Accordez la mîma gr ico, je vous prie, î tous
les agoniliants de ce jour.

( Min uît.

JlîSUS EST TRAHI ET Cn.\EGÉ DE CHAINES.

Mon ami, qu'tfeX'Vous venu faire, ici? (Wath. XXVII, 80)
Çuoi J Judas vous trafUssez le Fils, de l'Uomme par un baiser!

(Lue. XXII. 48)
Aussitôt, il se saisirent de Jésus et le lièrent.

(Jeun jrviir. n.)

O Jésus, traîii par un haiser mille fois plus
liGuxOureux u votre cœur que les chaineâ dont
on vous lia ne le furent à vos mains, accor-
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dez moi d'êtro à jamais lo captif do votre.amour. ^ »wwt»

Une heure,

Jésus nEçorr un soufflet.

L'n a«;s offl( Icrg lui donna un soufflet (Jean SSrill, tg.)

p Jc'sns, an nom do co soufflet cruel et ifrno-mmuîux^reçu pour mon amour, dauH la mai-
fion du Grand Prêtre, faites-moi la grâco dosupporter patiemment, par amour pour vous
ot pour la gloire do votre très-précieux-Sani
toutes soi-tes d'iujures, d'affrontse' ' *

Deux heures.

I et de mépris.

Jésus uenié tak Piebke.

Une Bcrvanto le vovant...flit • r>/ R/ï,..».^ -/ •.

/'Seignem% vous êtes le Christ, le Fils du Di^u
vivant

. Vous savez queje vous aime r
Trois heures.

La NTirr de jé^us chez Caù»he.

Quniqiie voa ye„x soient voilés, vous savezb«n, Prophète infaillible, que c'est mM qui

I rUriil,^™PÇf • .of»?é.Par me" i'Sî

fïésue:Ff„rX-ïe? r^^^Sslr^
que vous offrez à votre divin Père
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Quatre Jieures.

jÉStrS TUGÉ DIGNE DE MORT.

Etes-vous lo CbKst, lo Fils clu Dleti béni?—Jo le suis

—nablasphômô.... Tons prononcèrent qu'il méritait la

mort. (Marc A'I V, 61. 6U),

À VOUS soient éternelle vie, éternelle pfloire,

éternolle bénédiction, ô Jésus-Chkist, Fils dn
Dieu béni, Vour mon Seigneur et mon Dieu !

Cinq heures.

i'- Jésus chez Hérode.

HiSrode le mSprlsa. {Luc XXIII, îl.)
'

O Jésus, saj^esse éternelle, donnez-moi pour
toute sagesse la folie de la croix, cett« folie

devenue la sagesse de tous les saints, depuis
qu'elle fut la vôtre.

Six lieures.

Babibbas PEÉFJmfi i. Jésus.

Non pas cet homme-ld, maïs Barabbas I {Jean XVIII. ItO.)

Mourir plutôt mille fois, ô Jésus, que de
vous préférer le péché !

'

'

Sept heures.

Jésus est flagellé.

Filate fit prendre Jésus et le fit flageller. {Jean XIX, 1-)

O divin Supplicié, j'adore votre chair en
lambeaux, vos artères rompues, vos veines

brisées, tout votre corps ruisselant do Sang.
Revêtez-moi des méritas de ces souffrances et

de ce Sang, ô Jésus, afin que je paraisse toute

puje et tonte sainte à vos yeux, quand il vous



plaira de me demander compte et de mon
âme et de mon corps.

ffuit Jieures.

Jésus est coubonné d'épines.
Les Roldats lui firent une ronronne avec dee ôpinw et laiKi mirent sur ]a tôte. {Jean XIX. -0-

,^9 ^.^f^^
Çoi ^," ciel,par le sceptre de vdtre

divinité, Roi de la terre, par La saDglante cou-
ronne de votre conquête, je vous adore et je
vous aitne comme le Eoi de mon cœur. Ré-
gnez si absolument sur mon âme et sur toutes
ses puissances, sur mon corps et sur tous ses
sens, sur mon cœur et sur toutes ses affections
que je mente de régner un jour, avec vous,
dans votre édmel royaume.

^euf hetires.

Jésus est comdamné à moet.

Alors Mate leur remit Jésus pour qu'U fut cruciflt>.

(Jean XIX. 16.)

O Jésus, rendez-moi digne de cette sentence
de vie éternellement heureuse que votre in-
juste sentence de mort m'a méritée.

Dix heures.

Simon le Cybénéen aide Jésus.
Ils lui mirent la croix sur les épaule*» pour la porter der-nore Jésus. (Lttc XXIII, 20.) .

parier aer-

Moi aussi, ô Jésus, je veux être votre aide
dans le chemin du Calvaire, en marchant gé-
néreusement à votre suite chargé de cette part
ae votre crois que votre adorable Providence
m'impose.
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Onze heuree.

Jésub console les filles d'Israël.

Filles de Jornsalem, no plenrfis! point sur moi, maie pleu-
rez sur vou3-môme8. {Luc XXII[,28.)

Faites-moi coniî>reiidre, ô Jésus, qive je ne
puis consoler vos souffrances qu'en pleurant
mes iniquités et celles des pécliours qui en
sont la cause.

^ Midi.

JfiSUS EST CBUOIFIÉ.

Arrivé» au lieu appelé le Calvaire, on y crucifia Jésus.
{Luc. XXllI. S3.)

' Plaies sacrées de Jésus qui distillez le Sang
de la Rédemption, inondez-en ma pauvre âme
et faites que, portée sur ses flots, elle aborde
heureusement au port de l'éternité bienheu-
reuse.

Une heure.

JfiSUS PRIE POUR SES BOURREAUX.

Mon Père, pardonnez-leur, car ila ne savent ce o^j'ils fout,

(Luc XXIfl. S!..)

O Jésus, qui allez mourir pour sauver de la

mort éternelle votre ennemi—le genre humain
prévaricateur, faites-moi comprendre que la

seule vengear'îo digne du chrétien, c'est le

pardon

.

Deux heures.

Jésus nous lègue sa Mère.

"Femme, voili votre Fils." "Voilà votre Mère. "

{Jean XIX, $7.)
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Nous donner votre Mère, ô Je'sus, n'e'tait-ce

fZ^A^ ®°
Î^^TA''' 1^"^ semblable au vôtre?Car comment la Mère Immaculée du Juste parexcellence eut-elle pu devenir la mère desbourreaux de son Fils, si le cœur du Verbeincarné n'eut communiqué h son cœur saTvme miséricorde ? O Jésus mourant mer^ide votre Don: du don de voire 3W ' O Ma-

un' élT ''^'
'''''''' ''''*'''' ^''^''''^

•
l*^it««-eB

lirais heures.

Jésus expire.

son bANo et dans sa mort, nous retrouvions la

Que Jésus soitr ù jamais béni et remerciéK r"^
'*''''''' ^"""''^^ """ ^"^^ de tout, son

Jésus, par l'amertume que vous souffrîtes
lorsque votre âme bénie se sépara de votre
corps sacre, ayez pitié de mon âme à sa sortie

ZZ T""^^ ^*. ^PPÏiq^ez-liii les mérites de
votre Saxo Précieux.

Quatre heureê.

Jésus est peecé d'une lance.

,^."i^*^^^°^^"*^ ^"^ «'""^It le côté d'nnKOlïp de lancu et il
1 sortit du Saiiff et d« r«»n / r-^„ vV^^"^ "® linco, et uen

-•Vi-r ^j i^ I S-i.)

Après avoir purifié mon âme dans le Sang et
i eau qui jaiUirent de votre Côté ouvert par la
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laaoe, oacl[ie3Mnoi dond votre Ccdur, iÔ ^éeus:

que j'y passe toute mon éternitiS. . . . Vous ai-

meUt me suffît!

Cinq heures.

JliSUS EST DESC3ENDU DS LA CEOIX,

Jofteph d'Arimathie alla oDlevor lo corps de Jûeua.
{Jean XIX.m

6 Jësus, pendant qu'on ensevelira mon
corps descendu de la croix de la vie, permet-
tez que mon âme, revêtue des mérites de votre

Sanq et de votre mort, soit portée par les

an^es dans le séjour des élus.

Six heures,

Jésus est mis dans le sépulobe.

n y avait dans ce jardin, xin sépulcre nouvellement
fait C'est IX qu'ils mirent J6aaa. {Si. Jean XIX, >*i, ^-i

Jésus, ensevelissez avec voiis tout ce qui

Vt>k8 déplaît en moi, et, avec vous, faites-moi

renaître à une vie digne de celle que votre au-

anistô Passion m'a méritée.

Notre-Dame du Précieux-Sang

^

imprimez dans mon cœur les Plaies dé vôtre

Jésus crucifié.

40 jours pour chacune dos OralBons jaculatoires do
l'Horloge de la Passion.

L. Z. Ev. PS Sx. HxAOïsrrBK

(7i h.) LITAÎilES DE LA STE VIERGE.
Seigneur, ayez pitié de Kyrie, eleison

[nous.

Jâius-C^rist, ayez pi-

[ti6 d9 ntuB.
Onriste, ôlâisosa



Kyrie, eleison

Christe, atidi nos
Christe px/iudi nos
Pat*r de cœlis Dexin.

[miserere nobis,

Fili Bedémptor mnndi
jDeus,

Spîritus sancte Deus,

Sancta Trinitas, iinii8

[Deus,
Sancta Maria
Sancta Dei Gt'nitrix,

Sancta Virgo Virgi-

[num.
Mater Cliristi,

Mater divînœ grûti{ï>,

Mater purisBima,
Mater castîssima,
Mater inviolâta,

m
Seîgnenr, ayez pitié do

[nonfi.
Christ { ontez-uotis
Christ, exaucez-nous
Père célçste qtii êtes
Dieu, ayez pitié de

[nous.
Fils, Kédemi^teur du
monde, qui êtes Dieu,
Esprit-Saint, qui êtes

[Dieu,
Trinité Sainte,qui êtes

[un seul Dieu,
Sainte Marie,
HtQ Mère de Dieu,
Sainte Vierge des .

[Vierges,
Mère du Christ,
Mère de la giâce,
Mère très-pure,

C Mère très-chaste, !?
b5 \r^*.-..«i^„;^— i7'__ 3.

]\rater intemeruta.
Mater amilbilis,

]\Iater admirâbilis,
3Iater creatoris.

Mater Salvatoris,
^'irgo prudontissima,
Virgo veneranda,
Virgo prsedicânda,

Virgo potens,
Virgo clemens,
Virgo fitïélis,

S

O

Ci

Mère toujours Vier-®

Mère sans tache, ?
Mère aimable, §

^ Mère admirable, a
S' Mère du Créateur, ®
Mère du Sauveur,
Viergetrèsprudente
Vierge vénérable,
Vierge digne de

Vierge puissante^
Vierge clémente,
Vierge fidèle,
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Miroir de justice,

Trône de la Sar-

[gesse,

Cause de notre joie,

Demeure dif Saint-

[Eaprit,
Vase honorable.
Vase insigne de la

[dévotion,

Boso mystique.
Tour de David,
Tour d'ivoire,

Maison d'or,

Arche d'Alliance,

Porte du ciel,

Etoile du matin.

Spéculum Justitise,

Sedes Sapiéntiœ,

Causa nostrœ laîtîtiœ.

Vas spirituelle.

Vas honorâbile.
Vas insigne devoti6-

Kosa mystioa,
Turris Davidica,
iTurris ebûrnea,
Domus aùrea,

ÇIFœderis arca,

S'Janua cœli, C
^ iStella matutfna, 5

Santé des infirmes, *§ iSalus informorum,
Refuge des p é- g Refugium peccatô-§

SQ

[cheurs, ^ |

Consolation des af- o iConsôlatrix
[fligés,

^

Secours des chré-

[tiens,

Reine des Anges,
Rjine des Patriar-

[ches,

Reine des Propliè-

(tes,

Reine des Apôtres,

Reine des Martyrs,

Reine des Confes-
[seurs,

Reine des Vierges,
Relue ^e tous les

[Saints.

[rum, ts

afïlictô- §-

[rum. »
Auxilium Christian<5-

[rum,
Rogîna Angelorura,
Résina Pati-iarchâ-

[rum,
Regîna Prophetârum,

Regîna Apostolorum,
Regina Mârtyrum,
Regîna Confessorum,

Regîna Vîrginum,
Regîna Sanctérum

[omnium,
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Regîna sine îabe CQEL- Ç|Iîeine conçue sans^
|eepta, ssi rpéché

Regîna BacratLssimi? Reine du Trf's-Saint?
[Rosarii, p

î [RoHaire ^

^?.??'f-^'''' "^'î^
tollis Agneau de l)ieu, quipeccata mundi, parce eifacez les péchés

Inobis, Dou^jue. du monde, pardon-
A TA • .

' Il 6z-nous, Seiofneur
Agnus Dei, qui tollîsAgneau de Die^i, qui

pecc/^^ta mundi, exau-i effacez les péchés
I
cil nos, Domine

.j du monde, exaucez-

-, TA • . )
[nous Seiirneur.

Agt^us Dei qui tollisjAgneau de Dieu, qui
efîacez lès péchés
du monde, ayez pi-

I
tié de noua. -

Chnst, écoutez-nous.
jChrist, exaucez-nons.
y. Sainte Mère

, de
Dieu, pliez pour

R. Ut digni elBciâmurR. Afin que nolinît
promissionibus Chris- venions dignes des

|ti.| promesses de JésuB-

n«^,^ i

[Christ.
0RfMU3.

.
j Oemson.

GrâUam tuam quœsu-l Daignez, Seigneurmus, Démine méntibus répandre votre^S
uostn8iDfande;utqui,dans nos âmes afin
Angelonuntiânte,Chri.s-qu'avant coS fo?

Bem cognévimus, per l'Iucamation de JésusPassionem ejus et Cfu- Christ, votre Filscem ad Resurrectiénis'nous puissions, pa^-

peccdta mundi, mise
frère nobis

Christe, andi nos.
Christe, exaudi nos.
V. Ora pronobih sanc-

fta Dei Génitrix.
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les mérites de sa Pas-
sion et de sa Croix,
parvenir à la gloire de
sa Résurrection. Par
le même Jésus-Christ
Notre-Seigaeur. Ain-
si soit-il.

glorîam perducâmnr.
Per eumdem Christum
Dominum aostrum.
Amen.

300 j. d'ind. ch\qiio foie,—Plén. aux otuq Fêtes dft pré-
cepte de lîii «to^Viergo pour quiconque le» récite chaque
Jour : V. P. ^

DîïRNIÈRES PRIÈRES DE LA JOURNÉE
—ou

—

PRIÈRE DU SOIR.

Les offrandes qui suivent sont celles que noivS récitons
pour le» perponnes qui se recommandent aux priûrca de la
oouunuuautû.

1° Père Eternel, je vous oflfre les mérites du
Tbès-Pkêcieux Sang de Jésus, votre Fils
fbien-aimé et mon divin Rédempteur, pour la
propagation et l'exaltation de la Sainte Eglise
ma tendre Mère

; pour la conservation et la
prospérité de son chef visible, le Souveram
Pontife

;
pour les Cardinaux, les Evêques, les

Pasteurs des âmes, et pour tous les Ministres
dn sanctuaire. -^Oloire soU nu Père^ etc.

Que Jésus soit àJamais béni et remercié pour
rtnim nnnSf an.iin£a n>i vwSv fia

tout son sang I

t
io Père-Etemel, je vous oflfre les mérites du

TBis-PKÉciEUX Saxg de Jésus, votre Fils bien-
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aimé et mon divin Eédemptenr, pour obtenir
la paix et la concorde entre les rois et les prin-
ces catholiques

; pour l'abaissement des enne-
mis de la samte foi et la félicité du peuple
chrétien.

—

Gloire noit nu Père etc.

Que Jésus soit à jamais béni etc.

£0 Père-Eternel, je vous offre les mérites du
TitÈspKÉciEuxSANa DE jÉsrs, votre Fils bien-
ûimé et mon divin Kédempteur, pour que
vous daigniez éclairer les incrédules, extirper
toutes les hérésies et convertir les x^écheurs.
Gloire soit an Père etc.

Que Jésus soit ù jamais hénif etc.

40 Père-Eternel, je vousofîïj les méritas du
Thés-Précieux San» de Jésus, votre Filsbien-
aimé et mon divin Eédempteur, pour tous
mes parents, mes amis et mes ennemis; pour
les indigents, les malades et les affligés, et
pour tous ceux pour lesquels, vous voulez que
je prie.—G/o/re soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

A.
1

50 Père-Eternel, Je vous offre les mérites du
ÏREs-PKfciEux Sang DE Jésus, votre Fils bien-
aimé et mon divin Eédempteur, pour tous
ceux qui, dans ce jour, passeront à l'autre vie,
afin Que voua l^s nrÂH^^rviû-y Aa.a fAoî>.<^a A^ 1»^-.

fer, et que vous les mettiez le plus tôt possible
en possession de votre gloire.— ff/o/re mit au
Pè>e, etc.

Que Jésus soit ii jamais bénît etc.
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GO Père Eternel, ]e vous offre les mentes duTBE8.PBÉcrEux Sang de Jésus, votre Fils bieu^Aimé et mon divin Rédempteur, poir t^;"sceux qiu sont affectionnés à un si grand il!sor
; pour tous ceux qui sont unis avec moipo«r î'adorer et Tlionorer, et pour toùrcSixenfin qui travaillent à propager cette dTvotion— Gloire saa au Père, etc.

Que Jésus soit à Jamais béni, etc.

iRES-l RficiiiDx Sang de Jésus, votre Fi'sbie^-aimé etmon divin Rédempteur, pour tousm3sb3sains spirituels et temWrei;; p^r esoula^'oment des âmes du Purgatoire et mr-ticuli.rement de celles qui ont eu le plus dodévotion h ce S,xo adoAble. pnx de noh^e i^^demption. ams. qu'aux Douleurs de la Très-Sainte Vierge Marie, notre tendi-e Mère -1
lrloi7-e f^oit au Père, etc.

-^'-i-

Que Jésus soit à Jamais béni, etc.

VIVE LE SAXG DE JÉSUS
MAINTENANT ET TOUJOUES, ET DANS TOUS LES

8IECLES DES siècles! AiNSI-BOlT-lL

.

lea outrîg^s^a-i^S;"± i^,^°^?.?^?e.er/<.H«8 dp ton.

pour la réclia«?n qio??dJ«me!'
^^' ^^^^"^ ^"" '«^^ ^« ^°^«
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Ou bien, faites la Prière suivante aux pieds du Crucifix :

Je VOUS salue, JÉsrsCKucini5, la miséricorde
pstavec voiTs: vous êtes béni entre tous les
pnfantB (les hommes; Léni est votre très-saintNom; benie votre vie, bénie votre Passion,Wm votre Sano Vbêciexix, bénie votre mortDoux J£st:s, Fils de Dieu et de la Vierge Ma-
rio, avez pitié do nous, pécheurs, maintenant
et a 1 heure do notre mort. Ainsi soit-il

40 j
.
d'ind. L. Z. Ev. DE St. Hïacikthe.

Je vous salue, Marie, pleine de DouLErue
Josus-Crucifie est avec vous ; vous êtes diffnéde compassion entre toutes les femmes, etdigne de compassion est Jésus lo fruit béni devos entrailles -Sainte Marie, MÈns de Jésus
C-iîUciFJÉ, obtenez-nous des larmes, à nous quiayons crucihe votre Fils, maintenant et àUieure de notre mort. Ainsi soit-H.

100 j. d'ind. chaqne foia.
Uer Sejpt. IdAT)

t
Mon adorable Jésus, Fils du Dieu vivantvrai Dieu et vrai homme, agréez qu'uIiStmon être misérable à votre (5tre divin et humain, et ma vie coupable à la vôtre toutasainte, je m'offre avec vous à Dieu votre PèT

fofi^'"" '^^.^'^^n^®^,"^^"^» *îe ^'o^^^e vie réparentles démentes de la mienne, et que vos im
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Recevez dose, 6 mon Dien, la cainteté do
voti;e Fils, ponr la rôpavation de toutes mes
maliees

; bou humilité pour mou omueil: son
obéissance pour mes révoltes ; sa pureté pour
messouiUurts; ou uu mot, tous les méritesda sa VIO adorable, pour les démérites de ma
vie pleine d iniquitéa.

Divin Jésus, Agneau de Dieu, victime dos
péchés du monde, agréez que je sois avec vou8
la victime de m m péchés, et que. joiguant mamort à la votre toute sainte, j'offre l'une et
1 autre a Dieu, votre Père, pour l'expiation domes péchés. jr' v/« uu

J'ai mérité une infinité do fois la mort, je le
confesse; et c est pourquoi j'accepte la mort
en satisfaction de mes offenses. Fu' tes, Ô mon
banveur, que je meure péuitent. et souffrezqu en mourant je me cache dans vos ])laies
sanglantes, et que, par l'ouverture de votre
cote, conaine par la bouche de votre amour,
je dise II Dieu en expirant : O Dion de miséri-
corde

! faites-moi miséricorde par les mérites
infinis de la mort, de la passion et du Sakg
PiiÉciEux do votre Fils bien-aimé.
Jésus Sauveur du monde, prêtre du Dieu

^Ô8-haut, qui, assis à la droite de Dieu, votre
Fero. exercez votre souverain pontiiicat dans
le sanctuaire éternel, louant, bénissant, ado-
rant Dieu avec tous les saints, accordez-moi,
par votre infime miséricorde, qu'après mamort votre mmt ange'prenne mon âme, sanc-

suborne efem^v.^ «r ue autel, afin que, là, unie
«v«e Tqoa, p^i^ '^*r^:xal, en vous, avecVous
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^tparyoui, elle adore, elle aime, elle loue
éternellement Dien avec tous les saints, Ainm
Boit-il.

Voiîtl que )o vais entrer dans la nuit dn
sommeil corame j'entrerai un jour dans la
nuit de la mort.... Il est possible que mes
yeux ne s'ouvrent plus ^ li lumière d'ici-bas

Dans quel état est mon âme ? Est-elle
prête à paraître devant son j.i^e ?-Esprit-Saint,
éclairez moi, afin que je voie mes fautes, que
jvî m'en purifie dans le feu de votre amour et
dans le Sakq PitÉcurux de mon Kédempteur.

40 j. d'Ind.

EmmiiMz-rnnf — Si votre c*msrienc4 vous reproche degfhute»
graves, n entrez pas danx votre lit sans avoirfait nn bon acte de
om,rdion, et sans vous être proposa de les aœuser le plus lût po$-
fil'tf. Si voti.1 en avez le loisir, il vous sera tr^s-uliU de faire
dans ce cas, l exercice suivant :

'

Figurez-vous que vous êles aupied de la croix,
et que vous vous con/e.-isez à Notre Seigneur,
dites-lui : Bénissez-moi, mon Père, parce que
j'ai péché. Puis récitez le ConJUeor comme
suit:

,

Confîteor Deo om-| Je confesse à Dieu
ni»>oténti, I eatîo Mn-tout-puisaant, à la hien-
V - sempc * vîrgini, heureuse Marie toujours
bt^ito IVtichaéli Ar-jVierge, à saint Michel
changelo, beâto Jodn- Archange, à saint Jean
ni Baptîsta)

; sanctis Baptiste,aux saints apô-
Apéstolis Petro ettres Pierre etPaul.à tous
rauio, onmibus Sanc-jles saints, (et à \uU8,mon
tis (et til)i,Pater),quiaPère) que j'ai beaucoup
peceûvi nimia cogita-!péché,fm penBée«,en par



2Î0

rôles et en œuvres : (Ici
faites menkikmenê l'aveu
de vos pêc/iés graves—un
^nsta7its}iffit,^etpôursni-
vcz^ Confiteor.) par ma
faute, par ma faute, parma très-gi-ande faute,
v^est pourquoi je sup-
pHe la Bienheureuse

SiSJj£liiF^eK^^saint Michel Archange
saint Jean-Baptiste, les
saints apôtres Pierre et
Paul, et tous les saints,
{et vous, mon Père
de pner pour moi le
oeigneur notre Dieu.
Que le Dieu tout-puis-

sant ait pitié de nous
;

tione, verbo et opero:
meaculpa, meaculpa,
mea mdxima culpa,
Weo precor beiltam
Manam semper vîrgi-
nem, beatum Michaé-
lem Archângelum, be-
atum Joânnem Bap-
tîstam, sanctos Apôs-

lum, omnes Sanctos
(et te, Pater), oruro
pro me ad Dôminum
Deum nostrum.

Misereûtur nostri
omnîpotens Deus, et_„M ^— , ^ xx,^uo jV'Hiuipotens Jjeu<4 p

pecùés, et ou 11 nousjtns, perdùoat Dos ad
I W. ^"t/\ ^^«^s.w lÀ • mconduise à là vie e'ter-

nelle. Ainsi soit-il.

9"e le Seigneur tout-
puissant et miséricor

vitam setérnam.
Amen.
Indulgéntiam, ab-

|Soluli(5nem et remis-dieux „o,;saccorâ:ie;:Srr'^"efca™^

cùes. Ainsi eoit-il. «(SricorsDôminns.
Amen.

ôenjptGiir. ' î>«^=a«fc cxiaque yiviiQ du cUvmliô-
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Jésus Crucifié, je vous demande pardon
des pécliésde ma tête, qui vous ont couronné
d'epiues Faites-moi miséi^corde au nom
de votre Sang Pkécieux.

i

Jésus Cruciiié, je vous demande pardon
des péchés de mes yeux, qui vous ont fait ver-
ser taut de larmes. Faites-moi miséncorde au
uom de votre Sang PitÉciEux.

t
Jésus Crucifié, je vous demande pardon

des peclies de ma bouclie, qui vous ont abreu-
ve (le fiel et de vinaigre ! Faites-moi miséri-
corde au nom de ^•otro Sang PiîficiEux.

Jésus Crucifié, je vous'demande pardon
(les pèches de mes mains qui ont percé de
giHDs clous vos maias innocentes. Faites-moi
miscnoorde au uom de votre Sang Pkécieux.

4,

Jésus Crucifié, je vous demande pardon
des pèches de mes pieds, qui ont percé le«
vôtres. Faites-moi miséricorde au nom de
votre Sang PiîI5cieux.

t
Jésus Crucifié, ja vous demande pardon

des péchés de mon cœur, qui, par la lance, ont
ouvert votre côté ^acré. Faites-moi miaéri"
corde, au nom de votre Sang Phécieux.

tO Jésus Crucifié, je vous demande, enfin,
pardon de tous les péchés de mon corps, qui
ont mis le vôtre en lambeaux 1 J© tquç
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demanae pardon de tons les péchés de mon
âme, qm ont plongé la vôtre dans une affonie
mortelle, et qui ont c;.usi votre cruelle mort
sur la Croix !

Pardon, ô mon doux Maître, vous la bontémême et 1 amour infini ! Non, ne refuspz
pas le pardon que je sollicite, au nom do votreMère bien-aimée, par toutes les souffrances de
votre sainte Passion et les effusions de votuebANo 'Désormais, tout souffrir, mourir mille
fois plutôt que de vous offenser! Miséri-
corde infinie, divin Sauveur, aocordez-moi
L ABSOLUTION de mes péchés.

- ,, 40 jours d'ind.

«»^ ^®^''^°"'' ^^^'^^^ ^'"^'^ ^« contrition ordinaire et rer-Buatlez-vous que. réellemeut. Jésus-Christ vmiflabsSirCm «l vous avez bieu fait cet exercice, eu y joSant le SmPOT de vous confesser, votre âme se tro:, J^e p n ifléc de ses

au Pràï^inf
^"««ï'^i^saitpaï- le temps d'eu faire l'uveù

'ÎSeu.
''"^ trouverait pas dans la disgrâce de

i

Si yoHs n'avez que des fautes lôgirea ù dt.nlorer Aii<^^simplement, apris vou.s Ôtro examiné et n-SSv. r«CoNmïoB. l'acte de contrition eiUvant •
^ ^"^^

ACTE DE CONTUmON.

avof^'^nSn» '
^"^ '''' .extrême regret de vouh

^ bon infinf ' r -^^^."f
^°"^ ^*^« infiniment

dInLiî ^^f aimable et que le péché vous
déplaît. Pardonnez-moi, Ô mon Dieu, par les

?f1^' de^Jésus-Christ, mon Sauveur.' ^Je me
^J^ïrA

^"^''^."^a^^î- i« secours de votre sainte
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O^ésTis, Ffls unique du Dieu vivant qui
êtes venu en ce monde pour racheter mon âme
pécheresse, je vous la remets. Je mets votre
Sang Pbécieux, votre sainte mort, votre Pas-
sion et vos plaies adorables entre la justice di-
vine et mes péchés, et je vis ainsi dans la foi
et dans l'espérance que j'ai en vous, ô Fils de
Dieu, qui m'avez aimd et vous êtes livré pour
moi. Ainsi 3oit-il.

40 jours d'ind.

CONSÉORATION À MABIE.
Je vous révère de tout mon oceur, Vierge

très-eainte, comme la Fille du Père cêlente^ et
je vous consacre mon âme avec toutes ses
puissances. Ave Maria, etc.

Je vous révère de tout mon cœur, Vierge
très-sainte, comme la Mère du Fils unique de
Dieu, et je vous consacre mon corps avec tous
ses sens. Ave Maria, elc.

Je vous révère de tout mon cœur, Vierge
très-sainte, comme VEpouse bien-aimée de CEs-
prit-Saint, et je vous consacre mon cœur avec
toutes ses affections.—Obtenez-moi de la très-
sainte Trinité les secours dont j'ai besoin pour
me sauver. Ave Maria, etc.

100 j. chaqtio fois. Une Ind. plén. une fois lo mois pour
la râdtatiou quotidienne.

SOUVENEZ-VOrS.

t Souvenez-vous, ô très-xùeuse Vierge Ma-,
rie. Mère de consolation, qu'on n'a jamais en-
tenu.u -aire qu'aueun de ceux qui ont eu recours
à votre protection, imploré votre secours et
demandé vos suffrages, ait été abandonné.
Animé d'une pareille confiance, 6 Vierge des
vierges, je recours à vous, et, gémissant sous
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ple^d^^'^o'Mf '^i'H'' î" "« prosterne à vos

^ <0 jours dlnd.
•X*'

4

PAKCK DOaUNE.

pa?ce uSn^*^"'^''^'! ^^^donnez, Seigneur,
?„ i?/^"^^.*"^* Hpartiontiez à votre Deu^^^térnum irascâriJple, et ne soye; pas?ot

«, . ,
40j.d'ind.

SAvn 1 :
?]^''^^"^, «*• Hyacinthe, lys que h

. 40 jours d'iud.
t

^
Z>ife« enfamnt le signe de la Croix :

gue Jésus de Nazareth, Roi des Juifs ^t

sTwteei^ln"^^^'' "^^ Pre^^erve d'une mor
sang UèB-Pr&Ie'ux,' AiiXsoH-ir'''

''" """

w *0 jours d'ind.
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AUTBES PRIÈRES ^

EN' PIIENA.NT LES VÊTEMENTS DE NUIT.
Je finis peut-être à la veille du jour où jo no

prendrai plus d'antres habits que ceux aven
lesquels j'attendrai le jugement universel.
mon Jésus, couvrez mon Tune de votre Sano
comme d'un v^îtement qui l'orne, la purifie et
la rende digne d'être placée à votre droite
axreo les élus. Ainsi soit-il.

40j.d'ind.

Le dernier Exercice commun rie la Commnnanté se fait à
834 h., il coTiBJste H réciter lo Pu. Deprofundis poiir le» dé-
«intfi. {Voir page ISiJ.)

a

ÉTANT AU LTT

jamais béni etSoyez à jamais béni et remercié, ô mon
Dieu, par le Sang Pb^cieux de v^otro divin
Fils, pour tous l'^s bienfaits de ce jour I

Qu il plaise à votre infinie bonté de bénir mon
sommeil et do veiller sur moi, ainsi que sur
tous ceux qui me so-^t cliers.

40 j. d'incl.

Jésus, Marie, Joseph, je vous donne mon
cœur, mon esprit et ma vie.

Jésus, Marie, Joseph, assistez-moi à ma der-
nière agonie.
Jésus, Marie, Joseph, faites que je meure

paisiblement en votre sainte compagnie i

800 j. d'ind. chaque fols, pour quiconque récite ces troin
mvocaUons. Ind. de cent jours attachée ù la récitation de
chacune d'eUa». i^AvrillSOî.)
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Swnfc Michel-Arobanao, mii avez coutumode venir an Becours dn peuple de Dion, venezavec tonte rarmco céleste/ ot intero" lez aj
S'''4e'';te'"""?^''"^î^^ ^"^' par sa nn.1r t.o.de et votre prière, il me donne la rémis-Mon de tous mes péchés.

•«OJ.d'ind.

t
Bonsoir, mon bon ange, t\ vons jo me rr-

gardé cette jom-née, gardez-moi, s'il vons
plaît, cette nnit, eans p&l, saiis danger, Zs

a.

<0J. (l'ilicl.

t

Mon Diffl,, j'ai l'intentiou dem'nniràtonto»

cette nuit, dans 1 univers eatior, et je vous ]osoffi» aux diveraos «us de notre ««A/e d^Hot

iOj.d'îxjd.
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Que la Bênédiotion du Tbès-Pbéoieux-Sako
ItEPOSE SUB TOUS LES AdOBATEUBS

DE CE Sang Divin, et qu'elle

Y DCMEUBE À JAMAIS I ! I

AOj.d'iacL





219

riFE LE SANO DE JtSUS t

%mmm ^M\k,

Heures Eucharistiques
DES

ADOKATEURS DU PRÉCIEUX SANG
POUR TOUS LES JOURS DE LA SE3UINt!.

À LA

Troisifino Effusion du Sang de Jésus.

LA FLAGELLATION.

t'ihik'.,.,..ayanlfaitfomttfr Jétut.
(St J/urc, cA. J^ir, i3.f

Tu DOU8 aimas. Victime Immaculôe.
Lorsque ton corps frémissait sous ^e» coups
Quand, ruisselant de ta chair immolée.
Des flots vermeils rejaillissaient sur nous.
A nos regards dévoile ce mystère,
Pour éloigner le souflie impur du mal ;

Lorsqu'à, l'autel ton Sang nous désaltère.

Dépose en nous son parfum vù-ginaJ.
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OEGANISATION
DE LA

GARDE D'HONNEUR.
ET LES DEV0IB8 SPÉCIAUX DE CHAQUE

CATÉGOBIB.

L;Association de la Garde d'Honneur a trois
différents degrés. Elle se compose :

1° Des Adorateurs EiicharistiqneK;
20 Des Adorateurs Domiciliés

;
30 Des Adorateurs Alliés.

DES ADORATEURS EUCHARISTIQUES.

ES Adorateurs Eucharistiques sont les
véritables membres composant la Garde

^
d'Honnev»^ ceux par qui l'œuvre fonc-

T^J) tienne régulièrement. Leur obligation
Y* essentielle

( mais non sous peine de pé-
ché) est d'être fidèles à s'acquitter pieusement
en présence du Très-Saint Sacrement, de VHeu-
re d'adoration mensuelle qui leur est prés-
ente, et de l'accomplir en la manière déter-
mmée au Manuel, si ce n'est quant à la forme
au moins quant au fond.

'

Leur devoir est de se faire suppléer, auprès
de Jésus-Hostie, quand ils prévoient ne pou-
voir s acquitter de leur Heure, au jour fixé,—
et s'ils l'ont oubHée de la reprendre dès qu'ils
le peuveni

DES ADORATEURS DOMICILIÉS.

i, es membres réguliers de cette catégorie se^ recrutent parmi les personnes malades,
uiOignées de l'Egiise, ou ne pouvant, pour—^-ue cause que ce soit, se rendre àl'E-

nr quelq
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gliflOv De plus, les Adorateurs EucJiarisHqvei
gravement empêchés de faire leur Adoration
an pied de l'autel (une gravité morale suflit)

et qui ne peuvent se faire remplacer, partici-
pent à tous les avantages de l'Association,
pourvu qu'au temps de la journée qui leur
conviendra lo mieux, ils fassent leur Heure au
pied du crucifix. Cet avantage est égale^nent
accordé aux Adorateurs Eucharistiques qui ne
pouTTaient, le matin et le soir, adorer à l'Egli-
se, parce que les jjortes en seraient closes.

DFS ADOBATEUBS ALLIÉS.
Éoute personne admise dans cette catégorie

participe aux avantages spirituels de l'As-
sociation et a part aux Adorations régu-

v- lières, pourvu qu'elle s'unisse, chaque
jour, d'intention, aux Adorateurs Eucharisti-
ques, et qu'elle récite, quotidiennement, aux
diverses fins de l'Œuvre, soit 7 Gloria Patri,
en l'honneur des sept effusions du Précieux
SaDg, Boit le verset suivant répété sept fois.
Nom vous supplions, Seiqveur, de secounrvos
fiei'cileurs que vous avez razheiês par rotre Sang
Précieux, et, une fois, le Pater et l'Ave pour
les Agonisants des vingt-quatre heures.
NOTE.—Les devoira {?én6ranx spécifiés aux pages 136 e'; 137
ae«-et ouvrage sont les mfimes poui les mciubres des trois
catégories qui précùdeut.
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».

EN QUOI CONSISTE

L'HEURE D'ADORATION.
DE

L'ADORATEUR DU PRÉCIEUX-S.VNG.

R 'fl^^omnon, VAction de grdce, la Répara.
^ Uon, 1 Inlercessioii pour les vivants oi^^ Çourles défunts : voiU lo msiimé desf^ ^^"^oirsqnolea Adorateurs EucharisU-

;
^^ ques BQ proposent do remplir durant

à ^uA Y^^^^^^^
consacrent chaque mois,

à Rlorifier le Sang adobabjjs dn Dieu-Hostie
1 our atteindre ces diverses fins, il n'estima

Decessairo do produire continuellement desactes d adoration, de remerciement, de îw;<7m-

F^w^' ^^r'^'-^^tr- • ^^ «"ffi*' essentiellement,d offrir 1 Heure à ces intentions et do l'em-ployer saintement. Chacun peut se livrer

nom.?. P 'î"-^' «"^«^^^^•'^ents quesonamoin'
Vonih, PrectencSang e; son zèle pour lesAmes lui inspipnt.-Ainsi, l'âmo adorera enexprimant à Notre Seigneur «a pleine et en
tiôro adhésion au bon plaisir divin ; en protes-tant de sa partaito soumission ;\ toutes k's

env?..;:, ''''''%^f
contrariétés quïl envoie on

\^}litV,, i-eparera en présentant ,\

1 Kostiedu taberaacle les sentiments de foid espérance, de charité, de confiance, d'aban-don que les pécheurs lui refusent. Et cps

ff'r,r^^.-!^ir«
««:«i'ts, dans ce double but.

....,,.„„ Q^Q emcace pour les vivants, lesmowmwfs et les trépassés.
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On pent donc, durant son Heure, s'occuper

Boit mentûlemont. aoit vocalement. selon son
attrait. Lies Exercices suivants no sont nue
Vox^T mdet'^ I'Adobateur et non point pour être

îîrsa Sf° "'''' naturels on spontanés

Nous les ayons classes selon l'ordre suivipour notre AdomlUm régulière, afin nue Tu-mon entre les Adokateuhs séctjliebs et les
Lkligieuses Adokatwces du Précieux Saui?
Hoit plus parfaite

; mais il va sans dire qu'on
pont s ecar er de cet ordre sans s'éloigner au-cunement de l'esprit de VAdoration, puisque
cette mémo latitude de choisir nos pratiques
adoratrices nous est également accordée à
nous-mômes.
—La seule règle extérieure essentielleQUAND ELLE EST POSSIBLE, EST DENE POINT FAIRE

ATTENDRE JEsus-Hostic (il a tant hdle que nomWin lom S071 Sang et que nous l'offrions pour lesâmes !) et de ne le point quitter avant i^nv DE notre PIeure. Si cette dernière ten-
tation nous arrive, entendons ce reproche de
î^otro beigneur i\ trois Gardes d'Honneur de-venus peu fervents : Quoi ! vous n'avez puaemeuror une heure avec moi ! / /
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VltÉLÉ SAXG DE JÉStS I

PIEUX AVIS
ou

Petit Directoibe pbatiqxjb de
L'ADOEATION.

ADORATION, lo Eegardez l'Heure d'Ado-
ra^on qui vous est échue comme une lieuro
a.U9si précieuse que l'eut été celle passée sous
la pluie de Sang des Plaies de Jésus en croix,
entre Marie, Jean et Madeleine. "Ze Maître
est là e^ il vous appelle " pour vous inonder
vous-même de son Sang, et le faire rejaillir eu
flots de grâces sur un grand nombre d'âmes.

2° Quand vous avez une heure pénible à la
nature,au lieu de vous en pIaindre,réjouissez-
vous en pensant que votre prière s'élèvera vers
Dieu imprégnée de l'odeur du sacrifice. -La
Victime dont vous adorez le Sang Précieux,
ne f e tient-elle pas au poste où son amour l'en-
chaîne, mime quand l'outrage et l'indifférence
la visnent ?

30 Qtcnd, par maladie ou impossibilité,
vous ne pouvez faire votre adoration, laissez
votre cœur s'attrister

; puis unissez-vous à
ceux qui adorent dans le moment, et invoquez
souvent le Précieux Sang, durant cette Heure.
40 Pour bien ADOllER, il faut se rappeler

_— -...,.,,j ^-ixiiou, picociiL viiiurî i XiUUiiunai/lu,

y continue tous les mystères de sa vie mor-
telle.
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vous q„o non Beulemetlu^^oTtfZ
Meu nrU%T '" P-'^°^ l'Hoir

pSe EÎernël s^nS.rsZ'^ '''°f"^'"'
de. f.mes qu'j, a°econS ° ^"""^ '^ ^'""*

KEE ie bANo Rédempteur comme il le tn^rîfïinvoquez le secours de voC l,m,V!^ i
'

Anges de la Passion ot de cenv dTi^f' ^^

mafs surt^,,*""*'
^\^^ «"'"'^ dans le dâ ;

vSeet^« i?''^?°'"F°»^ d« l'auguste

Action de grâce.—6 o Eftv^ppt;^' t - ^
rantvotrfl TTmivo^ i

-^*^^^eciez Jésus, du-ruuc votre Heure, de vous avoir rachetés T>nrles douloureuses Effusions de son Savo ,.^fcieux et par sa mort si cruelle nto ^l

Bammont appliqués Tnnf i
°"' '°.?* *°«<"-

nnlHers d'âœ^7Jr.2:r.'J^l??5,^î^!
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celles qui vous serontaccordées pendant votre
Heure, si vous la faites bien.

8^ Kemebciez Jésus de perpétuer la vie do
son Précieux Sang dans l'Eucharistie : la Pas-
sion de Jésus nous a prouvé sa tenctresse, mais
elle n'a duré qu'un jour ; la perpétuité du Sa-
cHfice Eucharistique nous prouve la perpétuité
du désir de Notre-Seigneur que les effusions
de son Sang ne nous soient pas inutiles
Sachons, être reconnaissants, en recevant sou-
vent le Sacrement du corps et du Sang de
Notre Sauveur. Oh 1 que ce Pain a coûfcé
cher 1 Que ce Vin a été extrait d'une VigHo
précieuse I I

Réparation.—90 Adorez pour celui qui n'a-
dore pas ; remerciez pour celui qui ne
remercie pas ; aimez pour celui qui n'aime
pas ; bénissez pour celui qui blasphème

;

priez pour celui qui ne prie pas, etc. Offrez, de
plue, dans un but de réparation, toutes vos
souffrances, contrariétés, pénitences .. si peti-
tes qu'elles soient ; unissez-les à celles de Jé-
sus, votre Sauveur crucifié, et couvrez-les de
son Sang. Présentez, suvtoxit,le calice du salut,
le Sang du sacrifice perpétuellement offert,
afin de couvrir les crimes de l'univers entier.

SupPLioA'noN.—100 Pour prier efficacement,
prenez la voix du Sang pe Jésus, et faites-lui
rendre les accents qui lui sont propres : ceux
de la grâce, de la miséricorde et du pardon.
Unissez votre prière à la perpétuelle offrande
du Sang de Jésus-Hostie . .Jésus est le Grand
ouppiiïANT de la terre : sans cesse il montre à
son Père ses Plaies pour l'attendrir, son Sang
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ponrl'apaîser.... Faites de même, et deman-
dez ce que ocbuh demande.
llf Le San^de Je'sns implore sans înter-

71T\1% ^'?^"'i°?.
de l'Evangile, l'ex .Ita-

*^°^?ll^ ^^'^*® ^g^^^^' îa cessation-des maux
qui 1 afiiigent,la sanctification de ses Ministres
sacrés et le succès do leurs Œuvres Apostoli-
ques, ^

120 En union avec la perpétuelle offrande
du Sang de Jésus, peiez pour votre Evêaue
pour votre Pasteur, pour l'accroissement dei
vocations sacerdotales, et leur persévérance
dans la fei-veur ; un saint Prêtre est le plus
grand don du ciel ; il peut sauver tout un
pays. PiîiEz pour tous les Ordres religieux •

on ne saurait croire quelle influence leu^
sainteté exerce sur la société. Pkiez pour Lîs
personnes, qui, même au milieu du monde, se
vouent à la piete, afin que Vapostolat de l'édî-
lication qu elles donnent se maintienne et sa
communique.

1^0 Parle Précieux Sang que vous adorez.
DEMANDEZ, de plus, pendant an temps déter-
miné, la conversion de quelque grand pécheur:

îeTgrâcJ!
^' ^ """''^ ^ ^^'^ ^^"- ''' ^^"P«

140 Enfin, ppiez, priez beaucoup, prtfz
surtout pour les pauvres arroni.sants

: c'est

\ ""^^If. iV^Ï^ S}}"^
"o^s atteindrons, peut- .

«tre l'infidèle, l'hérétique à qui nous voilonB
dessiller les ijreux.le pécheur que nous voulons
vv^nverar-, le juste que nous voulons sanctifier.
JN oublions pas de priée aussi beaucoup pour
les pauvres âmes du purgatoire : au ciel, ëUea



glorifieront le Sano divin et prieront ponr ouenons alUona le glorifier à notre tour.
^

WAr.?'" "î" "'''*' ^^''''^'^ P°^^ *<^us, et soyonsbien convaincus que '' ce/wi qui prie pour to^u^

îî« »e ^rie que pour soi, prie seuL "

' t
^ Adoration extébieube.
Pour juger d'une famille, l'on recrarde si lo

«nnft' «^/^^T^tte, si 'les contenances ysont observés Pour juger de la ferveur delAdobateubs du Précieux Sang, de l'honneurQu ils rendent au Sang de leur Dieu, du bienque retirent les âmes de leurs hommages, on
les examinera a i;œu^re, et on les juge?a d'à
^ on A^^

exténeur dans le ]ieu saint.

uàrulf' ^^^^'^ l'expression de nos livres
»&-.ros. les anges se couvrent de leurs ailes

"

p*« présence du Dieu trois fois saint. Puisque
oette adorable présence est réellement sur nos

^niil- F^^ ''^''' ^^ c,voyonH, pourquoi nenous tiendiions nous point, au moins, commean la présence d'un Souverain de la teiTc ?6^ L.e respect extérieur est Ja prière du

r^J^lJf\
sens comme notre âme elle-même.

rAm« f««^- '
n^^hgentes du corps amollissent

««T '
* 1? -i® ^"^^^^ posture crucifiante la for-

tifie et 1 aide. Il ne faut pas qu'une tenueteop gênante empêche l'attention à la prière
;

SjinT'-?. ^^ "? '^ P^i"* permettre une
position .amihère Les aridités, divagations
otcprovienaent généralement do rLrrévl««na
<ae notre maintien devant Dieu.
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^IVE LE SANG DE JÉSUS !

PRIÈRES GÉNÉKALES
POUR CHAQUE HEUBE

—DE —

—

li'ADORATION.

Etant agenoumc à votTT^aZ, i^udinez-vous et dite, •

&.ANG DE JÉSUS, réellement présent dans
1 Hoshe, ,. .... adore, je vous Le! Je tll
Pub. p^mez votre âme. par la prière suivante :

.fil t S"^^^
Sang de Jêsus-Christ ré-ii| pandu pour faire miséricordeà tons les^m^ hommes, nous Toici tout proches <Svous

; coulez sur lious en abondant
^ Voici nos têtes, nos mains, nos voîo^J

tés, nos entendements tioL Z- .^
lios nenséPH nna oSv!t- ' ^®^ memoirep,liUB pensées, nos affections, nos œuvras r^r.L

corrcmpn
; gnéiissez tont car Vnt f î

Zf'afln'''"'"^^"'"""''
P"™t" vertu alo

EUe porte au bas : A. M. D. G. 1724
40 jours d'indulgences

Tii^. A. Gard. Tasqhereau, Arch, de Québec.
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Pbièbe à Notbe-Dame du Pkécieux Saîîo.

ÉUGUSTE Mère du Dieu Crucifie', je viens

adorer le Sang de votre Jésus, ce Sang qun
mes péchés ont fait couler et qui n'a été

-* répandu que pour me délivrer do la malé-
diction éternelle portée contre eux. Touché
de repentir, pénétré de gratitude, je voudrais
rendre au Sang généreux de mon bien-aimé
Rédempteur tous les hommages de glorifica-

tion et d'amour, d'action de grâce et de répa-
ration qull a droit d'attendre de ceux qu'il a

si chèrement rachetés. Je voudrais, de plu»,

invoquer ce Sang .
adorable en faveur des

pauvres âmes qui, comme la mienne, ont con-

tribué à ses effusions douloureuses, afin que
la grâce du repentir et de la conversion leur

soit aussi accordée. . . . Mais comment pour-
rais-je m'acquitter efficacement de ces devoirs

de gratitude et de zèle, si le Sang même que
je veux honorer ne vient à mon aide ; si la

Mère qui l'a vu couler avec tant de douleur
ne m'obtient les dispositions con\enable8 ?

Permettez donc, ô Dame du Précieux Sang,
permettez que je rem jette, d'abord, à vos ge-

noux pour vous prier de me bénir : oui, bé-

nissez-moi et inondez mon âme de vos Larmen
Réparatrices, afin que j'en inonde ensuite les

Plaies de votre Jésus, et que je les lave avec

des larmes d'amour. Bénissez cette Heure
à^Adoration, et daignez l'unir à ces h^oi's heures
x/'/j/>/>Mij/>_ TîonL(1oTif. ifjcp 11 plipa xrr)-lit» O fi rj|n î'/linfi

transpercée de douleur, la sanglante Victime
exposée sur l'autel de la Croix. Imprégnez
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mon cœur de tous les sentiments qui remplis-
saient alors le vôtre, et communiquez-lui cet
esprit d Adoration, de compassion, de répara-
tion et de zèle qui furent si doux à Jésus Cru-
cifie et 81 utile aux âmes. Offrez au Dieu per-
pétuellement immolé sur l'autel tous les pieux
Exercices par lesquels je veux, pendant ce.te
Heure rendre hopimage à son Sang divin.
tJlancliissez-moi dans les flots de ce Sang • ré-
cliauffez-moi de l'ardeur de ce Sang

; péné-
trez-moi du dévouement qui germa dam ce
bANG, atin que je puisse Yadorer d'une manière

^?i> i5 x"*^® ' ^"^ ^'^Pftre les outrages dont il
estl objet

; qui sauveun grand nombre d'âmes,
et qui obtienne, surtout,qu'aucune de celJesqui
comparaîtront, aujourd'hui, devant le trône
de 1 J^ternelle Justice, ne soit rejetée du nom-
bre des Elues H l'éternelle miséricorde. Ob-
tenez qu'il en soit ainsi, Ô Marie : je vous en
conjure, pour la gloire du Sangde votre Jésus.
Ainsi soit-il.

CONRÊCKA'nON AU PliÉCIEUX SaNG.
Sang de Jêtus, enivrez-nous.

JÉSTJS, mon bien-aimé Sauveur, présent
au tabernacle pour être la force, la joie et

l la nourriture de nos âmes, je viens me
.

' consacrer :, votre Précieux Sang et vous
jurer un amour et une fidélité inviolables. Pé-
nètre de douleur au souvenir ue vos souffran-
ces, à la vue de votre croix et à la pensée de
votre Sang que tant d'âmes ingrates outragentH et niénriHATif iaAooi 1.A e\-*^ -v*^*..» ^^

... j.. .,....j,^^., ^n YQ-Qg cOiiaucrant toutmon être, réjouir votre cœur, et vous faire ou-
blier mes propres offenses et ceUes de mes
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frères. Je ne veux pins vivre, ô Jésus, que par
votre Sangk et pour votre Sang, que je prends
à jamais pour mon trésor et le plus cher objet
de mon amour.
O miséricordieux Eédempteur, daignez me

regarder comme vluperpétuelAdorateur de votro
très-précieux Sang, et accepter mes prières,
mes œuvres, mes sacrifices, comme autant
d'actes de réparation et d'amour.
Vin céleste qui germez la pureté et la force,

inondez mon âiae, et faites-en un vivant calice
d'où s'éèhappe continuellement la grâce, et
sur ceux qui vous aiment, et, surtout, sur les
pauvres pécheurs qui vous oifensent. Ensei-
gnez-moi comment vous honorer et comment
vous faire honorer. Donnez-moi la vertu de
vous attirer les cœurs froids et endurcis, alin
qu'ils sentent combien vos consolations sur-
passent celles de la terre.

O Sano de mon Sauveur Crucifié, détacliez-
moi du monde et de l'esprit du monde ; faiten-
moi aimer la souffrance et ^e sacrifice, en mar-
chant à la suite de Ste Catherine de Sienne
qui vous a tant aimé et que je choisis, de nou-
veau, aujourd'hui, pour Patronne spéciale.

Soyez, ô Ïrès-Précieux Sang, ma force dans
les épreuves et les combats de l'exiJ, et faites
qu'à l'heure de la mort, je puisse vous bénir
d'avoir été la consolation et la sanctification
dé ma vie, avant d'être, au ciel, l'éternel objet
de mes louanges et de mon amour. Ainsi
soit-il.

40 jours d'indu!«»encG9.

,^ . t L. Z. EV, DE Sl-HyAOINTHE.
100 jours tVind. une fols par jour,

t E. A. Gard. Tasoherbait, ^ech. de QtnÉBKC.
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rAOINTHE.

AMENDE HONOBABLE
au

PiiÉciEux Sang de Jésus gloripié,

par le

Pbécieux Sang et les Souffbances
de

li'HoMME DES DoULEUns.

.ANG très-précieux de mon bien-aimé
l Bedempteur Sang que j'adore dans 1^

^!P JSr^
de Jésus-Hostie comme da^W sn p' ^^ ™^°^°^e-I>ieu assis à la drdte

y du Père, Sang outragé, profané, mépri-se dans les cœurs comme vous le fûtesS»places pjibhques, au jour de vos dernièresXfusions, ]e viens vous faireAmendeHoNOBAwipour toiis les crimes des pécheurs, quoiqurk
SOIS pécheur moi-même.

4uoique je

Me souvenant que l'âire qui pleure ses nf
fensesest '-^o/r. «me ^ o Jésus^etTue va^"lui permettez, non seulement d'arroser ™pieds de ses larmes, mais do les mêle? à votwSang Eedempteur; me souvenant aus^ devotre miséricorde envers Malchus, de votre
P tie pour les meurtriers du Calvaire, duSqu un profanateur impie aUa chercher jusanedans votre poitrine, et qui, pourtant! re]^îsur lui en flots de lumièïe et de grâce ?o^

QUB la miséricorde de votre Saho daigne Im«Ml- dans l'acte mêpie par lequoîTl'oS
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tragent et L çrofanent: je vous en conjuro
par oe Sang Ini-même et par la réparation que
yous offrit votre Mère en le voyant couler sous
la lance sacriloge.

Sang Précieux du Verbe Kédemptenr, je

vous offre en réparation des crimes qui firent

tomber le fou du ciel sur cinq villes cou-
pables, les premières gouttes de Sang divin

que le èhaste Epoux de la Vierge Mère fit

jaillir sous le couteau de la Circoncision.—Au
nom des premières douleurs de l'auguste Vic-

time Réparatrice, des larmes de sa Mève et de
la compassion de St. Joseph, convertissez, 6

Sang divin, tout ce qui est souillé, maintenez
tout ce qui est pur, en appliquant |b chaque
âme, selon ses besoins, vos mérites infinis.

Sang Précieux du Verbe Rédempteur, en
réparation des outrages que vous recevez de
la part de ces malheureuses Victimes du res-

pect-humain qui demandent et reçoivent le

Sacrement de Pénitence sans accuser leurs ini-

quités ou sans les Vegretter, je vous ofl're le

Sang versé au soir de l'agonie.—Au nom des

craintes,des ennuis,des amertumes qu'éprouva
l'Ame de Jésus ** triste jusqu'à la mort", je

vous conjure, ô Sang Précieux, de couler sur

ces âmes ingrates, en lear accordant la grâce

d'un ôiaccrc aveu de leiiro péchés, d'un véri-

table regret et d'une parfaite conversion.



Sxro Précieux du Verbe Rédempteur, en
réparation des outrages que vous recevez de
la part de ceux qui profanent la Chair Sacrée,
lo Sang adorable du Dieu de l'Autel, je vous
offre le Sang qui coula rous les fouets de la
flagellation.—Au nom d» la sainte Victime
Répariitrice, écorcliée vive et nageant dans des
flots de Sang quand elle fut détacliée de la co-
lonne

; au nom de ses inénarrables douleurs,
ayez pitié de Vous-même, ô Sang divin, ayez
pitié de la Chair Eucharistique, en criant en-
core plus haut et d'une manière plus efficace
que rie le fit Jésus à Judas: " Mon ami, qu'étes-
vous venufaire ici i*"

Sang Précieux du Verbe Kédempteur, en
réparation des outrages que . vous recevez de
ces esprits superbes qui refusent de se sou-
mettre h l'Autorité légitime, particulièrement
à celle de la sainte EgUse, je vous oftie le Sang
qni coula sous les épines de la couronne déri-
«oire.—Au nom de l'auguste Chef de la Victime
Réparatrice, si cruellement percé, frappé et
meurtri, coulez, ô Sang divin, coulez efficace-
ment sur les têtes altières que l'humilité de
leur Sauveur ne courbe pas, et détruisez en
elles le vice qui a créé l'enfer.

Sang Précieux du Verbe Rédempteur, dn

chaque instant,
niquité comme l

en quelque sorte,

des pécheurs qui " aoalent Vi-

et dont chaque paa est,

marqué d'une offense nou-

eau
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velle, je vons offre le Sano qui rougit nn jour
les- rues delà cité déicide.—Au nom de la
marche pénible, des pas douloureux, des cliu-
tes sanglanfes, de toutes les douleurs de la
grande Victime Képaratrice allant au Calvaire
chargée de sa croix, je vous conjure, Ô Sang
dmn, de convertir les pécheurs d'habitude
et de les retirer du chemin de la perdition

Saxo Brécioux du Verbe Rédempteur, en
réparation des outrages que vous recevez
chaque jour, de ces âmes endurcies qui refusent'
même à l'heure dernière, d'être lavées, puri-
nées, blanchies daas vos flots régénérateurs,
et qui, après s'être moquées de vos offusiouH
pendant leur vie, se disposent à les blasphé-
mer éternellement, je vous offre le Sang, le
vrai Sang de la Rédemption, celui qui coula
sur la croix. —Au nom des pieds et des maiiiH
percés de clous, au nom de la mort crrielle de
l'immaculée Victime Réparatrice, ah ! je vous
(m conjure, Sang Précieux, sauvez les agoni-
sants

; sauvez-moi à l'heure suprême
; sauvez

tous ceux qui me sont che ; sauvez, en par-
ticulier, tous les mourants de ce jour. Poui
tous et pour chacun d'eux, que votre voix
puissante, ô Sang divin, répète à chaque ins-
tant : Grâce ! pardon ! miséricorde ! en faveur
de ces âmes pour lesquelles je me suis livré.

t
gsÂNû i: iécieux du Verbe Rédempteur, en ré-

paration des outrages que vous recevez, chaque
jour, des ingrat;^ qui se disent vos ar iis, tout
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en blessant votre cœur par leurs infidélités, le
vous oflfre le Sang et l'eau qui coulèrent sous
le fer du soldat romain. Au nom de ce Sang
adorable et de cette eau salutaire, au nom du
Cœur transpercé de la Victime Réparatrice,
des Larmes do sa Mère et de la douleur des
Amis qui l'aimèrent jusqu'à la fin, je vous en
conjure, Sang divin, coulez sur les âmes du
purgatoire, surtout sur celles que l'ingratitude
et l'égoisme font oublier, et délivrez-les de
leurs i^eines. Ainsi soit-il.

Co3muNiON SpiurnjErjjg.

" SITIO I

"

JÉSVB.—0 cime qnefaime,faisoî/demed(m-
ner à vous: de vous nourHrdemachcdr, de '-oua
abreuver de mon Sang, de ne faire qu'u., anec
TOUS. ...0 dme / fai soif de vous : dnnez-moi
a boire Et, en retour, je vous donnerai uneMu vive, cette Eau de mes Plaies quljaiUUjus-
qu a la vie éternelle.

L'aies.—Comment donc, vous, qui êtes Dieu
pouvez-vous me demander à boire, à moi vile,
misérable, indigne créature ? Comment
avec vos ardeurs divines, pouvez-vous vouloir
vous unir un cœur aussi froid que le mien ?M, cependant, moi aussi j'ai soif^de vous pos-
séder, o Jésus, Froment dos Elus, Fontaine
„ ^5 \ X®^ez, Ô Ame do mon âme, Ô Vie de
liia viôi Venez, mon JDieu-Amour, ouvrez-
moi vos veines sacrées et, en m'y abreuvant,
}e serai désaltéré

; venez, Ô Jésus-Hoétie, et
en me nourrissant de votre divine substance,
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Ste tonf^n!!^ ÏÏ^ ^® VOUS qui s'épuise et s'ir-nte tout ensemble en se satisfaisant
40 J. d'ind.. L. Z. Ev.m Si-nTAoïNTnE.

PbIÈBB efficace, P0U3 LA DÊLmANCE DESAMES DU PUJRQATOIKE.

i^^nt^^lf' ^ ^^^^""^ •^*^'«^«' <ï«« âmes qui
f sont détenues dans le purgatoire vousqm pour les racheter, avez revêtu la nature Oiumaine. et subi la morf U ij,!

lf^'\'î'^.'^ ,P^^^^ d^ leurs g?m[sseme^ls

vnTÎ^ P ^''''^ ''®''^ ^^"« '• ^^> par la vertu de

leu^s v!Z?' Â'^'^^f^-^^^^
les peines dues àleurs péchés. Que votre sang, ô tendre Jésu^que votre sang descende en purgatXe «T;

y soulager et y rafraîchir ceux quTy souS'dans la captivité. Tendez-leur la main e

Tl^TuS: 5.T i^^^^
^^ rafi.îcWsrmentae la lumière et de la paix. Ainsi soit-il.

40 4 AU ^ S^r;
^*®- C^ertrude.)

40 i. d ind.. L. z. Ev. dk Sx. Hyacinthe.

H Pbièbe Finale

Ofpbande du
rBÉciEux Sang de Jésus-Chbist au

Père Eternel,
POUB OBTENIR SA BÉNÉDICTION.

«;.„?i^f,^^^'^P^«^,o«s offrons le Trôs-Pré'
-.-^-..-. :^a.rrvi QUI couià pour uous delà plaie

£ efl^v i'°^^ ^"*^^«^«' et par lesS!tes et la vertu de ce Sang Précieux,nous
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supplions voi/G divineMajesté denous accorder
8a sainte bénédiction, afin qne, par elle, nous
puissions être protégés contre nos ennemis et
être délivi-és de tont les maux. Que'la béné-
diction du Dieu tout-puissant, du Père, du
Fils et du Saint-Esprit descende sur nous et y
demeure à jamais. Ainsi soit-il. Pater, Am,
Gloria Falri.

Sa Sainteté, le Pape Léon XII, a accordé, & perpétuité, les
indulgences suivantes à tous les fidèles qui r^'Viteroiit avec
dévotion, cette ofifrande en l'honneiu de la Très-Sainte Tri-
nité, et en action de grâces de tous le« bienfaits que nous
avons reçus de sa miséricorde.
1®. ItO jours d'ind. chaque foi».
2o. Ind. plôn. pour ceux qui l'auront récitée tous les

jours pendant un mois, un jour du mois à leur choix: t. p.
N. B.—Ces indulgences sont applicables aux âmes un

purgatoire "^ - ^ '"
•

• -
. . . _

1823.
Le Rescrit qoi les accorcle est du 26 Octobre

PieuseExhoetaxion et Eésolutions pratiqui3

t
Gardes (THonneur du Précieux-Sang,

Soyons saints:

Saints (/ans nos pensées : que notre esprit
n'en conçoive, du moins n'en accepta que do
dignes de Dieu.
Saints dans nos affections : que notre cœur,

fait pour Dieu, soit fermé à toute affection qui
nous éloignerait de Dieu.

Saints dans nos actions : que la grâce en soit
le principe, que l'esprit de rénaration en ersî*

l'âme
; que la gloire du Précieux Sang et-le

salut de nos frères en soient la fin.

Saints cfa«s toutes nos démarches: que ton-
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te^ '~'^"'^^^ ^^ 1«» Bontier. de

ijTàr/Jj^""'< virant dans le devoir-^at«* aeexténeur: le prêchant par l-édMca-

SiiNTS dam Vabondance : par la nh„,-!t£

^^^rfprfS^n^^^^«vw^cttr. pdr 1 imitation de Jpsna pT.,i«;fl '

Me»& 6^;is ie temps, si nous voi,7rf^« -'f
^^^'^ '

ûous réunir un jour au D^fflTT- ^'". ^°^<^

*0 j. d'tod. L. z. Ev. OE Si-HïAonrmE.
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—POUB

—

L'ADOBATION DIT PBEOIEÏÏX SANG.

lÈKE Heube (5^ h.) ^ ^

MÉDITATION.

Pieuses considérations do?U chacune
peut servir de svje' .

'? médita-
tions pour cha,rf A^our de

la semaine.

Quelles dispositions
ilfaut apporter à la méditation

de Jésus Crucijié.

J. La JFoi.

fe> 'est le Verbe, la seconde Personne de la
Sainte Trinité, ** Dieu de Dieu, Lumière

tion, fut, un jour, trainé par ses créa-
tures devant un tribunal judiciaire, igriomini-
eusemeut accusé, cruellement ontraffé. inâna-
tement condamné et Ixor^iblèment ej&rQtét

'
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état humilié; rf 'arde-Ie anéaati, écrasé sôi7«î«

gotha, car, ceCruoiâê, c'est le Verbfl JbTi;

p.^oS^al'^ StL™ /^>™-?™'"-

-ir. LfAdmiration.

î iîîrLf"° *f Pro-îige.-c'esUdire du
ill?!? T" '""""» B* aes morts ixiaé et cnn

1P mZSi'î"-?^"
«'o'^^^^- du Créateur de"

proC"di-arer^tTirzx''f

«LToS^t-esf^S^^^^^^
sent nos plaies spirituelles; son So bfanol ;

Bons élèvent à> plus subHm^Xrfsa paT

SSi?"^^£^'^' comment nTp^a'sst""«I »Teo Ji«b«cno, «d les contemplant :
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Seigneurfai considéré vos merveilles etfai été

dans d'admiration.

III. La Compassion*
A ette disposition est la plus facile à obtenir,

15
parceque la nature a doué l'homme d'une
pfrande sensibilité envers les malheureux.
En effet, le spectacle d'un inconnu cou-

vert de plaies frappe-t-il nos regards, à l'ins-

tant nos^ cœurs se sentent émus de compas-
sion ;—si cet infortuné est notre ami, nos lar-

mes coulent et notre sympathie devient dou-
leur profonde mais si ce malheureux est
notre frère s'il est notre père ou une de
ces parties de nous-mêmes pour le bonheur de
laquelle sacrifier toutes les autres nous serait
uu gain, ce que nous éprouvons est une an-
goisse, un brisement, un déchirement qui n'a
plus de nom Souvent, alors, il devient im-
possible de dire quel est le plus affligé ou de
celui qui souffre le mal réel ou de celui qui
ne souffre que de sa compassion. Or, que
nous est, à tous et à chacun, le crucifié
du Calvaire, sinon cet Ami, ce Frère, ce Père
incomî3arable qui, après avoir épuisé toutes
les douleurs, toutes les humiliations, a donné
sa vie pour sauver nos âmes de la mort éter-
nelle. Et nous suivrions ce" Père, l'œil sec,
sur la routa qu'il arrose de son Sano, qu'il
féconde de ses douleurs ? Ah ! s'il en est
ainsi, si le spectacle de tant de souffrances en-

pour nous, d'un si inconcevable sacrifice offerè
pour nous, laissait notre cœur insensible, nouo
pourrions nous appliquer, avec raison, ces pa-



rôles dô saint Bonarenturé • **(h>iiY ii&f^.t„i ?

de l'enfer ; il a détmuKmk'LZ'tJZ ^"'•«'»

un cœur humain.''
<"neut,et donnez-moi

JV. £a Joie.
^lexxxt écoutez, s'écrie saint Bernard • (ins

S?^«Tf'"°f.^"" "* bénisse lel^igiorsurtont que l'homme se livre aux trans

est n''é?ffleS'^'"''^^^^^71
à cet enthousiasme etïe p^lt! 'L^^P'*"''"
Bernard, il s^t que l'ita^^ViSélH

X

la croix, que Bethléem est la porte du Oafr^re,^6t que le Calvaire, c'est leffit
^'''™'-

Cette montagne est donc le mont de la info

b^é il 'chaîna fr"«?« 1"« 1» «~ âonse les ciiaines de l'esclave : qu'il a rn,-n.:ponr jamais l'empire de lamirfc.mi'n o
snyé, qu'il a tarilJs larme d^^^us^les yZ
Z'^J'''

'"**" montagne, si amère pourK
mft«^v???' "^r^' ?^^ ^^*^« ^i«^^ nous a V ;•mont visites dans les entrailles de na mil^corde en y consommant l'ouvraL de Wrl
réparation C'est sur cette moXfne que r nme faite à I^eu a été lavée dans des flots dn-Sang, et que le Créatfinr «f u^T." a

*^®

/1/^u *«M*«^ X ,_;;r'*y*"re i oui, votre souvenir

iï%îe^;^aj:inars?i'r.^;ptiteoî?
sanglante de mou Ken. il.m^^riussi'^ul
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yM. trouvé l'étemelle vie dans la mort de PE-
temei.

V. La reconnaissance.
otre gratitude envers Jésus Crvclfié devrait
égaler la grandeur des maux dont il nous a
délivrés et des Mens qu'il nous a procurés •

elle devrait égaler le prix de ses opprobres,
de MS souffrances et de sa mort ; elle devraii,
égaler enfin notre bassesse, notre néa,nt et nos
péchés.

" Incapables d'une reconnaissance infinie, la
''seule digne de la bonté de notre Dieu, n'ou
" i^lionsjamais, au moins, celui qid s'est revêtu
" des peines que nous avions méritées, afin de les
" noi/er dans son Sang, de les ensevelir dans sa
•' mort, celui qui s'est f(dt ma,édlction pour
•' nous délivrer de la malédiction éternelle.'" Pen-
sons à ses souffrances, à son Sang répandu, à
sa mort amère dans un esprit de reconnais-
sauce, comme nous penserions aux cliaines
d un ami qui se fut fait captif à notre place, à
lu générosité,, à l'héroïsme d'un frère qui eût
sauvé notre vie en sacrifiant la sienne. Eou-
gia^ous de notre oubli des souffrances de No-
tre-Seigneur, comme nous rougirions d'une
mgratitude envers un bienfaiteur insigne, et
souvenons-nous que plus notre rédemption a
conté cher à notre Kédempteur, plus nous
devons nous montrer reconnaissants. Quo ce

'

sentiment soit si vif au fond de nos âmes, qu'il
nous devienne aussi naturel de nous écrier à
la vue d'un crucifix, ou auôouvenir de la Pas-
sion

: Que Jésus soit àjamais Uni et remercié
de nous avoir sauvés au prix de tout son Sang /
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VZ La confiance,

ià ^^^ ®^ croix.-c'est-à-dire un Hcmme-m ^^eu moumnt pom les pécheurs, poTse

J»
le motif le plus propre à nous ex iter^

piaaes.... Quelques heures avant d'expirer ilcommence à applicjuer les mérites dTsaPa
rî ' '^-S?"/^^ ^ ^^^^' et à qui ? A un voleur 1un. homicide, h un scélérat, afin de déSepar cet exemple, tout ce qui pourrait aStnotre confiance en l'efficacité d^so^LtoL^
alors. Il a exaucé la prière d'un péclitu?" 01 î

phémr '

^"'l^"^^
''^^*^"*^ après^'avoirbâ"pneme

. Seigneur souvenez-vous de moiquand vous serez dans votre royaumey commun
n'exaucerait-il pas celle d'une âme quTle^ojure de se souvenir d'elle,au nom de son San"glant sacrifice, et de sa mort cruelle ? Ah f siDieu s^est repenti d^avoir créé rhomme NotreSeigneur se félicite encore de l'avoiTracheté
ÎS^«îe«mrsil comble de ses SLs et d^:bénédictions dé son Sang divin '^s justes nui

rrt?.*r^*''\^° JustiSe;touH les^Tours^ljusùfie les pécheurs qui vont redemandera

Telrt^' Z^^^^^^^
''''''' ^'"^^"'^ '^'^^^^^'

neiie. (^m que nous soyons, nos péchés fn<»
sent-ils plus rouges que le vermillon plus'nombreux que les étoiles du firmament recourons avec uno pnfi;^v^ ««,.«

«uieut, recou-

la «.^f>T*5* 'l^^ °°"« ^« P««^ons compterla multitude de nos péchés, nous recoS-
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^ sons que nous ne pouvons compter la multi-

tude des miséricordes divines sur nous. Puis-

que notre personnelle expérience nous con-

vainc de la longanimité de Dieu,ellenous con-

vainc, par là même, de l'abondance de notre
rédemption. Recourons donc au Sang divin

avec une confiance sans borne, et avec la cer-

titude que, dans les plaies de Jésus, se trou-

vent le remède à tous nos maux et la source

de tous nos biens temporels et éternels.

Ainsi méditées, la Passion de Notre-Seigneur
et les efiusions de son Précieux-Sang nous
conduiront sûrement du Calvaire au cieL

tfff'Chncna des pointa qui composei^t l'article intitulé: "Le
Sang Rédempteur " foçme- un pieux sujet de méditations
pour chaque jour de la semaine (voir page» 91, 92 et les

suivantes.)
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Hs. Hbube.

„ ^ Cl h.) SAINTE MESSP!(U foBaoJe de MsMe „nl ml. T..

ven quelque sorto.TeâcST^i!:.^û" ^-
' nrt«o „ *"* i univers, au moment ri«î^ ^^ célébrera de

ta Journée. (Voirj^SsTm) "°«'^""« i^ure. 3"

MESSE POUE LE DIMANCHP

* divin FiSlst infl;?^';'"'«t"« Pa»- votre
«Kvine MajS et îu?Broc'^L''*^"'^t'" ^ votre
une gloire sn-)rêmfl-\î™™ ™ honneur et

d une manière di^ëdtv^.»* "'•'"'^ «'''"«"f
gins ardent dédrTà 'dt v^lVS?!^^ Çfl,'^^



m
famsi qu'âme diversesfins de notre Garde d'Htm-
neur). Je vous offre, en même temps, tous
les samts sacrifices qui seront célébrés aujoiir-
cVhui dans le monde entier, et je vous proteste
que, s'il dépendait de moi qu'ils fussent of-
ferts, ]'y emploierais tous mes efforts. - Bien
plus, si je pouvais suRciter de tontes les pierres
(le la terre, non des enfants d'Abraham., mais
autant de prêtres enflammés de zèle qui vous
immolassent chaque jour, avec une grande
ferveur, la sainte Victime, je voudrais le faire
a 1 mstant môme. Mais puisque cela n'ent point
en mon pouvoir,, je vous prie, au moins, Père
très-samt, au nom des mérites du irès-prêcieux
baiiff de Jésus-Christ, de répandre sur tous les
Prêtres, qui célébreront aujourd'hui les saints
mystères, l'esprit de ferveur et de dévotion.
Accordez à tous ceux qui sont ici présents, les
dispositions convenables pour bien entendre
la sainte Messe, et faites que, tous, nous en re-
cueillions les fruits salutaires. Ainsi soit-il.

Au CONITTEOR.

j^E confesse à Dieu tout-puissant, îl la bien-
"' heureuse Vierge Marie, à Saint Michel Ar-

change et à tous les Saints, mes péchés et
ceux du monde entier

;
je les dépose sur

cet autel sacré, pour qu'ils soient entièrement
consumés par la vertu du Saint Sacrifice.
Ah

! dtugnez nous exaucer, Père Eternel : je
TOUS en conjure par cet amour qui a retenu le
bras de votre puissance, lorsque la main des
___..r.,,_,

, ix^iii-^-^a,it, cui iu vyiii vaire,voire i'iid
nmque, l'objet de vos plus chères complai-
sances.

^
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Au KtkIE EtiETSON.

J.ÈEF saint, arez pitié de nos Ames que vous' avez aimées jusqu'à nous donner votre FiJs
-j^ umquG. '^^Lua

y O Verbe, secourez vos sei-vUeurs nue

P«n>^fV •'^*^' P^"^ ^^*^« ^^^^'<* précieux^
±.fipnt Saint, amour du Père et du Filstransformez nos cœurs en les remplissant d^

1 onction de votre grôce, Ainsi soit il.

Pendant i^e Globta.

\
ITymne

Vour imiter la milite ITumanitê
de JesuS'ChriHt à louer Dieu pour nous.

^\flT? '"'"'"''.•^ trôs-doux Jésus, vous

mTIa ^^.^»^<^i«seraent de votre divine
Majesté, qui nous a valu des trésors d'éter-
nelle gloire.

Soyez béni par cette bonté, qui vous a portéàvousrm;^tir de notre humanité, pour nous/appeler à la participation do votre Divinité

r.^^r'' Ijfi par cet exil, que vous avez sup-porté pendant trente-trois ans, et par lequelvous avez rendu aux joies de la vie éternelenos âmes livrées à la mort du péclié.

^ feoyez beni par toutes les angoisses et toutes

lin ""V^''^"
^^ "^^^"^ sainte Humanité, par

lesquelles vous avezsanctiflé toutes nos peines
et toutes nos fatigues.

p«"it8

*^?r^®^ H°i ^^'' .""^^^^ expérience que vous

de votre cœur un cœur de Père plein de misé-
. w ^ * <w«\,l>«

Soyez béni par toutes les gouttes de votre
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TRÈS-PRÉCIEUX Sang, qtiî Dons ont pnriûés de
toutes les sotiillures du péché.
Soyez béni par les très-glorienseR cicatrices

de vos cinq plaies, par lesquelles vous nous
avez acheté l'héritage des tabernacles étemels.
Soyez béni par l'amertume de cette précieuse

mort, que la force divine de votre amour pour
Dons vous a donnée.
Soyez béni par la douceur incomparable ie

votre Cœur déifié, que la véhémence de .' 'e •

mour et do la douleur a brisé sur la croix.

Soyez béni par la chair très-innocente d«

votre sainte Humanité, par laquelle vous eteb
devenu pour nous le plus tendre des frères.

Soyez béni, en mon nom, par votre propre
splendeur, par votre honneur, par votre vertu,
qui remplissent et transportent d'admiration
les phalanges de l'armée céleste.

'

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Es-
prit : gloire aussi à la Keine des Cieux, gloire
à toute la multitude de la céleste Hiérarchie,
gloire dans tous les siècles.

Aux Obaisons.

VERBE de Dieu, ô Jésus, attirez-moi à
vous par ces invinciblesiittraits de l'amour

^ auxquels le cœur de l'homme ne peut ré-
^ sister. Occupez tous mes désirs ; soyez
l'objet de toutes mes pensées ; liez à vous
toutes les facultés de mon âme ; ce sera alors
que cette âmo si tiède, qui se traine à peine
dans vos sentiers, y courra avec allégresse.
l'iEis TOiiô avez dit, Scigueur :

'' Pcrsonns as
peut tenir à moi, si le P'bre qui m'a envoyé ns)
Vattire. " et ** Personne ne vient au Père que



impuissance que, sans vous Te ne ^2 f•''"

un pas pour aller à vous '
'' ^""'^ ^^"'^

O Marie, Fille bien-aimée du Pèbh Mmbien-aimée du Frrs 7J'«1, o ï^- . '
-^^'^

M?cT.^^l,b "^.-^^^s, Jùpouse bien-aimé« ^a

Pendant l'Evangile et ib Cbedo.

et dmctm (Veux en parlS^'^ -SrV" """"?•

^en?^:T'' "^ «^PrendL Ôomment?ôk ces

mon ^*ur TeVirirn^'" '"^^^ ^«^^ ^

siondefoi: je veux vivre et mourir /oli il

ÏÏi^s%tde'tonfr* '? présence de tour^:anges et d« tous Ips r ants ; o'e^t en votre pro-
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sepce surtout, ô très-sainte Trinité, au0 Vén

gage. Que Dieu me soit un a^de, aînsfa^

de n'être jaxnais ébranlé dlnï^l^vS fo" ïïsquïliïïîS
Cette FOI que je viens de professer, je la re-commande à votre toute puissance, ô Père

Eternel et je vous prie de m'y affermir si so-
lidement, car votre divine vertu, que je ne l'a-bandonne jamais Je la recommande aussi àvoire impénétrable sagesse, ô Fils unique deDien et je vous supplie de m'éclairer si vive-ment des rayons de votre divine intelligence,
que 1 espnt d'erreur ne me pervertisse jamais.
Je la reœmmande, enfin, à votre tendre bonté
Samt-Esprit consolateur, et je vous supplié

de la rendre tellemer t active en moi, pa? acbanté, dans toutes mes œuvres, qu'à l'heure
de ma mort elle soit entière et parMte. Ainei
SOlli-ll.

•^ '**f4M

A li'OrrERTorBB.

Tiré du Ue. Uv. de VlmitatUm de J. C.

eigneur tout vous appartient : je suis àvous et je veux demeurer éternellement àvous. •

C'est pourquoi, dans la simplicité de mon
oa^nte MaifisftS -n/Mi* ^r.-.,^ .•- ^ •

vous obéir, et m'immoler perpétueUeS

t

votre gloire. Eecevez-moi avec la sainte obl^
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tîon de votre corps sacré que je vous présente

w7T ^T ^^
-^''Z^^^' P°^ ^oû salut et celIm de tout le peuple.

Seigneur je mets sur votre autel de propi-
tiation toutes les fautes et tous les péclit's Lo
3 ai commis, devant vous et vos saints anoe3
depuis le jour où j'ai commencé à vous ofei 1
eer jusqu'à cette heure, afin que vous les cou-eumiez tous dans le feu de votre charité • ouovous m accordiez un prrdon sans réserve et

IIVZ^ "'^- "^^^^"^^^ niiséncordieueement
dans votre paix.

Je vous offre aussi tout la bien qui est eumoi, quelque faible et imparfait qu'il goit •

daignez l'épurer, le sanctifier, le rendre plusdigne de vous
; daignez l^avoir pour agréable

le perfectionner sans cesse, et me conduire àune heureuse fin.

^o-Vià?®
offre encore tous les pieux désirsdes fidèles, les besoins de mes parents, de mes

L^^' A ^^^ frères, de mes sœurs, de mes as-
f^ociês, de tous ceux qui me sont chers ; despersonnes qui, pour votre amour, m'ont faitdu bien et en ont fait aux autres ; de ceuxqui ont demandé, ou désiré, ou mérité que
J oflre des prières et le saint sacrifice pour eux
et pour ceux qui leur appaiiiennent, soit qu'ilsvivent encore ou qu'ils soient sortis de ce mon-

^n»..^r
*"""'' ^ TI" ^^^"' ressentent le se-cours de tios consoJatR .: qu'ils soient proté-

gés dans leurs périïs, délivrés de leurs peines
affranchis de leurs maux, et nuA- .nn,JI .f:vos oeneclictions, ils ne cessent de vous' enbenir et remercier.
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Je vous offre, enfin, mes prières et ITiostie

â-P^Ti*/**^°^ pour ceux qui m'ont offensé,
afflige, blâme, ou m'ont fait quelque tort •

pour tous ceux que j'ai pu contrister, troubler
et scandaliser par mes paroles ou mes actes.
volontairement ou sans le savoir.
Ayez pitié de tous, Seigneur : ayez pitié' des

ftmes qui vous demandent miséricorde,surtout
de celles pour qui je l'implore

; donnez votre
grâce à quiconque en a besoin et rendez-nous
tels que nous puissions jouir de vos dons ici-
ba>3 et de votre bonheur au ciel. Ainsi soit-il.

A I*A Pbéface.

^ tendre Jésus, je vous adore. Je vous loue
et je vous glorifie, m'unissant à cet hon-

fo neur* qui rejaillit ensuite sur la bien heu-
reuse \ierge Marie, sur tous les Anges et

sur tous les Saints, qui, à leur tour, dans un
concert unanime d'ineffables transports,chan-
tent sans cesse, d'une voix inconnue à la terre
des hymne» de louange, d'adoration et de
gloire, laites, par un ordre de votre adora-
ble volonté, que nos voix suppliantes puissent
se mêler a leur chœurs célestes, et que nous
répétions avec eux : Saint, Saint, Saint est
le h igneur. Dieu des armées. Gloire à Dieu
au plus haut des ciemx I

roSnd1'a'Svan?e f
''^^^ecnces. récitez le PaUr et ajout.z-y

.lofiîl^i'?!"^^^^*'.
^*® ^^?? ^%. «'^t*® prière :

f"pr.^^^"' î'<-«^'uvôir par Jésus-Ohrist, votre di-
vin luis. Tout ce qui vous est offert par sesmams adorables vous est souverainement

n(iu-p<'' riin;

.

il, LHi.i.1.', i*yi;r<l>Ur



m
^lË!*^^!' .^^ <l^«' Pûï- «e môme Fils n^,i

Ainsi soit-il.

Au Canon.

Ste Mecht : /, ;?-, <.^ .. ^/^
^/« Cerf ; 1, 3. di : 6'.

B^eu ineffable, voilà donc qu'il commence
l)

accomplir ce redoutable mystère nim les chérubins, ni les SérSins ^
ni

fonder- ^""^^
^^r^^"^ ^« peuvent appro

m^sftAT^"? '^^^' ^^^^« connaissezIZmensité de cet amour qui vous porte à vousoffinr chaque jour à Dieu votre pire sur r«n
tel comme Victime de louange et [rixjationO misencordieux Jésus, l'œuvre que vZ
eue est digne d un si div n respect nue mn

îi mf ® ^^^ .^? ^^^^ P«^r ^^ contempler

d'humiSrn,^-r' ^'P^"« profond ai/mo

Plon^r of V 2 V^ ?^ '^^* possible, pour m'y

Ô très tenr ?i T '
^''^"' P^.^* ^ ^^^^ «^iil« fois,

Lr dans^l^^^^^ ^'? ?^ P^'^«« ^'«"« «««on:

S^^stroi^^^^^^^^ ",* faire que cetteS à «f^^^f^
obtienne le plein effet quiré-

Se ô bon^T '^ '^^'^^^ ^- • • -^«cordez à ma

ïî^^d^^r^S-!^- ?_-- !t- ^e fa^ p^
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A l'Elévation db l'Hostie.
eNX)us adore et je vous révère, ô'

corps
tres-saint de mon Jésus, qui vous êtes li-vre 81 pnereusement aux tourmenta et à
la mort pour mon amour.

Pbière à Dieu le Père.
1 ère tres-aimant, je vous offre votre FiJs
bien-aime pour le salut de l'Eglise entière
.Jetez les yeux sur cette chair virginale dé-
chirée par les fouets, meurtrie par les

coups de poings et les soufflets, tnnte deSano percée par les épines, entrouverte par
les clous, transpercée par la lance. Ah ! oue
cet amour qui a arraché votre Fils d'entre vos
bras et qm le fait s'immoler, en ce moment,
sur 1 autel comme autrefois sur le Calvaire —
que cet amour, Ô notre Pôie, remplisse voWe
• œnr de pitio pour nous î

A l'Elévation du Calice.

avec 1 amour le plus tendre et le plus re-
connaissant, je vous adore et je vous '

nere, o très-précieux-SANG de mon Sei-
> gueur et de mon Dieu.
OSanq sacré, lavez-nous. O Sang miséri-

cordieux, purifiez nous. () Sang très-précieux
cnez pour noua à Dieu votre Père qu'il ait
pitie de nous. i «xu

Apbès I'Elévation.
l'riere a Dieu le Père, pour lui offilr la

passion de son Fils.
^e très-clément, souverain Créateur du
ciel et de la teiTe, je vous offre, en union
yec la sainte Eglise, pour l'expiation 40mes pèches et à toutes les fins de la Garlie

S
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d'honneur du Prêdeux-Sanr, le sacrifice du
/ corps et du Sang de mon Seigneur Jasus
Contemplez, Ô mon Dieu, la Victime qui aïm-
mole

; et, dans votre miséricorde, sourenez-
vous du pécheur pour qui elle s'offre.

N'est ce pas là le Fils que votj 5 avez iïvio l
la mort pour racheter l'esclave qui avait en-
couru votre disgrâce ? N'est-ce pas là l'Autaoïr
de la V

0) qui s'est laissé conduire, comme un
agu8i.u, à la bo u Karie ?. . . .Mon Dieu, abais-

5?? ^^ -7?"^ ^^ ^ *^^ majesté 3ur cette œu\Te
5 "it^ft«^le miséiîcoTd ;. Contemplez votre
doux ±Lb étendu si.j- V? lK>isde la croix. Vovp/
ses mains innoceiitf * , d où le Sang ruisselle
et pyrdonnes^ Iog î}d(|uités que les miennes ont
commises. 'Soyez sa poitrine nue, ouverte
par une lance meurtrière, et purifiez mon âme
dans leau ot le Basg qui s'en échappent
Vojez ses pieds sacrés transpercés par les cloiig
^^^t dingez mes pas dans les sentiers de vos
C4»mmandement«. Pure compatissant, no dé-
tournez pas vos jeux de la tête défaillante de
votre .Fils bieu-aimé, au moment oîi il exhale
lo dermor soupir. . . .Contemplez le corps de
ce iils SI cker, et ayez pitié de l'esclave dontu a paye la rançon. Sa poitrine est à décou-
vert

; son côté est tout rouge de Sang ; ses en-
tmlles se sont desséchées ; ses yeux, autrefoiH
SI bnUants, ont perdu leur éclat ; son visage
divm est couvert d'une pâleur mortelle ; bÎs
bras étendus sont raidis violemment

; ses ge-
nonx s uôaissent sur eux-mêmes

; sa chair dis-
paraît, en annîmiA aovfo o/^ito \^ a.^,,. _„.• lu

nonde : ah I Père saint, au nom de toutes les
HJUffraBcesdu divin Kédempteur, ayez pitié'
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deTotio pa
,
T0 créature, pardonnez an oou-

perlé q i il f ^ i; venu racheter.
.f&ns est c. è AVOCAT fidèle qni ne cesse d'in-

tewéderen notre faveur, Ô Père éternel. Il
est ce GRAND PBÊTRE qui n'a pas besoin d'ôtro
lynnhé par nn sang étranger, puisqu'il a été si
genércii«oraent arrosé parle sien. H est ce
SACBirioE B^unt, agréable et parfait, offert et
accopie comme un pœ-fum de suave odeur II
e«f cet AGNEAU sans tache qui frappé, meurtri,
et ensanglante, n'a pas même ouvert la bou-
che pour se plaindre. Il est la vicmtE inno-
cente qui a lavé nos péchés dans son Sang, et
qui a guen nos plaies par ses meurtrissures.
U rere saint, c'est ce Jésus et sa doulou-

reuse passion que je vous offre et que je vem.
vous offnr sans cesse pour les fidèles vivants
et trépasses.

Maintenant que je vous ai fait le plus pré-
cieux des dons-votre Fils bien-aimé-permet-
tez, Père éternel, que^ je vous réitère toutes
mes supplications et que je vous conjure de
n en mépriser aucune. Ainsi soit-il.

Au Pater.
TWcitcz 1(? Paf^^ &Thc lo Prêtre et aJoTitï^z-r Vohlation. fuivante qm e«t extiôuiemont agréable â Dieu [l «.IhTl'S

Pater koster, etc.

Oblation.
très-deTionnaire Jésus, je voua offre cette
prière que vous nous avez enseignée, m'u-
nissai^

. à cette intention très-parfaite avec

^hrrr.f^?^'^'^
'""^ ^'*^'*^*^ ^^^«<^" tomber de vos

lôvros divines pour notre salut, après l'avoir
1 abord sanctifiée dans votre très-doux cœur.
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Je voua l'offre pour l'expiation de tous les pé-
chés, et pour la réparation de toutes les négli-
gences dont les hommes se sont jamais renduH
coupables, parfragilité humaine, par ignorance
et par malice envers votre souveraine toute-
puissance, votre impénétrable sagesse et les
libéralités gratuites et sans bornes de votre
amour. Ainsi soit-il.

A l'Agnus Dei,

gneau de Dieu, immolé sur le Calvaire,
avez pitié de nous, et offrez à Dieu, votre
Père, l'amertume de votre Passion et les

'^ effusions de votre Sang, pour nous récon-
cilier avec lui.

Agneau de Dieu, immolé sur l'Autel, ayez
pitié de nous, et offrez-vous vous-même à Dieu
pour payer toutes nos dettes.
Agneau de Dieu, qui paraissez comme im-

molé dans le ciel, avez pitié de nous et offrez
à votre Père les glorieuses cicatrices de vos
Plaies, pour suppléer à tout le bien qui nous
manque ••

81 vons êtes pour communier sacramentellemen*, voir 1»
5e. Partie.

« »

Au Domine NON sumdignus.

pL eigneur, je ne suis pas digne de l'être que
fc-^ vous m'avez donné ; mais regardez les

pieds et les mains transpercés de votre
Fils, et par les mérites du Sang qui en a

coulé, rendez ma vie pure et sainte.
Sdgnoui% Je ne suis pas digue du P«ix de

ma Kédemption ; mais, en considération de sa

i^
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valeur infinie, remettez-moi mes dettes envers
% OllS.

Seigneur, je suis souverainement indigneque vous entriez dans mon âme ; mais Zelseulement une parole, et mon âme sei-a guérie.
A LA Communion.

Si voii« ne coiumuuicz pas réelletuprit fuit^o i»

ou de Late aut^o TyoTre cîloix
" ^^ '«^ ^«^"""l^ «uivHnto.

Seigneur, quoique je sois très-indigne, par
inos pèches et mes infidélités, de m'apprôc lerue votre autel et de vous recevoir dans moncœur,

3 ose cependant vous supplier de m'ac-.order la grâce de participer à la vertu de vd-
re Sacrement

: éclairez mon intelligence
fortifiez ma volonté, purifiez mon cœur

; pui^enez o Jésus, venez, avec le Père et le Saint-
l^sprit, venez dans toutes les puissances demon âme que je vous consacre, et dont je4eveux me servir que pour votre amour et la plusgrande gloire de votre Sang divin.

Ainsi soit-il.

AMENDE HONORABLE •

,
TRÈS-SATNT-SACREMENT.

qu on. pourra réciter en tout ou en partie
pendant la distrib ution de la sainte '

communion,\quandon ne com-
munie pas soi-même.

(Voir la 5e. Heure de ce jour : Visite au St. Hacrfement.)
FOSTCOMMUNION.

à «''r "îS^^*^'
"^^^^^ ^"6 la sainteEglise

M rTnn",."^J'
"•'«"•"'' ** ^""""^^ ceiie Victimem

f
un pnx infini, que vous lui avea autre-

^ fois envoyée du ôiol, la destinant à être
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immolée pour nous. :mg'i j, aonc la recevoir
avec cot ineffable anour qui enflammait votre
cœur paternel au moment où votre divin
ruH, après avoir quitté notre terre d'exil, ren-
tra dans votre royaume, et vous pv^fj^ti*- ^
vous Dieu «on Père, tous los fruit ..o na sain
t« Humanité

; loreau'il offrit à vos yeux ]va
plaies glorieuses qu'il portait dans sa chair.U tendre Twe, ne détournez jamais vos re-
gards de cef! iivines cicatrices, pour vous sou-
venir toujou -s de la satisfaction inflnio nii<^
vous avez -e<;ue pour nos péchés. En vertu
donc dé c? sacritioe non sanglant, avez pitiô
de moi, de tous les pécheurs et de tous les fi-
dèles vivants et trempasses. Usez envers eux de
misencorde

; accordez-leur votre grât '^, la ré-
mission de leurs péchés et la vie f'^temella

Ainsi 8oit-iI. (S. Mec/d L. 4, ch : 12. )

PeNDA^O- la BfiNÈDICTION ET LE DEBNIER
lEVAXOILB.

énissoz-moi, ô Dieu de bonté ! Bénissez-
moi, o vons qui ète.s aussi saïut que vous
êtes bon ! Bénissez-moi, comme vousave>.
béni les Patriarche?» et lo« Pro hètea •

comme vous avez béni v ^re ILc^re bi( aimée'comme vous avez béni vos disciples avant de
monter au ciel. Bénissez w,^? yeu.v, et ne ppv-
mettez pm qu'ils s'ouvrem jamais pour :^oir la
m»t/s^ Bénissez mes oreilles, et envù-onnez-lrA
(l une hmedépines qui les ferme à toute .xoIa
ï)eu chrétienne. Bénissez ma ÎMuoh^^ et
mettez-y u,ie garde de circonumrfim. n/- .o^^:.

mon corps, ©t eue la chasteté le re -e jime
d un vêtement de gloire. Bénissez .on eaprit,
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et qvejepens^ m tout comme vous-même. Bénis-
sez mon cœur, et allnmess-y cefeu que vous
êtes venu apporter sur la ten e. Béuissez tontmon int(îneur, et qu'il 8oit,comme.le vôtre. Je
sanctuaire de toutes les vertus. Bénisez moi,
Hostie sainte et sans tâche ; bénissez tons

,

ceux qui me «ont chers, bénissez tous les
membres de la Garde dlmineur de votre Pré-
cjeux Sang, afin que notre vie soit en tout con-
forme à la vôtre

; bénissez d'une béuédictioi
tonte spéciale les pauvres affonisants de ce jour
afin que les mént-s du Précieux-8ANG leu^
étant apiihqués, au moment suprême, ils puis-
sent trouver grâce au Tribunal de votre jus-

Je vous remercie, Ô bon Jésus, d'avoir bien
voulu vous faire hom ' ^ par amour pour moi.
Chaqv^fnisqmquelqu'uv xercera acte de reconnaùsane^

.vec une grande bienveUlance. etjoffn. . avec tZteTàrSrUe
ilmuimtépour qutl auffmenU le bmheur éternel deS aS!?

{L. L ch : 3.)

Apkès la Messe.

A we J"ésus soit à jamais béni et remercié pour
i'f rous avoir rachetés au prix de tout sou

.•^ Vn'E LE Sang de Jésus maintenant et tau-
jours, et d ns tous les sièclp.it fUa si^^>'^'> ^-•-

-

^uitti
"' ^'''''"

No T-BE-DAi^ii DU PRÉoiEux-SA.Na, priez pour
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LUXI>i.

Messe jwtrr obtenir ht délhnmtiev
des Aines <la JParf/atoire,

rfnn"ff
\'«'* *^^ f'^^'•*''' l^»* i^'^HHos promises Uu ^.r 1

:

lefmit lui apparut et «e plaignit de sa ué«Iieen<e Henrilui répondit qu'il n'avait .iamaiH «opfié de J,>Reconnu in.

w^-MM quevom deviez ofinr )>onr ma (h-livrancH et dont If ,>,•!.

"ïicS'en -'' '"'" '' '''"'": ''" '^'^""'«'- '
"' L. »>-ïi-iHux se tiau de réparer son omiss on. ot il ont le lunibnnr

nont iSPtP..on^"*^'"^
convainquant qne tonte ,mrol.,lions n aïoiiterous que (;e qui hu t : Ni les âmes dn Pur.'»

msl.'r hîïnr;?*
^^ ""*'• "'^" p^"« '"''' -ne^'^cmbS ?,;1»H8 i. iiis bienfaitouri. auprès de la divine misérioor.le • <n.Je *-lel ne <;.)utient pas d'ingrats.

nnsericor.le
, , .u

Depuis le commencement de la
Messe jusqu'à l'Offertoire.

ÉK vous iidorci, Ô Jésus, Eédemptenr des
unies je vous adore, Ô vous (lui, au jardin
do (lethseniani, vous êtes livré, pour leur

S' amour, à la crainte, à la tristesse, à un ac-
cablement tel qu'une sueur de Sang coula do
tous vos membres. Je vous adore vous-mêmo
G r:iANG précieux, et je viens vous implorer
avec eonflance en faveur de toutes les âmes
que la justice divine a condamnées au feu du
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purgatoire. Mais, afin que mes supplications
foient moins indignes d'être unies à celle de
1 aiignste Victime, conlezsurmon âme, ÔSan(j
rog(3neratcur

; nnpréguoz-la do la plus vive
horreur du pech*. et d'une contrition semblable
a celle qui rendit l'Ame ,le Jésus ^^ tristejm-
nna la mort. En union avec le ministre sa-
(Tc qui, en ce moment, vous représente char-
A'e^ des iniquités du monde, j accuse tous les
})oc les dont je me suis rendu coupable : jecontesse les enmes de tous les hommes et
ppocialement, les fautes commises par lespauvres âmes qui expient leurs offenses dans
les flammes du purgatoire. . . .Pardon! pitié,
nusericorde! Dieu Sauveur, au nom des ago-mes de votre sainte âme, de votre sueur dehANO et des angoisses de votre Mère affligée.

j.

Père saint. Dieu infiniment juste et miséri-
cordieux je vous en conjure, par la valeur in-
linie du bANo tres-précieux de votre Filsbien-
airae, daignez appliquer aux âmes du purffa-
toire, spécialement à N. ... non seulement les
fruits de 1 adorable sacrifice auquel je vais as-
wster, mais encore le mérite de tous les sacri-
fices qui se célébreront dui-ant ce jour dans
l'univers entier. Ainsi soit-il.

'

fi

au nom
Au Kybie Eleison. -Père éternel, au non

les divines expiations de votre Fils unique
aites misericordf» anv fi.lM^c, aa?.,^4... . i-. A
leur grâce, nous vous en conjurons.—Verbe^ncame, acquittez les dettes des pauvres âmesqm gémissent dans leurs brûlants cachots •
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.

que votre Sang soit leur rançon ! — Esprit
Saint, daignez éteindre les flammes du pur-
gatoire, en y versant la rosée du Saîïg divin
et les larmes de la Vierge qui en fut la
source.

' Chapelet de la Divine Miséricorde.
(Il se dit sur un chapelet ordinaire.)

Sur la Croix : Notre Pore, etc., Je voub sa-
lue, Marie, etc.

SoR LES GROS GRAINS : O Jésus, Sauvcur du
monde, exaucez-noi'B : ô voçs à qui rien n'est
impossible si ce n'est de n'avoir pas pitié des
misérables, ayez pitié do nous.

ScjR LES rETJTH GRAINS : Mou Jésus, miséri-
corde !

Pour finir : Ayez pîtié, ô tendre Jésiis
etc., (page 238).

fCett ,?€miê.re pH>rp n'est point tv-quùe pour le nain rf^jt In-
d'ufgemrii propres au chafn'Mj

PvP IX. par un dè-^rf-t da 26 Septembre 1846. a accordé
cinq mtll^ jours din.lulgenee à «e cîjapelpt. et r^fjourf pour
dire iHolément

: Mon Jésus, miséricorde/ TouteH ces iii-
dtUgenoes sont applicable» aux âmea du purgatoire.

A li'EvANGiLE.—Je crois, ô mon Dieu, tout
ce que la sainte Eglise catholique croit et en-
seigne relativement à l'état des âmes justes
qui sortent de ce monde encore imparfaites,
et je donnerais volontiers mon sang et ma vie
en témoignage de l'existence du purgatoire
et de l'eificacité des suffrages. Vivifiez ma
fei, ô mon Dieu, en me faisant prendre les
moyens d'éviter cette prison ardente, et d'en
délivrer leti pauvres âmes qui v sont ense-
velies : je vous en conjure par les mérites du
Irès-Précieux Sang de Jésus-Ohrist. Ainsi
soit-il.



267

yon^ Ra-

.
De POffertoire au Canon.

RiÈEE DE I'Eglibe.—Seigneur Jésus-Christ,
roi de gloire, délivrez les âmes des fidèles

ffj trépassés de la puissance de l'enfer et du
h lac profond

; délivres-les de la gueule du
lion ; que l'enfer ne les engloutisse point et
qu'elles ne tombent point dans les ténèbres de
ce lieu affreux; mais que ^Sahtt JUidiel, le
porte-étendard, les conduise dans laf^aiute lu-
miè»e que vous promîtes, autrefois, à Abraham
et i\ sa postérité. Ainsi soit- il.

Al'oblation de l'hostie. -ïlocevez, ô Père
saint, cette hostie sans tache que le prêtre va
bientôt vous immoler. Je vous l'oÔ're moi-
même avec lui, comme à mon Dieu vivant et
véritable, pour mes ofiPenses qui sout saiiM
nombre, mais pjus particulièrement pour les
âmes du purgatoire, afin que cette Hostie
sainte leur obtienne la rémission de toutes
les peines dues à leui-s péchés.

Quand le pbêt?îb verse le vin et l'eav. O
Jésus, qui avez voulu représenter, par le
mélange de l'eau et du vin, votre unio i avec
Ilos âmes, cette union opérée par l'eâ'upion de
votre Sang, je vous en conjure, accordez aux
âmes qui vous sont déjà unies par la cjiarité
le bonheur de s'unir bientôt à vous dans là
la gloire. Ainsi soit-il,

A l'oblation du calice.—Kous vous oÛroTis
beigneur, le calice du salut, en suppliant votre
miséricorde de le faire monter, comme un par-
fum d'agréaWe odeur, jusqu'au trône de votre
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' dmne majesté. Par la voi-tu du Sang ado-rable qm dans quelques instants, remplira ,v
calice, délivrez les âmes qui soupirent après
le repos des cieux, surtout celles de nos ^W.,d Honneur qm ont rendu des hommages plus
lervents au Sang Eédempteur.

,
Au I^VEMENï DES DOIGTS. —Kif^n Je SOuilleo mou Bleu, ne peut entivr dans votre rov^aume

:
je lésais, et c'est pourquoi je vous con-

jure sj instamment, en recourant de Douveanuux mt^ites do votre Sang répandu, de* dai-gner elîacer toutes lestantes dont les âmrsdu purgaton-e se sont rendues coupabh^spar pensées, par paroles, par actions et pai'omissions Je vous en supplie, de plus, Sei-gneur, olïrez à Djeu le Père, pour tous le.
(^Mtiments qu'elles ont encourus auprès devotre justice, toutes les soutiVances de votivâme saturée d'amertumes et de votre corps
couvert de blessures (.t de Sang. Ainsi soit-il

.

A LA PKÉFAOE Eï AU SANCTus.-Puisque lesanges qui vous louent, les dominations nuivous adorent, les puissances (uii vous révè-
rent, les vertus des cieux et les bienheureux
séraphins qui célèbrent votre gloire, vontaccompagner leur Dieu, descendant sur l'au-
tel a 1 appel du prêtre; puisqu'en ce mo-ment le ciel et la terre fi'uniront pour ren-dre hommage a.i TJieu-Victime, je ne puisque me livrer à la plus douce confiance .

.

'o"--:'^, "Ouiiririui>vous que ies Ames du
purgatoire qui vous aiment et vous désirentavec tant d ardeur, fussent seules étrangères ù
la joie de nos saints mystères ? Ah ' je l'es-
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père, grâce à cet auguste sacrifice, elles vont
être délivrées de leurs liens do feu, et elles
pourront, avant de s'élancer au ciel, chanter,
une dernièie fois, avec l'Eglise de la terre :

Saint, Saint, Saint est le Seigneur, le Dieu des
annéPÂi ! Votre gloire remplit le ciel et la tel'ré.

ITosanna ait plus haut des deuc / Béni soit
celui qui vient au nom du Seigneur / Hosonna
<iu plus haut des deux!

Au Canon.—Père infiniment miséricordieux,
nous vous supplions, par le sacrifice de Jésus-
Christ, notre Sauveur, et par les mérites de son
Précieux Sang, de répandre vos gTâces les plus
abondantes sur la sainte Eglise, le souverain
Pontife, notre Evêque, tous les membres du
clergé, les communautés religieuses, et, en
général, sur toutes les âmes en faveur des-
(luelles Jésus s'immole sur l'autel. Couvrez
de vos bénédictions les i^lus efficaces, toutes
les âmes qui s'intéressent à notre œuvre, cha-
cun des membres de nos familles, tous les as-
sociés de la Confrérie et de la Garde d'Honneur
du Précieux Sang, et, en général, tous ceux
qui nous sont unis par quelques liens.

Nous voua recommandons, d'une manière
spéciale, ô mon Dieu, les pécheurs, les mala-
des, les affligés, les indigents, tous ceux qui
soufirent moralement et physiquement : inon-
dez-les des plus salutaires eflusions du Sang
rédempteur et donnez à chacun la grâce dont
il a auitout besoin

.

Nous vous implorons, de nouveau, ô Dieu
saint, en faveur des âmes du purgatoire, et,

particulièrement, de N ; daignez Ivti ap-
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pUquer la plus large part des fruits de cet
adorable sacnfiee.

Notre-Dame du Pre'cieux Sang, bienheareux
apôtres, tous les saints du ciel, intercédez en
faveur des vivants et des morts, auprès du
Dieu qui vous a couronnés de gloire et d'im-
mortalité. Ainsi soit-ii.

Depuis l'Elévation Jusqu'à la

Communion,
J|EGAiÀ)Ez, Seig-j ,uï, du haut des cieux où
il vous habitez, et voyez cette très-sainte

Hostie que vous ofire notre grand Pontife
votre divin Fils, le Seigneur Jésus, pour

les péchés de ses frères, et laissez-vous fléchir
par nos humbles supplications. Voici que la
VOIX du San(^ de Jésus, notre frère, crie vers
vous de la croix et de l'autel : exaucez-nous
beigneur

; apaisez votre justice ; regardez et
ayez pitié! Que d'âmes vous tendent les
bras Ne dififérez point de les délivrer, Sei-
gneur, parce que le Sang rédempteur vous est
offert pour leur rançon, efc qu'elles ont droit
en vertu de ce Piux infini, à toute l'étendue
de votre miséiîcorde.

ARDESNTE SnpPLICATION EN PAVEUR DES DÉFUNTS
PAR LES SEPT EFFUSIONS DU PRÉCIEUX BaNG.

l^. Très-doux Jésus, Sauveur dos âmes, je
vous en conjure, par le Sang très-précieiuv que
vous avez répandu dans votre donlonreuso
VircoticUion, ayez pitié des pauvres âmes du

. purgatoire, surtout de celle qui a honoré d'un
culte plus fervent votre père nourricier, saint
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Joseph. Condmisez-la aans retard au séjour
(le votre gloire, afin qu'elle loue, bénisse et ex-

alte à jamais votre Sang Peécieux.
Notre-Bome du Précieux Smig, ouvrez vos

lèvres suppliantes^ et une légion d'élus sei'a mtro-
duiie en paradis par la " Pokte du ciel.

''

2^. Trcs-doux Jésus, Sauveur des âmes, je
vous en conjure, par le Sang très-précieux que
vous ave:'; répandu dans votre «r^/cm/e au jardin
des olivts, ayez pitié des pauvres âmes du
purgatoire, et retirez-les de ces flammes cru-
elles ; délivrez surtout celle qui a été, jusqu'ici,

la plus délaissée, afin qu'elle loue, bénisse et

exalte à jamais votre Sang Précieux.
Notre-Dame du Prêcievx Sang etc. .

3"^. Très-doux Jésus, Sauveur dea îtmeô, je

vous en conjure, par le Sang très-précieux qui
jaillit de votre chair déchirée par les fouets,

ayez pitié des pauvres âmes du purgatoire,
Piu'tout de celle qui s'est le plus dévouée pour
la conversion des pécheurs. Ouvrez-lui vob
plaies sacrées source de miséricorde, et placez-
la sans retard, au séjour de votre gloire, afin

qu'elle loue, bénisse et exalte à jamais votre
S.VNG Peécifux.
Notre-Dame du Précieux Sang etc.

4c. Très-doux Jésus, Sauveur dos âmes, je
vous en prie, parle très-précieux Sang que Youa
avez répandu quand de cruels soldats roua
couronnèrent d'épines, ayez pitié des âmes du
purgatoire, surtout de celle que votre justice

a condamnée à de plus longs et de r 'us cruels
tourments. Ah ! Seigneur, ne fr yr^i jàjR in-
exorable ; exaucez nos prières, eî, pie>.vja bien-
tôt cette pauvre âme dans ie Béj ir d;ï votre
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Notre-Dame du Précieux Sang efc.
S'. Très-doux Jésus, Sauveur rleo -Imo. •

vous en supplie, par leSa^Z-téoÙT,;,^!

V / j i,®^*!*^^ «- jamais
. Ainsi soit-il:N-olreiDame du Précieux Sang elç

.

Sang. Ayez pitié de cette pauvre âme an/

rotara, au séjour des élus, afin nue rav,-« «f

J-^^^f
^^«^"^H elle loue, bénisseT^lorifi" tjamais votrti Sang Précdeux.

^lo^ine .i

Noire-Dame du Prêcieux-^ang etc.
7"^. Très-doux Jésus, Sauveur des Am^a i.

de toutes les âmes du nnrp-nfnii.^ A î .,•
^

les Arp-^aTiTW^!^!?
P^ï^gatoire et delivrez-

dTcelt^am'àlri''''"'^.-'''^'^' ^ *e^dre Jésus,

..i^„/ *
vu us, oeigneur, de condmre n«f+^

uz^^ic urne au séjour de la «doire afin mi'^n
•"^''° »''*<^ Marie et tous v6rS,t]e!oue!
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bénisse et exaile à jamais votre Tbès-Pbécieux
Sang. Ainsi soit-il.

Notre-Dame du Précieiav Sang, omrez pou
lÀKreH suppliantett, et une lêrfiond'êivs sera intro-
(iiiiie en paradis par la "Porte du ciel.

"

De la Communion à la fin de la
Messe.

(Si vous communiez sacramentellement, voir la Se. Tartie.)

Communion SpiRrruELLE.

FEU sacré qui brûlez sans cesse et ne vous
éteignez jamais, charité qui êtes mr)n Dieu,
venez embraser mon cœur, et faites qu'il
ne connaisse jamais d'autres flammes que

celles de votre amour.

t

O Marie, vous otes la consolation des affli-
gés, la Mère de tous ceux qui souffrent : per-
mettez que je vous invoque en faveur dos âmes
du purgatoire. Soulagez vos enfants qui gé-
missent sur leur lit de feu ; accordez à ces
pauvres âmes un regard de compatissante ten-
dresse et montrez-leur Jésus. O ma Mère, en
ce moment même, donnez-moi une de ces
runes, ou plutôt donnez-la au ciel. Délivrez,
Vierge clémente, Mère de miséricorde, celle
qui, la première, doit faire son entrée dans le
séjour de la béatitude ; c'est en union avec
cette âme que je vous adresse, dans ce but
la prière que vous exaucez toujours :

Souvenez-vous, 6 très-pieuse A'ierge Marie,
/'«Ttfvâ** K*. -^^ AI *k .

Au DERNiEiî EVANGILE—O mou Dieu, lesou-
vemr des- défunts et des peines du purgatoire
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doit me rappelerque le sort de ces pauvres âmes
' ^î?'^'* jonrle mien si, àl'avonir,je n'évite le pé-
ché, et SI je n'expie mes fautes passées : Ou du
feu, ou du Sang! ou lo feu de l'expmtion dans
1 autre vie,ou le Sang de Jésus rendant efficaces
nos satisfactions d'ici-bas ! Que cette salu-
taire pensée me fanse entrer et persévérer a,6-
néreusement dans la voie de la pénitence •

quelle soit -la règle peipétuelle de ma con-
duite et qu'elle me prémunisse contre tout ce
qui pourrait me devenir une cause de châti-
ment : je vous en conjure, ô mon Dieu, par
les mentes du Tkès-Pkécieux Sang de mou
Kedempteur et par les larmes do sa Mère Im
maculée. Ainsi soit-il.

MARDI.
3fe.sse selon les quatre fi}iH

du sacrifice.
(Méthode de St-Lconard de Port Maurice. )

r<««*«v*v^-» X ^ > ^. ,
{'^00jours (findu/gencci)

Cette Méthode consiste à ofWr le saint sacrifice aux Qua-tre Kran(îes iSna poiir leaqnelles il a été institué :

1
o Adirer Dieu et reconnaître son souverain domaine sur

î!n-ll if""" ^'^Qo ? ^"* ""^^^^
' 2° lai demander pardon rtP

iiO« pèches ;
3o le retneraer de ses bienfaits ;

4 o implorer
ses gr*we8,_SeIon St-Thomas d'Aquin. ces quatre fins Kontle« quatre dettes que nons avons contractées envers I>i.^u
Acquittions les par l'oflfninde du Sang adorable de laVictioiê
sacrée qui H'immole mystiquement et qui s'offre, ohaciif.
jour, sur 1 autel.a ces divorseR fins. Assistons au divin sacri-
fice comme si nous alliots y être présents pour la demieroroi«

; conime si la deraièro occasion de satisfaire à nos obli-
gations, d'éteindre nos dettes, de solliciter efficacement lagrâce lusiRne delejxrsrvâranœ finale nous était offerte. Avpcqneile ferveur nons entendrions cette dernière messe, sinous étions (îonvaincus. comme nous devons l'être, que de

TOém^i du Sang divin, dépendra la plus au moins entière
application que Dieti no»â fera des Mérites de oe Sano jà-
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Pbière peépaeatoire ov offrande à FAniE
AVANT LA SAINTE MeSSE, OU QUAND

ELLE COMMENCE.

eigneur, Dieu tout puissant, me voici pros-
terné en votre présence pour apaiser et
honorer votre majesté divine, au nom de
toutes les créatures. Mais comment pour-

rais-je le faire, étant moi-même un misérable,
un pécheur ? Oh ! oui, je le puis, je le veux,
puisque je sais que vous vous glorifiez d'être
appelé Pore des miséricordes, et que.pour no-
tre amour, vous avez livré votre Fils unique
qui, pour nous, s'est sacrifié sur la croix, et
qui, pour nous encore, renouvelle sans cesse
sur nos autels cette immolation de lui-même.

V^oilà pourquoi, pécheur, mais repentant
;

misérable par moi-même, mais riche en Jésus-
Christ, je me présente à vous et, avec la fer-
veur de tous les Anges et de tou;i les Sainte,
avec les sentiments du cœur immaculé de
Marie, je vous offre, au nom de toutes lea
créatures, les messes qui se célèbrent en ce
moment, avec toutes celles qui se sont célé-
brées et qui se célébreront jusqu'à la fin du
monde. J'ai l'intention d'en renouveler l'of-
frande, à chacun des instants de cette journée
et de toute ma vie, pour rendre h votre Ma-
jesté infinie un honneur et une gloire dignes
de vous

; pour égaler vos bienfaits par nos

et fournir â votre justice la satisfaction qu'elle
a le droit d'exiger pour noa crimes

; pour im-
plorer vos miséricordes sur moi et sur tous les

i
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Sfrfe'
'"''

î?^''' ^^^ fidèles vivants et mon,
fl^o^ f'^\^?^'f'^c: ^* principalement snr no:tre chef visible, le Souverain-Pontife romain etenfan snrles panvres «cUsmatiques, sni jo

ordinaires. <>?iidnl^::rïS;(;!ïSB'^;^^S^^^^

Dei'ths le commencement de la Messe
.TUSQU

Jri

t/Év.\ngile.

Deiie :

L'Adoration.

tous lP8 êtrfs fiort<« rt« i^ ^î ^'®" ^"^ "olre être et mir

^'niiomsTvnvZn^^^^^^^^^^ en tout
et accomplir en to,ïttoinwi«/^

l>umaiuo. pour accepttr

lement«,n,o., pkisir divfnl^^, f r*^ "° mot. adhérer t.I-

dauR le fiïnmrnem" ono fo .tf^V 'ï"^^^' astres adorent
a.lorent dans la in?" cïïtTdire ::^^**"^«« inaiuuiée«
tHnimeiit.... EHt .e alliai «,J pleinement et cuiih-

Au lieu dé Vki;« lu ^ 1 f 'ï *® "^"« «^^on» adoré Dieu *

•^•~ " =«' '" if^re comme au ciel
" ' "" "^''

Weutl^ï'XtXria'n^^^^^^^^ "T>«
devons donc à

uou« unissant SufaSd'adLin^^^^ '^^ Jésue-Chrtst. en
dé nos autels.

adorations àxxperpUuel Adorateur
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Mou Dieu, mon créateur et mon Maître, je
vous adore, par la Victime sacre'e qui va vous
(•tre offerte et par le Saxg Pj'é<!ieux dont la
sainte Eglise va \ oua rappeler les effusions
dans cet auguste sacrifice. Je reconnais que
votiv^ bonté m'a donné la vie, l'intelligence et
tons les biens de la nature et de la grâce que
je possède en veïtn dos mérites du Sang divin.
Mais, impuissant à rtudre un digne bommao-e
Il votiv Majesté, je vous offre l'anéantissement,
]»' re.-pect et l'amour de lu perpétuelle Vioti
me eucharistique. Je loue avec elle vos sou-
verames perfections

; je fais, en son nom, ap-
pel a votre miséi icorde, et je vous prie d'a-
p:réer mes pr-ères, unies aux mérites de votre
(liviit Fils, et au Sang-Précieux qu'il vous of-
fre sur tous les autels de l'univers.
Je me r.'jouis, ô mon Dieu, de pouvoir, par

«•et auguste -Sacrifie*, vous glorifier comme
vous l'êtes dans le ciel. Je m'associe aux
louanges de la très-Sainte Vierge, à celles des
iienf chœurs des Anges et de leur glorieux
l'iiel St. Michel, à '.elles des Saints et de toutes
les âmes qui vous aiment et vous glorifient
K'i-bas. Je vous adore avec toute la cour cé-
leste

;
je vous aime de tout mon cœur, par

dessus ton! es c losés et pour tout-, ma vie, et
je voua remercie de ne pas ^ uus être lassé dr
long abus que j'ai fait de vos grâces. J'unis
mes prières ?i l'immolation de votre divin Fils
et à l'oiirande de son Sakg Précieivx, pourob
tenir un redoublement de ferveur ù voire ser-
vice. Je souhaite que le culte de ce Sang di-
vin s'étende par toute la terre.; inspirez-moi
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Acte de locanoe de ia Bonté de Dieu
^ raml Die«, Die„ infini «„ t„„t J;

i 1^ -^"^ %'*"' je ie puis vous louer cornme vous le méritez; mais plus i„ «t?^^:mon inpuissance, plus j'aspire àCnVw'ear plus vous êtes élevé au dessusT t^'mes louauges, plus vous mé/S d'ôLZ ?
m^Zm^r-tr- .«^K°«"'- vote louaô

"
sera la fête, la jubilation de mon âme et i'in

miXvn **" ^'^ ''?^''t°«' 4 vous touer^yo
""

i'MrSu?ies^t':.eB"'tti:fi^-

brœslwot^'orlr^pf.1™£^er 'ï"'
le cœur très-pur de .Varie,C S-sa^™

vorÇe^nrpot ^1'^^^'^^^

Louange 1 Jfceua.
Notre Seigneur enseigna û 8te\r«n>,*!n„i

Tante de le louei: dignement :

'^^clitilde la manière sul-
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bon Jésus, je vous loue ; et ce qui man-
que aux louanges que je vous adresse, daignez-
y suppléer par vous-même pour moi. ' -

Depcis l'Evangile jusqu'à l'El&v'ation.

2ème Dette :

L'Expiation,

aIvi^^^/^}^. "^^^ de Dien. c'ost donc la frrande dettede
1 homme.—dette si Rrande qne les anges déchue n'ont pu

1 acquitter; que lee damnés ne l'acquitteront iamanen-
(lap toute la durée de leurs feux éternols.-detto sJ ^ande
;i;;tL\\u"er!°

"^'^^ "^^'°' 'i""'- ^«^/--'-div^quî

é^^^'J^^^ •^''^^' ^®*^'® ^^^ ingrate qui tant
"* de fois s'est révoltée contre vous. Hélas'

Pf^é^jée de douleur, j'ai en abomination
et je déteste de tout mon cœur mes innom-

brables péchés
; je vous présente en paiement

a ni<3me satisfaction que Jésus vous fait sur
I autel. Je vous offre tous les mérites de Jé-
sus, le Sang de Jésus, ce même Jésus tout en-
tier. Pieu et Homme tout ensemble, qui, en
qualité de victime, daigne encore renouveler
son sacnflce en ma faveur; et, puisque mon
.Jésus se fait sur cet autel mon médiateur etmon avocat, et que, par son Sang TitÈs-Piifi-
riEUx, il -fwus demande miséricorde pour moi
3 unis ma voix à celle de ce Sang adorable, et
je vous demande miséricorde pour tant de pè-
ches que j'ai commis. Le Sang de Jésus r^
clame votre miséricorde, et mon cœur pénétré
fie douleur vous la demande aussi. Dieu demon cœur, si vous n'êtes pas touché de mes
"~ "

! '^^j-°^^^ u.ca guiiuaaernenîis ae mou Jé-
sus

; SI, sur la croix il a obtenu misénoorde
pour tout le genre humain, pourquoi ne |'ob-
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?ieïidrait-il paa pour moi sur ot^i An^ni o r^ •

je l'espère, en vertu de ce Sa/^ prècL^^«et auguste sacrifice vous irm ^rfn.i '

^"^

toutes mes iniquités
^^^ perdonnercz

abBolu de tous nies péchés
'" """''""

Dei'Cis i.'Ei,iSvAnoN jusqu'à la CoMA„m,ox,

* La Reconnaissance.

une continuation de la SpÏ «
;"''*''*' ^xi«t'"ncr ^.,

comme notre passé, qu'uiiStdP,;^"*''^ '*'f.°'^ "« --"•'

Remercions Dieu nar ]« L IV , Çr'""«« continuelles !

.

q.ie nous devons'/^a lihérauL V T'''^''^'''"*-
'^« *«"

'

îl'ie «es bienfaits n^toSir;. •°*'"^ voulons obtenir

à."e..taueia,,x/x<r;Kr sïaïi^^sr"^ ^"^ '"•^'^

n^^?^"'- '^"' '^'^^^^^ tendrement aimé et^iie je n aimerai jamais comme vous ?e mé
TtoZZl w' 71^^ devant vous? cha^Jé

que vous me réservez p^r^mern^é T'

"""'

que vos „,i3éricordes, àmon tard on T'^'lson*; irfinip«s r^^^^t "i"."
/^ë"!^». ont ete et

qmtter eô ts v^s d?„VV"^ P""'* ^ »''"'•

préBenr;Vrt±"î°f t'^i?.'. «"«Je vous

frande que je vous fds, ;«;, ;^^'.5me';rt";C
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don d'une vaCT^' van ,

'iTi ''S'i^ce que j'ai reçu jusqu'ici, toiit ce nue je recSsu chaque moment, et tout ce oueTe leeevmiencoie de vous à l'averir
it*ce\rai

Que Jésus soit à jamais béui et remerciiîpour nous avo.v rachetés .upnx de CT^
Depuis la Coî^jmunion jus(^u'à la fix

i>E LA Messe.

La Confiance.

Dieu rhamni««e de u .tiï conïlf.« -^ » "«
-l'uUriùme dette on d"ma"idant ^n,?^'

^* W'"n8-I«i <^ett,i

)'<.-r nuu« et pour ii.ÏTios Vn " '
inT*"", ^^^ "'•'^«^- «*

l>iHP qui ue se laHse que de uofm?ilf Ti*^''
''^ fatiguer ]e

f'i'H ce but. récite/ IPH ,1^ ;^r ^^«S''»*
<îe conftanoe

Notre.Seign;Mrr JésuH-cSr f efZe? bre,'''"''^'''"'.
"^"^ '«^

Pl'is vous demanderez de nuL^o^fr f,
''«"^'"inou que

votre prochain, plus vous vous «.-m, ff
'""''-™**."'<^ «^t pour

•""ive de touH biens.
i^fo'iiii a Uieu couimtj il la

.^^S^™!'^!!.™"^?*^ I» .'.éritesi ros-Precieux Saxo de .Tésus

t

(page 204).
du



IMERCREDL
Messe en Vhmmeur de St. Joseph.
Prières pour le commencement

ae la Messe.
E sacrifice va commencer • enfmnc r

c'est vous qui avez rec3iri'. ''^''^.^J'^*'

veur au Père éttZîann ^^Tme ZSl^ 'ttonte souillure et qu'il nfe^rLLXCem
'

ticiperaux fruits de l'adorable sTnlT^^r
le confesse hautement

: je sut plSr^^^
'^'

cheurpar ma trésora.oiefauS ^^^^^'^A ^* P-
qui êtes " TnQTw " ,^,„-

-''"***• U vous

^"eT„f"^ et, «pécialemonta„.xaS;^

Jo^^?'™™'';-^
^e» qwelle ardeur, vénérable

donné de voir Tos-vœaiTc'^ompîJJ"^^"^^
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môre an Ohnst, le père nourricier et le pro-tecteur çln Verbe fait chair. Avec l'IVlfse Te

AcQloRU INEXCELSIS.—Jem'asSO-ie OTanrlRamt Joseph, à la joie toute céZte a^SK
£nt vo?rr"T^^^ ^* d'amour qui iaon-

auTes céLwT ^^"^'^''^
^°S"

entendîtes lesanges célébrer la naissance du Fils de nÎAn
ni à vos sentiments et à ceux de a Mère du

\ltl '"«/ •

^'
JV«"^ «"^«i chanter avec le"

o r«ï n,-

''''' '^'^^^'«'^*^^« «?« bonne volonté!,.

.

(i Dire à Dieu 7>our le don ineffable qu'il nousa lait de son Fils bie. .-aimé ! . . . . Gloire à Jésusqui est venu sauver le monde parl'effusiorde
tout son Sang !. .

. .Gloire à Marie qS a donné

iriA^^''**----^^^^^«^^o««' saint patri

mn en entretenant, au prix de vos sueurs, îavie humaine de Jésus-Christ !

Prière pom- des besoins pressants.

Jnom^Al^n ^P'''''' ^^ ^^^«' J^ ^«°«^^r« à vous,au nom de ces sept douleurs trôs-amères oui

ZTeTn^f*!?*^^.'-"^^
pendant l.coTrs^d:^oire vie mortelle, et je vous supplie de nren.

<Ire sous votre protection l'affaire que ie^voSs

1 assistance que Marie vo«« ^nnr,» .i.;„. .lî:.-,.

vus besoins et à l'heure deTa moT pTésentez'moi à sdn trône, et dites-lui : X^^p/f^T^":



284 - .

_

rie, ayez pitié (Je ce pauvre suppliant, au nom
de Vamour que je vous portai comme à mon
Epome chérie. Ainsi soit-il

20 Très-aimable Pêro putatif de Jésxis-ré-
«lerai^teur, je recours à vous, au nom dos
SEPT ALLÉOREasES dout votre âme fut inondée
en cette vie, et je vous recommande l'affaiw
importante qui me préoccupe. Obtenez-moi, ô
grand Saint, la grâce dont j'ai besoin ;je la sol-
licite par l'ineffable consolation que vous don-
na Jésus à l'heure de votre mort. Présentez-
moi à sbn trône et dites lui ; Ayez pitié ô J^-
sus, ayez pitié de ce pauvre suppliant, par tna

soins que je vous prodiguai comme à mon hien-
aimé Fils. Ainsi soit-il

3*^^' Très-aimable représentant de l'auguste
Trinité, Saint-Joseph, je recours à vous avec
confiance,au nom de ces sublimes faveurs dont
vous avez été largement comblé dans le ciel,
et je vous recommande instamment de vous
intéresser à la cause que ]e vous confie.
mon puissant avocat, obtenez-moi la grâce dé-
sirée : je la sollicite par la grande gloire à la-
({uelle vous avez été élevée après votre heu-
reuse sortie de ce monde. Présentez-moi au
trône de l'auguste Trinité, et dites-lui : Auez
jntié,^ Seigneur, ayez pitié de ce pauvre suppliant
par VhumBle adoration queje vous rendis sur h
te7're, et par la gloire sublime dont il vous a ph'i

de mlionorer dans le ciel. Ainsi soit-il.

A L'EVANGILE ET AU Credo.~0 Saint Josepli,
vous qui avez reçu, des lèvres de l'éternelle
venffé- IftH aa-infa /»iia/i'î/vr».rt-r»»^»-.f~ -?-,

dans 1 Evangile ; vous qui avez cru, sans hé-
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sitation et sans examen, Jes mystères les plus
])rofond8, qui avez surtout vivifié votre foi par
la pratique des bonnes œuvres, obt-^nez-moi
nue foi vive qui anime toutes mes actions, une
foi humble qui se soumette toujours à Tauto-
lité (le l'Eglise ; uYie foi docile qui correspon-
de à toutes les grâces du Seigneur ; une foi
ferme qui brave tout respect humain, enfin,
une foi pratique qui se manifeste par les œu-
vres et qui produise des fruits abondants pour
le ciel. Ainsi-soit-il.

A l'Offertoire.—Ee(;evez,ô Trinité Sainte,
en l'honneur de saint Joseph, l'auguste sacri-
lice que le prêtre vous offre ; recevez la Victi-
me sacrée en reconnaissance de tous les privi-
h'ges dont vous avez favorisé son père nouni-
cier ; recevez-la de plus, à toutes les fins de
la Garde cVHonneur lin Précieux Sang, à mes
intentions spéciales, et pour obtenir, en vertu
des mérites de saint Joseph, la grâce d'une
sainte mort à tous ?ios Associés, surtout à ceux
qui comparaîtront, aujourcrh^d, au tribunal de
votre justice.

Au Lavaiîo.—Bienheureux Saint-Joseph,pu-
rifiez mes sens en invoquant, à cette fin, le
8ano régénérateur. L'autel du Seigneur est
Kaint

; la Victime qui va être immolée est
sainte

; vous-même n'avez obtenu le privilège
de vivre auprès de Jésus et de Marie (pie par-
cpque vous étiez saint, comment donc oserai-je
m'unir au prêtre, m'approcher du Saint des
saints, moi qui no suis que cendre et pous-
sière, moi que tant de péchés ont flétri ?

J puissant interccHseur, obtenez-moi, avec lu.

grâ(^ d'un constant repentir, celle d'une plei-
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no et entière rémission de mes fautes et d'une
persévérante fidélité jusqu'à la mort. Ainsi-
Boit-il.

Aii'ORATE, FRA.TnKS.—Jé.vis, 3far(e, Joseph,
en veiiu de cet auguste saa-ijice, azcordez-nous, à
la vie et à In mort une abondants application des
méntea du Précieux Sang de notre doux Sauveur.
Ainsi soii-il.

A LA PRÉFACE ET AU 8ANCTUS.—QuO mon
oœur, ô Joseph, s'unisse au vôtre en ce mo-
ment, pour louer, bénir, adorer, glorifier et
aimer Dieu

; ou plutôt, que ce soit par votre
cœur lui-même que, de concert avec les an<,'os,
les saints et toute la cour céleste, je rediao lô

cantique de l'éternité :

Saint, saint, saint est le Seigneur, le Bien
des armées ; l'univers est plein de sa gloire

;

à lui seul, honneur, louanges et bénédictions
infinis ! 1

Depuis le canon Jusqu'à la
Communion.

<| saint Joseph, voici qu'il commence îi s'o-
Jll pérer le sacrifice de nos autels,—ce sacri-

fice qui n'est rien moins que la continiia-

^
tion inystique du sacrifice sanglant dout

J<wi8 a dû vous entretenir si souvent aux jours
hoilit^ de Nazareth,— Par les larmes que vous
avez répandues, en contemplant,à l'avance, la
]>Hflsion de votre l'ils, obtenez-moi, ô Père pu-
tatif de Jésus, un souvenir continuel des souf-
frances do mon Rédempteur ; et, par les
..limmes d'amour que ces pensées aliumaienfe
dans votre cœur, obtenez-en une étincelle à
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mon âme qui, par ses péchés, a tant contribué
aux douleurs et aux effcsions du Sano de Jé-
sus.

L'Eglise Ô St-Josepli, est la " création du
I réaeux iianff." A co titre, combien cotte
sainte épouRo du Christ doit-elle vous être
chère I. .

.
.Ah ! je vous en sui^pUe, couvrez-la

de votre protection ; veillez sur son auguste
tlief

; assistez-le de votre puissance et dissipez
ses ennemis

; protégez les Evoques, tous les
membres du clergé. . . .Comme vous, ils com-
mandent a Jésus qui, à leur voix, descend sur
j autel ; comme vous, ils ont le privilège de le
toucher, de le porter, de le presser sur leur
cœur

; comme vous, ils ont l'honneur de se
dévouer et de souffrir pour conserver sa vie
dans les ûmes : nous vous en conjurons, pre-
nez-les tous sous votre égide protectrice, afin
que comme vous, ils soient toujours de plus
en plus dévoués à Jésus et aux intérêts de son
Trecieux-Sang dans les âmes.
^A;ÏElêvation.—En union avec Jose})h et
Muiie, je me prosterne à vos pieds, o Jé^ius
pour vous rendre tous les hommages qui v 3
sont dus. HumiHé, anéanti en votre prés, ice
j
adore ce corps sacré qui fut immolé pour

moi sur le calvaire
; j'adore ce Sang Phécieux

que vous répandîtes, avec tant d'amour, pourme laver de mes iniquités. ( ) Jésus appliquez
à mon âme quelques gouttes du Sakg eucha-
ristique afin qu'il me purifie, me sanctifie etme rende digne de tout l'amour que vous me
temOlffnf»?: rlana op T«-.rc4.>.v«

ahil}L^'^''^^^'^'V:^^ ^<^rie,yiorieux St. Joseph,
obtenez-nous de Jésus, à la vw et à la mort, une
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iibondanteappHeatJon fhs mérites de son Saxo

Trièbe à St-Joseph du Pkécieux-Sang.
1^ Par leH promises du Hano tkès-pbéciei'x

^|ue ,Jesu8 a répandu au jour de la Cibconci-
siOM,nou8 vous prionH,ô Saint-.To8epli,d'ol)toni,-
aux enfants la grâce de s'habituer, dos leurs
premières années, à la circoncision de Icnr^
mauvais penchants, afin que, parvenus à ra..(.
des copibats, ils ])ui8sent repnxîuire davn
leurs membres la vie orucitié de Jésus-Christ
Ainsi soit-il

^''onH vouft en HuppUovx, Seujnpw, semurcz m,
MerciteurM que vous awx rachetés par votre P,'<:
vieux Saïuj.

â" Par oes pfouttesdu Sano de Jésus que, d'a-
près une tradition vraisemblable, vous conser-
viez précieusement, ol)tenez, 6 grand Patriar-
che, que nos âmes et celles de tous les' pé-
cheurs présents et futurs soient purifié«'s
dans le Sang adorable versé pour leur redenu)-
tion. Ainsi soitil.
Nnnsvomen .vipplions, Seigneur, secourez vos

fm-mieurrque vous axez rachetés par mire Sami
1 recieux.

» ? •
.
?**^ ^^ précieuse offrande que vous dûtes

taire bien fréquemment au Pèje Etemel d'un
trésor SI inestimable, obtenez-nous, Ô saint
1 i'otectcur, la grâce d'offrir souvent à Dieu le
Sang de Jésus, afin d'éloigner les foudres
vengeresses du ciel et d'attirer sur le mon.U'
les infimes miséricordes. Ainsi soit-il.

Niiujt vous en sappîions. Seigneur, secourez
vos setmteurs que vous avez rachetés par votre
bANG PbÉCIEUX.
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t°. Pur coB fatignos et ces gonffronce» ni.«vons ayez endurées pour noumrS pTnonr

i&re P^triarM " î"""" "»*•« «"'»*• faites, ô

déposés à vort"^JrietôZ: sT^^^rcornue, pour conserver la foi. AinsiloLn

Circoncision le ciel vous révéla la SnrJ,

':™la" ransonî'
' '""'"° ''^ "^^^ <î<"" « »

prions, par ce dout nom d?PiW°T ^'""
obtenir, a la vie pi\ 1» ^ *

™'''
,
^^ °0"»

^



Depuis la Communion Jusqu'à la

fin de la messe.

Diverses pbières à Satnt Joseph.

Pour obtenir la conversion cVme personne chlre.

Saiat Josoph, je viens vous recommander

avec contiance tous les paiivres peciieur.^,

et spécialement N....Vous savez dans

^ quel péril se trouve cèttoâme qiielamort,

peut surx)rendre avant qu'elle se soit reconci-

liée avec Dieu. Ne permettez pas, grand

saint, que l'âme dont je vous confie la garde

demeure plus longtemps dans un état de mort.

EclairBz-la sur les dangers qui la menacent ;

obtenez-lui la grâce du repentir ; couvrez-la

dttSANG de Jésus, afin que, pénétrée delà

vertu- de ce Sang, elle ressuscite à la grâce et

spifc admise un jour au bonheur des élus. Mil-

si soit-il.

POUK LES AGONISANTS.

lortevx Saint Joseph, qui avez eu le bon-

heur de mourir dans l'exercice du plus

parfait amour de Dieu, et d'avoir présents,

''¥ à votre trépas^ Jésus et Mario, ayez com-

passion de ceux de nos associés qui soutien-

nent, en ce moment, la lutte de la dernière

agonie. Faites-les triompher, par la vertu dp

-Pueciêux-Sano, de tous leurs ennemis spiri-

tuels, et aidez-les efficacement, à cette heure
.*.— j __ ^ui. .^i. -

phcatlon du Prix sacré de leur rédemption. Ain--

si soit-il.

i.i



IteRNiÈBE INSTANTE ÎSUPEMQXJB.
R4NO saint Joseph, Je nepiiis rieu obtenir
de r>ieu par moi-même : jo suis trop in-
digne d être exaucé. C'est pourquoi je
viens vous conjurer, avec de nouvelles

lustances, de vous charger de plaider ma cau-
se auprès du tout-puissant. Entendez mesvœux

; écoutez mes soupirs ; exaucez mes lar-
mes, en m obtenant la grâce pour laquelle
vous me voyez suppliant à vos pieds. Tout.
ce que vous pouvez auprès de Marie, tout ce
que vous pouvez auprès de la très-sainte Tri-
mte, faites' 3 je vous prie ; employez auprès

'IrilT^i ^?*^;n.^^,fdi<= «*' 8urtout.'les mérites
au feANG de la Victime que vous avez nourriô
pour le sacnhce. fJuppléez à ma faiblesse, et
faites qu après avoir obtenu, par votre inter-
cession, la grâce si déeir(^e, je puisse bientôt
vous rendre mes actions de grâces pour le bien-
fait signale que je sollicite. Ainsi soit-iL

JEUDL

Messe en rcparalion. des
sacHlèges,

i

Avant la messe.

^
Jé^B va mourir. .. .L'heure du Pouner d'afli^r a .«b-*

ntr/'p^t" «T^'''*"^ """"r
" '*,*«^i« rtu Maître. . . .L'nRne^u flmil

ÏÏn Pt T'f?i?^^- ;• -^^ véritable Agneau de Dle^a prtS?îi'

t^' va ?i ** ' 1\"^* il a dit : . .
. ."Faita cecim mimmrtâê«w. Par cea parolea. douze prôtres sont créés : Vw^ù'éS
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est nn....«acrnègel En mangeant le pain, en Irarantle
Tin tntnsnbstanftiés.il a mangé, il a bu na condamnation. .

.

,8atan t'ent empa>ré de lui. et, les lèvroa encore teintes du
*8an<ï qu'il vient de boire Indignement, Judas, la premier
profanatenr de l'Eucharistie, va vendre, pour trente de-

niers, le Sano adorable de son bon Maître. . . .Profanateurs,
réfléchissez : le vrai déicide, ce n'est pas le peuple juif ; il

A crucifié son Messie, paroe qu'il l'a méconnu ; le déicide

TÔrftable, c'est Judas sacrilège : il a vendu, et. par les mains
des bourreaux, il a craclAé celui qu'il savait être son Dieu !

Horreur 1....

O Jésus, quelle n'est pas la profondeur de
votre miséricorde 1. .. .Le Sa.no vendu par

Judas eut racheté son urne, s'il l'eut offert à

son Dieu pour prix de sa rançon I. .L'âme de
Judas fut devenue une des gloires du paradis,

si Judas s'était purifié de son crime dans le

Sang qu'il avait livré 1 . . Et, pour obtenir son'

pardon, il n'eut fallu, à l'apôtre perfide, que
joindre la oonfianoe à son repentir, à sa répa-

ration et à son aveu : " Xai pécJté en livrant le

Sang du Juste.
"

Q Jésus, Prêtre et Yietime, j'accours, émn,
assister à la continuation mjstique de cette

passion douloureuse dont le baiser de Judas
fut le premier acte public. Permettez que je

vous offre cette messe en réparation des bai-

sers sacrilèges qui sont donnés au corps et au

Sang eucharistiques,—et pour obtenir la con-

version des profanateurs de nos saints mystè-

res. Bier-Aimé Sauveur, au nom de votre

passion, de votre Sang répandu, des doulours

de votre Mère, sauvez toutes les êmes, même
celles qui vous outragent par le plus insigne

iO aon dû TOus-môuio ]. . .

.

vus uiuiiiûits

Pardonnez-leur : elles ne coqiprennent
elles ne savent pas le don de Dieu 1 1

pas,



Premîère partie dé la meôse;
Jésus

! que de Judas votre cœur a comptés
pendant les horribles visions de la grottede 1 agonie l .Quelle longue proofssion
de sacrilèges de profanateurs et d'ingrats

votre âme a vus défiler.^fléchissant legfn^u
de.-ant vos autels, feignant le respect, dmu
ho^rt^riT'-f"^^*

^^^^"« avec tous de-hors de 1 amitie pour vous livrer à vos enne-mis
: aux passions régnant en eux ! . . O Jésus,

prosterne dans votre Sang, je confesse, pa;

nTifnnÏTw ^/^^/' *^^^*^« ^^« profanation!
qui ont été faites de votre èorps sacré et de

InnlT-^"^^"'?^^' ^?P^^« 1« ««ir de la cènejusqu à ce jour
; je confesse toutes les irréve-

FuTJ^^-
°''

-

^*^ commises contre l'adorable

^n^T^^'^J ^^ î^'^^^""'^' "^^*°"*' 1«« fautesdont jaipu moi-même me rendre coupable

tir^'ir-!/^
.état dWie. .

.
.Je voudiafs en

XUa! ^'''"f^àla mort,- verser tous les
pleurs de ines yeux au souvenir de ces indi-
gnités

;
mais, hélas I la contrition de l'homme

ne saurait arnver au degré de l'offense, puTs

lï mi«Tr^"^ ""^ '^'^ ^^^^^ del'Offeusé^ leslames de 1 homme^fussent-elles de sanglne
«on que des larmes humaines, et il n'y S nue

w!T>\^'"''S? 'ï"^ pniBsent réparer l'on!rage fait à un Dieu Permettez donc, ô Jé-

moVlI?.
^^ "^.«^^«I^PP^ de .votre tristesse

mortelle
; que je me couvre de vos larmA«

l^o^H^^ ""^
"i"®' ""^J^*" ^« «ette douleur etde cette réparation divipes, je vous imploreen faveur des pauT«s âmes qui ont imié ^n-
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das dans son crime, afin qu'elles se oonrertis-
sent,©è que leur» baiser» eucharistiques vous
8oient,à l'avenir, autant de baisera réparateurs
autant d'amendés honorables. Ainsi soit-il '

Atr Kyrie ET AU Glorta—Ayez pitié, 8pi-
gnéur, ayez pitié des sacrilèges, et convertis-

- sez-les, par la, vertu du Sang de votre Fiia
bieu-aimé.
O Jésus, dites à l'âme souillée .qui se prépa-

re à vous recevoir indignement : Mon ami nup
venez vou!^ faire ici?.... et regardez-la de ce
regard vainqueur qui change ses yeux en deux
sources de larmes

.

O Prétte de la nouvelle alliance, pitié I pitié'
et que votre Sano m retombé sur aucun de
cAuî qui le profanent, en pluie de malédio-
tiïin ! I

X
i

• Gloire à vous, ô grand Dieu, dont la justice
a été pleinement satisfaite sur le calvaire, et
dont la miséricorde s'étend sur tous ceux qui
pleurent, qui espèrent et qui aiment ! Gloire
ég^e a vous, ô adorable Victime, dont le Sans
a efface 1 arrêt de notre condamnation et dont
le sacrifice a réconcilié le ciel avec la terre '

(iknre au Verbe de Dieu au très-?aiht Sacre-
ment, et paix aux hommes de bonne volonté '

Paix aux pécheurs repentants, car Jésus-Hoa-
tie veut les sauver et non les perdre^ Paix \
ceux qni sont faibles, mais qui se relèvent, car
Jésus-Hostie les appelle à lui pour les prému-
ni contre de nouvelles_ chûtes. Paix aux
a««^ wwbjkMHttimes ; car aésus-Moati© ne re-



vdDération profoLFe „Zr'l^^ &"*' P*"" "»*
votre corps et de vn(? « mystère s«<;ré de
éterueUemeut leS^f^' /'°»»i-f?»^I«OM
vons qui étant Dieu ^Ll eH^n'/'^rP"""' =

le. siècles dos siècTesT'Sn^^i'^Sn
'^'" *°"^

qui^ fut livré prit àt, ÎS^"i '*?"«• '» """ môme
>1 le rompit, en 'd?«ant f PrS e<ta£y*°*. '!»**« *^«
qui sera livré pour vous

' f^i^L- ™^^'' ceci est mcm eorhi
aussi le caUcèaDrèL nn'V /*" ^, mémoire de moi. lioÂt

tou^e* /«f fois que vom U bX?z ^rZ V^, *". '^'^'«'^re dé moi
«a"ir«r««jtw^>»g<'r^™ w/r ^^* i'*M» que vous
mrt du Seigneur jS;T^a^ï •

^ '^^'^ "^ annmcerezia
conque matigerafeK oi?boiiSr*..,,^'"^* P^^'ï"^^ ^'il^
dlgpement sera couVble de 2rL«^ '^^ -^ "l"

Pei^neurV
Saug du Seigneur, oîechî.,!^

iw-o/a«ae,on du corps «t du
et qu'ainsi il mange de ce Î^VJ? ^^ï!". « ^îawtae sol-mÔme
quiconque en maX et en EnlîifdSll^f. «« ««^Ice. TiS.
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ETANGfn<B ET Credo.—Suite du St-Èvangilfl
selon S. Jean. Ch. 6.

En ce temps-l?t, .Jésus dit à une grande foule

de Juifs assemblés autour de lui ; Ma chair est

téritahlement viande, et mon Sang est véritable-

ment breuvage. Celui qui mange ma chair et

bofit mon Sang demeure en moi, et je demeure
en lui. Comme mon P\',re, qui est vivant, m'a
envoyé et que je vis par mon P'ère, de même celui

qui me, mange vivra par moi. Clest ici le pain
qui est descendu du ciel. Il n^en est pas com-
me, de la manne dont vos Pères ont mangé, et

néanmoins ils sont morts ; celui qui mangé de ce

pain vivra éternellement.

** Je crois, ô Jésus, ô Dieu de vérité, mais.

aidez mon incrédvhté " Je crois que vous ères

réellement présent dans l'Eucharistie, sons
l€»s espèces du pain et du vin. Je crois que,

par les paroi îs de la consécration, le pain est

changé en votre corps et le vin en votre Sang
;

que vous êtes, alors^ tout entier sous chaque
espèce et sous chaque partie des espèces con-

sacrées.

Je crois encore que la sainte Messe est vrai-

ment et réellement un sacrifice
; que ce sacri-

fice est le même que celui de la croix ;
qu'il

est tout à la fois eucharistique, propitiatoire

et impétratoîre, et que son prix est infini. Je

^ crois toutes ces vérités, et, en général, toutes
^
<Mill98, que TEglise nous enseigne, parce que
#*^^ YpuB qui les avez dites, et. que l'église,

i^ me lés ù^opose, a été étâblji^^^ vousla
aokmàe et le Wtttieh es la vêrHté. |]NSnA<e2'moi,
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%'a Tpn? plaî^ de. .Tivre et de mourir dans cette
croyance.

Daignez agréer, Ô Jésns-Hostie, cet homma-
ge de ma foi^fett re'paration des irre'vérences
de tant de. mauvais chrétiens qui agissent
darisvos temples, comme s'ils ne cuvaient
pa«,-etdea'mcrédulité dotant d'hérétiquesqmmoD^ votre présence réelle dans l'Eucha-
nstie. .^ Que cet hommage de ma foi, dont
j
ai 1 mtention de vous renouveler l'acte à cha-

que mstafit vous soit, de plus, une prière in-
cessante sollicitant la conversion de tous ceux
qui offensent l'adorable sacrement. 4ina.
80lfc-ll.

-"A«n

A l'Offertoibk etc,_Père éternel. Dieu
,

samt Dieu terrible, vous qui êtes irrité de lawonstmeuse ingratitude qni crucifie votre
lilH bien-aimé dans le cœur des ingrats, dé-ournez vos yeux de nos crimes, et abaissez-
les sur l'auguste Victime que le ministre sacré
va vons immoler sur rautel. N'écoutez plus
la VOIX de nos imquités, mais prêtez l'oreille h^Uedu Sano de votre Fils bien-aimé. CebANG,^les sacnlegesle profanent, mais éoou-ez !. De tous les points du monde, do tousles autels eucharistiques, sa voix monte vewvotre troue et elle vous crie : Grâce I pitié Ômon Père, pitié pour les pauvres pécbeui »

MuT '''
'"''' '^ ""^ '""^^^

""^
î«'^'^

Oui, pardon
! Père miséricordieux, r^ai-^-^

pour les profanateurs de la sainte "Ëucharii-tae! Ne permettez pas que la chair d^h^y<mU réparation de leurs offenses u^w îe
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^jûsàiàpk^ànféuîlentiMémfftiùn àëvietnieût
©tla voix qui les acons© et la voii qm lés
èëâdàtiinè. An nom du 6otpb, au nom du
SaHQ tàéme qu'ils ont profanés, aocordez-Ieur
la grâce du repentir et du pardon : c'est Jésup
qtti vôt^s en prie, Jésus dont tous les accents,
éttf cet autel, ne sont qu'un écho de ceu-x du
calvaire, et qui, les bras étendus, vous répète
encore l'héroïque prière de son jour sanglant :

Mon. Père, pardonhèz-leur

.

...

C'est aussi par la Victime sainte qîii va voiir

^t¥ô mystiquement immolée que nous vous
conjurons, de plus, ô mon Dieu, de ne point
permettre qu'aucune des âmes qui ont été,

jnâqû'ici, fidèles au culte de la saint© Eucha-
ristie, ne se rende coupable de l'ingratitude
gui fait oublier, délaisser, outrager la présence
du Dieu vivant au milieu de nous. Cette grâ-
ce insigne de la fidélité à l'Hôte divin du ta

bernaclé, au Dieu immolé de nos autels, nous
la sollicitons, d'une manière toute spéciale,

I>oUr les ministres de l'Eucharistie, ces dis-

pensateurs du Bano divin. Faites, ô mon Dieu,
que leurs âmes, ces calices vivants, soient
toujours ornées de l'or de la charité et bril-

lantes de pureté, chaque fois qu'ils approche-
ront de l'autel pour offrir 1© pain et le vin du
8^cri|l.ce, pour s'incorporer le corps et le Sano
du Dieu qui leur est soumis. Ainsi soit-il.

Deuxième partie de la Messe
p CANON,—Sauveur adorable^ c'est i^our

tous qtl© vous avez prié su^ Ift croix : c'est

,»p^r («tmqutB,noU% jàeTp|(9.v^]}è j>ri^^ à

rautdL Faites donc, 6 miBéricôrdienz



Jeans, qne les mérites de votre sacrifice s'étex».
deut sur toute cette grande famînôdoiit vous
êtes le Pure et que chacun de ses membres
en ressente l'efficacité. Répandez des Sâœs«peciales sur notre saint Pore ie Pape, surSPasteurs de votre troupeau et sur tout leoler.
ge. Que vos ministres soient éminents en doc-tnne et en sainteté

; que leur lumière brille de-vant les hommes, et qu'en voyant leurs bonnes
œuvres, on glorifie ie Père qui est dans ïes
cieux. Protégez les ordres religieux, et bé-
nissez d'une bénédiction spéciale l'institutauquel je suis associé, afin qu'il rende à vStïePheoieux-Sano toute la gloire que vous "avS
droit d'en attendre. Maint*aiez-lo dans la far^veur et dans l'esprit qui lui est propre -ac-cordez à toutes les âmes que vous y avez an.
pelées et a toutes celles que vous v appellereza grâce de s'élever à la perfection deTurTbhme vocation. Faites que, brûlant du feuqui vous consume sur l'autel, retraçant fidè.lement les vertus que vous y pratiquez ellea

.

mentent, par leurs'prières et-leurpSumon à votre état d'hostie, d'attLr^W lemonde entier les grâces dont il a besoin.
Ve plus, o Jésus, daignez acccorder à tous

lesassocies de la Confrérie et de la OafdeU Sonneur dxc Précieux-Sang la gi-âce d'entrerdans lesprit de cette double àt^^iou^mZ
que tous soient fidèles à leurs pratiques d^
lewr ^*/«^^P«r/^tion, etqife chacun 4le bonheur de contrihnpr î^ s^^tIa^^ i^ —h ,

peuple Je Piel d'BsMMgrwawwffi-at*
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Troisième partie de la Messe.
,
l'élévation de L'HosTiE.--Je vous adore
pour tous ceux qui ne vous adorent pas,
pour tous ceux qui vous méprisent, ô Jô'
8U8, Dieu anéanti pour mon amour. J'a-

dore ce corps que vous avez livré à toutes
les vengeances du ciel, à toutes les cruautt5s
'd3 la terre, et que vous abandonnez encore
aix otitrages des profanateurs : par i)itiépour
vous-même, ô Jésus-Hostie, convertissez ce»
pauvres âmes.

_^
A L'ÉLÉVATION DU CALICE.—.Te VOUS adorft

^Sano pkécieux, réellement présent au saint
calice

; je vous bénis de vos douloureuses ef-
fusions aux jours de la vie mortelle du Dieu
de l'Hostie, et de l'application continuelle que
vous me faites de ses mérites. O Sang diviu,
fuénssez mon âme quand elle est malade

'

feout^enez-la quand elle est faible ; soyez son
bonheur pendant la vie, son salut à l'heure de
la mort

; soyez, de plus, ô source de vie, la
résurrection des pauvres âmes qui ont trouvé
leuif mort en vous profanant.

*r,u'
^' ^'^^ PPi^onnes qui doivent communier sacramen

tellement pourraïeut renvoyer l'amende honorable qui suit

-^i«t'!:*"' ^«® l«"r action de grâce, etréciter.à cet endroit <lusaint eacnlice. le» l'riores avant la communion, (voir la 5e
partie.) v »* « «v.

r
AMENDE HONORABLE.

j^ Jésus, Pontife et Victime, je vous adore.^ Jjur i autel de votre sacrifice. L'autel, c'est
le .calvaire, c'est la croix ! H me sem-
ble voir, en, ce uoonaent votre oh air en
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lambeanx, vos veines taries mais je
n'entends pas votre *• consummatum est '*

;

car avec votre mort ne s'est pas terminée
votre passion !...Vo3 ennemis ont tout fait
pour ne vous laisser le regret d'aucune don-
leur ; mais vos amis perfides ont cru assouvir
votre soif de souffrances en perpétuant votre
passion à travers les siècles Ce corps, que
vous avez livré aux fouets et aux clous, ne
porte plus que de glorieuses cicatrices ; ce
Sano, qui s'est épuisé jusqu'à la dernière gout-
te, a repris sa i^lace dans vos veines ; mais le
corps et le Sang mystiques, que, par un pro-
dige d'amour, vous avez laissés à votre Eglise,
subissent, chaque jour, l'outrage et la profa-
nation cependant il n'y a que vos amis qui
le mangent I il n'y a que vos apôiresqai le boi-
vent ! 1 O miséricordieux Jésus I O Jésus,
abîme de miséiicorde !.. .Le cœur de l'homme
ne saui'ait comprendre votre pardon, parce
que, sans votre grâce qui le divinise, il ne sau-
rait pardonner la traiiison d'un ami qu'il a
entouré d'affection et de bienfaits ; mais votre
cœur, ô Jésus, a des miséricordes, divines,-et
c'est à lui que j'en appelle pour obtenir le sa-
lut des pauvres âme» qui se sont rendues cou-
pables envers l'Ami par excellence, enveig
l'Hostie perpétuellement immolée pour leur
amour. Begardez donc ces âmes, Ô Jésus,
d'un de ces regards di\'ins qui convertissent
le? cœurs les plus durs et les changent en
sources d'eau vives ; donnez-leur nn de ces
repentirs pleins d'amour qui purifient de tout
.

. .même de votre corps, même de votr« Sanq
profanés .... Vous avez dit, ô Jésus, à mne



m
^mte tien ûàhle...,'* M ee qui nCesiîù plm
«enmle, c'eut que ce sont des drnea qui me sont
consacrées

" Ah ! jo comprends tout le dou-
loureux de votre plainte,mon Jésus, ot elle bri-
se mon cœur !. . . .Pardon, ô Hostie sainte,

.

pardon !.. .C'est la voix do votre 8ano qui'im-
plore la grâce des coupables : exaucez la, îSou-

- venez-vous que lourH noms sont gravés, eu
caractères sanglants, dans vos pieds, dans vos
mains et dans votre cœur transpercés : a!i t

par pitié, ne les regardez qu'à travers ces
plaies, et ne vous vengez d'eux qu'en leur par-
donnant.

Souffrez, Seigneur, que, pour vous offrir
une réparation moins indigae de. vous, je pui-
«edans le tre'sor de votre E-iise, et que jo
vous offre, comme Amende Honorable, l'a-
mour de tous les saints, leurs vertus héroïques
et tout ce qu'ils ont fait pour votre gloire
Poignez agréer, surtout, la pureté et le brû-
lant amour avec lesquels votre bien-aiuiée
Mère vous recevait chaque jour, après votre
Ascension,—et, au nom de ses ferventes com-mv l^ous, pardonnez à ceux pour lesquels j'im-
plore votre clémence.

. . Mais, en vous faisant Amende honorable
pour mes frères, je n'oubUe ;-)a3, Seigneur,
•qne je SUIS coupable moi-même et que, com-me eux, je vous ai souvent attristé dans votre
.saarement d'amour. O Jésus, voyez mon re-
peni: r, et oubUez mes distractions dans le Hea
Sittnt. ^nes communions faites sans prépara-
•-"-^ ?" "•^'-

*^ p^ ^souvent oauB iruit, mon re-
tard u f tf viJiier, iion empressement à
TOUS aa.-tic r 4«ami défert de ^reciueiUemeût en

ï^
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totre présence, et toutes des fanieâ que je
(l»5plore à vos piofls Je voudrais les expier
(\a.uH mon sang ; mnîs le vôtre, infiniment pré-
cieux, a coulé pm nettez, ô Jésus, que je m'y
pnrilieet qne je vous l'offre en réparation de
toutes m' 'vifenses et de celles des pécheurs.
Ainsi soit-il.

Depuis la Communîon Jusqu'à la
fin de la T/Iesse.

A LA Communion.— (Pour la com. spirituell©
voir page 239.)

tfS'Sl parmi Ioh ûiucb qui ro dispopent à rccerolr J^tms
Hostie, il s'en trouve «no qui soit certaine d'fitredans la
riifgràce de Dieu, nous la conjurons davoir pitié du San-
veuv bion-aimô qui l'a rachetée au prix de Bon tiaug. . . .Oh I

qu'elle n'aille pas le livrer à son enueini !

Quaut à CC8 aines timorées, qui tremblent et frissonnent
à Iii seule apprélieusion du s.erilcge, et qui préféreraient
mourir mille fois plutôt que de recevoir l'iiostie saiute avec
lin poché mortel 8\ir l'âmo, qu'elles approchent sans crain»
ts ; le Dieu de l'Eucharistie les y invite par ces douces jx%-
roltw :

*' C'est moi, ne craignez pas."
Et voup, âmes généreuses, qui vivez en quelque so'te tU

l'Eucharistie et pour l'Eucharistie, volez à Jésus-Uostie, et
Boyez les réparatrice^ des crimes do voa frères, par la fejp-
veur de votre communion.

Fervent appel à Maeie, poi^ obtenib ul
con'vtebsion des peofanateuks.

Mari Vierge clémente, vous dont le cœur
a été abreuvé d'amertume par la trahison
de Judas, ayez pitié de tous ceux qui se
sont rendus ses imitateurs. Le Banq qui

nous a rachetés vous appartient : il a été pui-
sé dans vos veines : ofl'rez-le. Je voaa en suis-
plie, en faveur des âmes malheureuses qui
profÉtnent le corps et le Sang de votre Jésus ;

ne laissez pérdrô aucund dé ces Êm^ ; mais
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sojezJenr refuge et leur avocate, et sauvez-lesde cet abîme du désespoir qui les condS1l'abîme étemel, ùDame ^u PrédeTsaL
étendez aussi sur nous votre main protectrice
et SI vous prévoyez de notre part une infidi
lité 8a^rilège,obtenez-nou8 vous en conjurontque la mort nous frappe avant l'instant fatalqui nous verrait coupable du corps et du S vngde notre Eédempfceur. Ainsi soit-il.

Prièbe pour obtenir le sadît Viauqtie à
li HEtTRE DE NOTRE MORT.

divine Eucharistie, venez, à l'heure suprô-
,Vine,-m apporter, et la consolation de votre^^^^^^^^^ l'appui de votre fo?ce!
et le \iatique de votre vie !0h ! que iêsouhaite prendre avec vous ce dernier rep.;^au soir de mon existence ! Que je scuSt^

cette manducation de votreclS oui se tif>!

moH*' ^^ ^'^^ •• • • '^^^^ ^^ Boulait", Lfi^

ZlXTis''^^^\''''^' ^^ ^^ monde Hûns
'"^^ ^f^^^ «^^ ^o*r« cœur mon " ^mc di-mtths^' et vous avoir étreint sur le mien

Ber4»adieu que je vous donnerai, c^ar je vous
retrouverai dans les cieux ; après vous aTo"?reçu dans mes bras, en quittant cette terre l

dTLîtTétet.-fV''
^'''y'' ^*^> ^-^^durant 1 éternité, presse sur votre cœur, per-du dans votye amour, chantant vos louanL

fiiSS'ïïi^*^*
*^"*"^ ^es communions deTatetre par une communion éternelle de voui»-

.
mê^e.

^ Ainsi soit-il I Ainsi «nif-ii t

^
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VENDEEDI.
Manière d'entendre la Messe en

s'unissant à la Passion de
JS^otre-Seigneur,

<

En vue de l'autel.

Le Calvaire,

MON Dieu, voilà le calvaire mvstique ou
le Sang de mon adorable Kédempteur
vous sera bientôt offert. Accordez-moi
d'assister à l'auguste sacrifice dans les
dispositions avec lesquelles Marie, Jean

et Madeleine furent pre'sents à l'immolation
de la Victime sacrée. Je m'unis, aujourd'hui
Hurtout, à toutes les messes qui Èont et seront
célébrées sans interruption, sur tous les points
du globe, les offrant à votre gloire, pour la
cliffu«*ion du culte du Précieux Sang, pour ma
sanctification et le salut de toutes le« âmes,—
surtout de celles qui, en ce jour, iront vous
rendre compte de l'usage qu'elles ont fait du
Sang rédempteur.

Le pkêtre sort de la sacristie.

Jésys sort de Jérusalem.
Jésus, vous allez souffrir : c'est l'beure de
votre Passion ! Et, cependant, vous chan-
tez l'hvmne d& l'action, ds crvà^f., nh.A
qu'il vous tarde de me'sauver I qn'ii vous

tarde de répandre votre Sang I qu'il vous tard©
de livrer votre vie pour me délivrer de 1» mort



|temeUe
î . .0 Jésus, nnissez-moi à vos sonffrances et à votre divin sacrifice. ^

Le pbêtre s'incline au bas de l'autel.
Jésus tombe en agonie.

.ITE vois-je, ô mon Jésus?... 'Vons M^.
prosterné, le front dan^ la poussière
votre SANocoule

; il rougit^rvtements-
.

il humecte la tei-re. . . .Vous paraissez sit
«1 de çmnte et d'une tristesse moSeOn ^di«ait qu'un poids formidable vous' ac:

Au CONUTEOB.
JiTouê sommes coupables de la sueur de Sang

' S,^f ^® P.*";^^ écrasant, c'est celui de mesiw^uites etdescnmes du monde entier

rédn,> T'^r'^
bien-aimé, si vous êtes déjàréduit à 1 agonie; si une sueur de ^Jatrempe vos hî^bits, c^est ma/auleTestma taec esc ma tn^es-grandefaute. . . . . .c'est la f^iifointous les pécheurs, t .Pardonnez-mot ô ïLs

Fn^iT'n^^^'^' ^^ ^°^ ^^ Sang q^ vo„;inonde.--De même que vous acceptez le caUre

rLZr^ZT.r'? expiationdLospéch^
j accepte, pour satisfaire aux miens Ips *.t,

'"^':^^::^^^^'^\}'''^'^^^^'-^^^^M souvent m assaillir en cette triste vie. Jome sonmets à vos volontés, ô bon Maititdussent-elles^me condamner à mourir sur Sçrojx, diissent-elles faire de toute mon exi»

SoTi'nl'r?'^*
"«""^«î jamais elCnri



Im P^TEE MONTE l l/AtJiaSIi IST iDB »AJ«a.
Jésits djudas^

i oicr, ômon âme une cérémonie instituée

I
pour te rappeler que le traître Judas mon-

f47
ta, lui aussi, au jardin des olives, et que

1 son baiser perfide livra Jésus aux cordes
et aux liens de ses ennemis—O Maître divin
3
adore vos mams qui ne sont Uécs que pour

délier le^ pécheurs
; j'embrasse vos ch^ïïnes

5n/.. ^r^''^*-^''*^^.-!^^
miennes. O vous quiV0U3 êtes fait captif pour racheter des escla-

ves, délivrez mon âme de la tyrannie des pas-
sions, et faites qu'elle ne porte plus d'aniïes
liens que ceux de votre amour.

Au K/RIE ELEISON ET AU GLOBIA.
Jésus et Pierre.

ÉEs disciples avaient dit : AUahs et mourons
avec lui.,.. Mais à peine l'heure dé i'é-
preuve a-t-elle sonné que tous ont pris la

4. luite . .
. Pierre, qui n'a point veillé, qui n apoint ;>n«; qui suit son Maîtfe rf. /om, s'engage

pourtant dœis la tentation,. ... .et PieWe, qui apromis de mourir avec Jésus plutôt que de l'a-bandonner Pierre jure, à la%oix d'une ser-
vante, qu il ne connaît point cet homme. .. Etson apostasie, il la réitère trois fois î ! »

" " *

Mon Dieu, je ne puis que pleurer!. . carcombien de fois, malgré 1^ protesta ous^mes serments de vie chrétienne ; combien de
tois, après vous avoir ilif. • pi„*a* i -•»

OIS que de vous offenser I ai-je Hv.ooo^él^e teatfttiQu moindre encore que ne le futceUe qui renversa la colonne de 1'%^ j. .

.
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O Jénis, avez pitié, ssptante fois geptfois pitié
de ma faiblesse, et, par la vertu de votre Sano,
fortifies-moi dans les occasions à venir.

Le pbêtrb va dire liEs oraisons.

Jé»us est traîné dans les tribunaux.

jÉsus-Victime, quelle série de traitements
indignes vous avez subis chez Anne, eliezm îCaïphe, chez Pilato et chez Hérode !

ïiCB dérisions, les soufflets, les crachats,
tout fut employé pour vous rassasier d'op-

proJ)res. . . .Et votre cœur demeura calme,
et Vos lèvres n'exhalèrent aucune plainte : Je-

tons autem iacebat : et Jésus se taisait, nous dit

l'Evangile.—Daignez, ô mon Sauveur, m'ap-
pliquer les mérites de ce silence plus éloquent
que toute parole, et me faire la grâce de l'imi-

ter quand la coupe de vos humiliations m'est
ojfferte.

A l'Epitrb.

Jésus et Barabbas.

ANS le drame du calvaire, il s'est produit
un incident jusque là et jusqu'ici inouï,—
incident qui révèle bien le fond de scélé-

ratesse du cœur de l'homme.—Des arbi-

tres, avant à choisir entre un condamné cou-
pable de grands crimes et un accusé dont ils

savaient eux mêmes l'innocence, se sont dé-

clari^s en faveur du premier ! Barabbas fut

prière à Jésus ! !

Et moi! O mon Rédempteur, c'est une
ûonteuse passion, un vil plaisir, unô satisfac-

tion |)assagère, un lien, que ma volonté per-

vertie vdus préfère à clmque instaût!. . . . .Ana-
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thème ati péolié î Amcrar au divin Em de nos
cœurs !.... '

Prièbb poq» OBTENin liA OBACE d'aimeb DiEU
d'un amoub qui le pbêe'ère a tout.

Sauveur bien-aimé, donnez-moi cet amour
que vous méritez, cet araotir que je réclame :

vous ne pouvez me le refuser, puisque vous
en avez fait le premier, le seul précepte de
votre loi, et que je le sollicite, au nom du Sang
même que vous avez répandu pour me l'accor-
der : mais pour cela, ô Jésus, donnez-moi un
cœur ëapable d'amour,—c'est-à-dire un oa»ur
qui vous aime et non qui s'aime ;—un «q^ur
qui vous préfère à tout ;—un cœur qui sache
résister à tout ce qui le séparerait de votre
amour;—un cœur qui ne fléchisse devant aucun
attrait huipain ;—un cœur, enfin, qui ne cède
qu'à votre grâce. Ainsi soit-il.

A l'Evangile. .

Jésus eslflagellé et œuronné d'épines.

CE mot d'Evangile, qui signifie bcmne nou-
velle, mon cœur s'ouvrait à l'espérance et
à la joie Mais, que vois-je ? Jâsus
est flagellé ! Jésus est couronné d*4pinéB !

Ce spectacle de Bang et de douleur pour-
rait il être une bonne nouvelle *'—Oui, caf be
Sanu et ces blessures expient les péchés de
nos sens, nous spiritualisenij, nous divini-
sent O amour de Jésus pour les hommes!
...Je comprends maintenant l'heureuse si-

gnification attachée à ce mot d'Evansrile; msia.
ô Jésus, la nouvelle sera encore meilleure ppur
moi si vous l'accompagnez d^une de ces grâces
puissantes qui ne me permettent pas de vous



m
Mm^m^^evl 3ien-ai^ié Sauyew, cou.i^z-moi du SANa qui découle des fouets de
votre flagellation et des épiaes de votre cou-
ronne, afin que j'opère en moi, par la mortiti.
cation mténeure et la pénitence extérieure co

^^^^^^^0^ votre passion pour qu'elle 'lut-

Au Cbedo.

j

•• VoitàVHomme. "

.
ui, Seigneur, Je crois à votre douloureu««
passion, aux effusions de votre Sanq et à
toutes les vérités dogmatiques et morales
qui s y rattachent .... Votre saintEvan oile

ô J-ésus, est une école de croix et de souffrau-
^esî et toute votre personne sacrée n'a été
d«pms la plante des pieds jusqu'au sommet
de la tête, que la vivante pratique- de la doe-
toine quon y enseigne.—jfe\;ce Homo! Voilà
iHmnme, l AomniQ de douleur auquel il me
faut croire pratiquement

; car bHI afaUa que it:

Vàrtêt souffmt avant d'entrer dans sa gloire il
importe également, si je veux être son disciple
et partager son bonheur, que je renoricè àmbi-mêm^ queje porte ma croix, et queje suive Jésus

A li'OFFEBTOlRE.

Jésus est condamné à mort.

^B peuple a choisi la Victime : Pilate va la

^^
Uvrer. Kejetant toute règle d'équité, il

âpi ,prQiiuiîce, contre JéwuB-Chiist. la sentenceT de mort.
J#voupj|^^çg,ô Jésus, Agn^uimmi;^é,que
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Dieu a chargé seul deViniquitéde tous. Je vons
adore, Victime sacrée, qui avez été offerte parce
que voua même l'avez voulu. Je vous adore,
Pontife mini,. innocent, mns tache, .séparé des»

pécheurs et plus élevé que les deux, qui avez livré
votre âme à la mort pour nous donner la vie,
qni avez véritablement pris sur vous nos lân-
tpieurs, et qui vous êtes chargé de nos douleurs,
afin que nous fussions guéris par vos meurtris-
sures. Ah ! n'allez pas seul à l'autel

; permet-
tez-moi de vous suivre, de porter la croix avec
vous, de mêler mes larmes au Sanq dont vous
arrosez les rues par lesquelles vous pase^z.
Cette participation à vos douleurs, que je sol-
licite comme une grâce, elle m'est due. en jus-
tice, ô Jésus : car c'est moi qui ai péché , , ..

Sauveur magnanime, vous qui avez institué ce
mystère adorable, afin de me donner part à
votre immolation, unissez-moi à votre divin
Racrifioe, et daignez me faire une seule et mêm^
victime avec vous : une victime d'adoration,
à'aciion de grâce^ de réparation et de stipplioa-
(ion.

A l'orate, fratres.

Jésus regarda Pierre et Pierre pleura.

|4^iENHEUREtJx Apôtre, qui avez réparé, par
vos larmes et par l'effusion de tout votre
Sang sur la croix, votre moment de fai-
blesse, obtenez-moi un regard de Jésus,—

im de ces regards qui braeront mon cœur^t
changeront mes yeux en deux sources de îiur-

mes.
. Cette même grâce, je la soîliaite ins-

tamment pour tou» les p^e^ui. ^ _ .
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A LA PRÉFACE.

Jésus- Victime.

^nrsum corda/ Elevons nos esprits et nos
' cœurs, et pénétrons dans l'âme de Jésus^^ bacnant que l'heure est venue de sortir de

f' ce monde, il réitère l'offrande qu'il fit en v
entrant: Eccevmio/ Mon Père, il est donc
vrai que le sang des anciens holocaustes ne
peut Vous être agréable, et que votre justice
reclame le mien ! O Dieu, me voici: frap-
pez votre victime !

Divin Jésus, faites que je reconnaisse le
mystère de votre amour par un généreux dé-
vouement aux intérêts de votre Sang dans les
ftmes, et par des actions de grâces continellea
rendues à ce Sang rédempteur. Il est vraiment
aifpie,jmte et saUUaire de vous payer à jamais
ce tribut de reconnaissance et d'amour • dai-
gnez en cigréer l'humble hommage. Ainsi
soit-il.

Au SANCTUS,'

Jésus est dépouillé.

f
Saint des saints, avant de vous attacher au
bois de votre sacrifice, on vous dépouille
de tous vos vêtements Quelle effroyable

1. Tï'-i''"î'^?*'^''r-^ ^""^J
sanglant outrage pour

le Fils de la Vierge ! Hélas ! il le fallait
pour montrer à l'univers entier que nous avions
perdu la robe d'innocence, et que, désormais,
nous avions tous besoin rlp» m^y^i^^aa a„ t?.'i„

dô l^u pour couvnr, comme d'un vêtwnent
sacré, notre nudité spiritueUe.
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Au MEMENTO DES TTVAXTS.

On se partage les habits de Jésus.

4 Jésus, par le Sano qni a jailli des mille
jl plaies rouvertes par la brutalité des soldats, -

TF ornez mon âme de vos mérites, ou, plutôt,T revêtez-moi de vous-même, ôDieu rédemp-
teur. O Sang, unique espérance des chrétiens,
couvrez-nous tous de votre vertu régénéra-
trice ; mais tort spécialement les pauvres âmes
qui vont aller, aujourd'hui, vous demander- le
vêtement de gloire et d'immortalité.—Appli-

'

qnez, de plus, vos mérites infinis à mes parents,
confrères, bienfaiteurs, amis et ennemis, et
Hoyez le partage de tous bieu mieux que vos
habits ne le furent des soldats déicides.

A liA CONSÉCRATION.

. Jéèus est crucijlé.

A Victime est placée sur l'autel ; l'immola-
tion commence. Le Sano coule à grands
flots des quatre extrémités de sou corps,
qu'on perce avec de gros clous. O croix!

croix arrosée d'un Sang divin, comment ne se-
rais-tu pas pour moi Varbre de vie ?
Mais,ô Jésus,la vie, la source de vie,n'e8t-elle

pas plutôt sur cet autel oii le prêtre fait tom-
ber les paroles de la consécration, —ces paroles
qni changent le pain et le vin eu votre coi-ps
et en votre Sang infiniment précieux ?

A l'élévation de l'hostie.
Jésus élevé en croix.

^ Père éternel, voici la Victime de notre sa-
' ' '^ ''^- sacrifiée à votre Justice sur rantel

nousf pour ïéeliEwae
vûtr© misérieordôi ^ Les plîiies du corps4e



mon Sauvçur^ toutes -lea-g^ttes de son Sanffsont autant de bouches éloquentes qui vouhimplorent en faveur de l'humanité coupable
faites grâce, ô mon Djeu, ayez pitié !. .

. •

A l'élévation DU CALICE.

fusion du Sang de la Hédemptian.
.
ANo TBBs-pRÉciEux do mou Jésus, je vou«adore.—Que Jésus soit à jamaÎH béni et re-
mercie pour nous avoir sauvés au nvir d»
toiU son Sang., / - ».

Suite du canon .

*'Avjourd'hui vous serez avec moi en jm-adis."

.

lENne prouve mieux l'efficacité de votre Sang
f rédempteur, Ô Jésus, que 1^ pardon dont
vous gratifiez le larron pénitent. A peiue
vous a-t-il dit : ''Souvenez-vous demor quevous lui repondez : '' Aujourcrhui^ tu seras Le^oj en pararf/*. "-^Seigneur, mon Dieu, per-mettez que ]e vous adresse la même supplica

tion; Souvenez-vous de moi rsouvenez-voiis den
pécheurs que vous avez si chèrement racheté* •

TZr'"''''- ^? ^""f ^^ purgatoire, surtoutde celles qui ont rendu de plus fervents hom-

?A w I9Î^® Sa^^<^ ^'«ÉciEUx et aux larmesde votre Mère immaculée : appelez, aujour-a àui même, ces pauvres âmes mi paradis, et

Sr ^ °^séiicorde my préparer .une

A
?,"*^® *9^8 «Jeux pour lesquels je vous prie,mon Dieu, vous me permettrez de vousnommer ceux qui me sont unis Dar des liVns

WAs» «t ^ui me sont bi«n plus chers que moi-
rn^m, J0 ftç vous ferai pour ^u^ qu'une
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sfiul* priérè,--la prière an latron pénitent snr
la croix : Souvenez-vom, Sefprneur! .Otïî
sovvenez-votai d'eux tous. . . .de leurs'dàngtfrs!
de leurs tentations, de leurs peines, de leurir
bpsoins spirituels et temporels ; souvenez-vous
'\ eux et de moi maintenant et à l'heure dé
L( tre mort, pour nous réunir tous, un jour, à
rons dans votre ro7/aume,notTQ commune pa-
trie. Ainsi soit-il.

Au NOBTS QUOQUE PECCATORIBUS.
"Mon Pcre, pardonnez-leur

y car ils ne savent
ce qu'Us font."

.s^Ésus va mourir, les pieds et les mains péi^
• m ct^s de clous. . . .cependant il trouve, dan»

'§< fton cœur, plus qu'une prière pour ceux
^ qui ont versé son Sang ; il trouve une ex-

cuse. .
.
.O charité de Jésus ! 6 cœurtoutsubs-

tance d amour I ! quel exemple vous nous
donnez du pardcJn des injures et des plus in-
dignes traitements ! î

PlUÈRE POUR SES ENNEMIS.

.EiGNEDR Jésus, qui, daus l'extrémité de tous
- vos maux, avez prié pour vos ennemis, je

:iTi veux vons rendre charité pour charité, eu
vous coujurant.au nom de votre movfc etdô

votre Sang répandu, de bénir d'une bénédic-
tion toute spéciale tous ceux qui m'ont fait
peioe

;
tous ceux qui ont affligé les miens,tous

ceux qui les persécuteront et qui me feront
floutfnr encore . . . .Versez sur leurs âmeâ, ô Je-
5iîg eruciné, et sur toutes les personnes qui
leur sont chères, vos grâces lés pltis ftboii-
craûtes

; qùé chacun d« lèurô jôttt» -sdiÉ m
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jour do paix, de prospérité et de bonheur ;—
et si, au soir de leur vie, elles avaient besoin
d'une victime qui s'offrit à payer leurs dettes
envers la justice divine, souvenez-vous de moi,
ô Jésus et donnez-leur votre ciel sans re-
tard. Ainsi 8oit-il.

Atr PATEK.

" Femme, voila votre filH'\ " Voilà votre Mère.''

fJ;jésus,
vous nous aviez révélé le Père qui

eut aux deux, et voilà qu'avant "de mourir
vous nous faites connaître la mère que
vous nous laissez sur la terreO Marie, voue aviez donné votre Sano à Jé-

sus, et, à ce titre, il était votre Fils. . . . Aujour-
d'hui, votre Fils donne son Sano pour nous,
et, à ce même titre, vous êtes aussi notre Mère,

O ma mère qui êtes aux deux, qm votre
nom soit sanctifié, connu, béni et exalté ! Que
votre rècfne arrive, et que votreroolonié, quîn^st
autre qu^e oelle du Père céleste, soitfaite sur la
ten-e comme au ciel! Ainsi soit-il.

A l'Agnus Dei.
** Mon Dieu, mon Bien, pourquoi m*avez-vous

abandonné f

'ou vient cet étrange anathême ? H vient
de ce que Jésus s'est fiiit malédiction pour
le péché : Maudit soit celui qui est pendu au
bois I et qu'à ce titre, il doit expier toutes

les peines dues au péché : peine des sens, peine
du dam. Les fouets, les clous, les épines etc.,
ont dé^ s&tisfait à la nremière. A «na -rriiiT

o'fiot la peine la plus cruelle,—et pourtant Jé^
soa n'a poussé m, un cri, ni un soupir. . . ..Hais
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vez~vous

peine, vona i avez prise

Jdsus, par votre délaissement ineffable : grâces

vous en soient rendues dans les siècles dea
«iècles î —Je vous en supplie, par votre aban-
don,—ne m'abandonnez pas à la peine du «/«w,

an jour de la justice ;
pardonnez-moi les fautes

graves qui me l'ont méritée et placez-moîà
votre droite avec les élus. Je sollicite la môme
fffâce en faveur de tous les agonisants de ce

jour : par pitié, ô Jésus, par pitié, évit^ez-leur

la peine du dam ! Pour obtenir le salut de ces
ftmes, je m'offre bien volontiers à souffrir jus-

qu'à la fln du monde en purgatoire.

A LA COMMUNION.
" ,rai soif! "

J.Ésua a soif ...On l'abreuve de fiel et de vinai-

[' greî Et nous, si nous avons faim, si

nous avons soif, Jésus, le bon Pasteur,
nous nounit de sa chair, nous abreuve do

son San|: ! . . .

.

tenarè Jésus, accordez-moi de m'incorpo-
rer fréquemment votre divine substance, et
préservez-moi du malheur d'aller jamais vous
abreuver à la sainte table, du vinaigre et du fiel

du péché.
N. B.—Lee personnes qui communient sacramentellement

pourront renvoyer au temps de l'action de grâce l'acta d»
consécration et la prière Huivanto :

Prière pour obtenir la conversion de» personnes
qui abusent des boissons enivrantes.

Jésus, permettez que je vous recommande
les pauvres personnes que l'intempérance do-
mine» Ayez pitié d'elles, Seigneur, «yez pitié
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d# leurs ihàîletironefés familîea. Jô vbtiïi en
^^^^^Ih ^^ ^^^ ^^ fi^l et du vinaigre dontvouâmes abreuva, détruisez un vice qui porte
la désolation partout oîi il entre, et qui occa-

ilrif
1^'"''''^^ P^?.*' ^® P^''^^» ^^'il no fait cou-

let dô larmes. Ainsi soit-il.

Pendant la distribctidn de la
sainte COMMUNION.

Consécration au très-précfeux
"*

Sang".
Awo infiniment pre'cieux, infiniment ado-

ïî^ I
de mon Sauveur, vous qui m'avez^ été donné tout entier sur la croix et oni

* êtes encore mon tre'sor à l'autel, je viens,
en retour, me consacrer à vous sans réserve
Je vous donne mon cœur pour vous aimermon âme poiir vous adorer, mon esprit pour
c(Mïtempler vos douloureuses effusions, mon
Corps pour en faire une victime de votre gloire
me* oeuvres pour qu'elles vous soient un per-
p^tael hommage de reconnaissance, de répa-
ration et d'amour. ^

Sartp de mon Divin Rédempteur, «SWn^ versé
pour le salut de tous les hommes et méprisé
par tant d mgrats, puissent tous les instantsdémon existence

; puissent toutes mes respi-
rations, tous les battements de mon cœur
toutes les pensées de mon esprit; puissent
tous les actes de ma vie, mon être tout en-
tier, vous devenir une incessante gloriflcafion
et un perpétnel écho de ce cri que l'ûme ra-
cû^tée par vos effusions voudrait vous redire
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A LA ?0OT-Ç0aï^îI7JJKÇqf.

'^Seîgneurje remets mon âme entré va» mains'%

^T moi aussi, ô Jésus, Je vous remets mon
âme. .

. Et à qui voudrais-je la donner du
la confier, quaudvous daignez vous-m^'tie
médire; Mon enfant, donne-moi ton cœur.

Oui, mon Dieu, je mo donne à vous tout entier.
In mamis tuas. Domine, corfimendo spiritum me-
um. Ne me rejetez pas, Seigneur, ne m'aban-
donnez pas, je vouB en conjure par les mérites
de votre précieux Sang.

A l'Ite missa est. *

(( Tout est consommé.''

Ê
Jésus qui allez consommer votre sacrifice,
daignez me bénir avant d'expirer Bé-
nissez-moi de cette douloureuse bénédiç-

r tion de trois heures que, les bras étendus,
vous avez donnée à tous vos élus. Bénisse»
aussi tous ceux que j'aime, et faites que votre
Saxo s'attache à toutes nos œuvres pour leur
faire produire des fruits de vie éternelle.

Au DERNIER EvANGICiE.
Deboutprès de la croix, la mère de douleur

pleurnit.

Souvenez-voua
A

Kotke-Dame du Pbécieux-Sano.

^ ouvenez-vous, ô Kotre-Dame du Précieux
^ Kiany, des effusions douloureuses du SAwa
j|j

de votre Jésus, et des larmes très-Maères
"^ quevçua mêlâtes au Sa»» Eé4^|>^^Q^.
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Au nom du Sano de la Victime réparatrice etde vos larmes bénies ;au nom des sept glaives
'
2,'"/'?W'?^"^J?* J«*^« ^^« etqnivousT
rent. h la îoia, Co-Rédemptrice du genre Iiu^

âme et de toutes ses misères ; ayez pitié des

î'wT' ^* ^î? ^"^^^ innocentes"^ qu'ils cher-chent à pervertir
; ayez pitié des pauvres, des

malades, des infirmes, de tous les genres de
souffi-ances physiques et morales

; ayez pitiédes agonisants, surtout des âmes qui, sans

8 êtrcf punflees dans le Sang de VAgneau. . .

.

C est par le Sang de votre Fils expirant, parses inénarrables douleurs, par sa mort crûllle

P^^^^w"'®''-®.' ^^1"
son dernier'cri vers sonrère en faveur de l'iiumanité, et par la perpé-

tuité de son sacrifice sur tous les autels catho-
liques,que ]e vous conjure, avec larmes, de ne

Lanif^ /??'
'^''^ .fWlications, mais de les

exaucer. Ainsi soit-il.

SAMEDI.

Messe en l'honneur de la Très-
sainte Viergepour obtenir

une bonne mort.
t

rt« ïr.L* **/°
«ïesa vie militante que l'homme ai soutenir

rtrfS^"«^**
combatB. Cependant qu'il St dîfflclle derésister en ce moment I faiim.A «-- _iJ^i" ""_;'"

i'^^^^.l: "^^V" P*' *** prôfoVdeà"i;iaïeT; VftayVde'c«

3?.2ÎSrf^^'^^""®"''2r! ^^ «• «l»^ « prépare Voccupéa«ietdoid«on. de« affiarea, de se» affeâtionB, l'homme
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Sït;if%e£^l?e^^^ en JZ.'

il sent que tont rabaSnr •••mf.fl'f.-^^
lui qu'il se reste Tenn" " ' 'Vu] ^'^"^l^ ^^ *"'«* ^"aW
tude, et dans cette eolït'udeonèfSfJ'î^"^ .^^"'"^''^ «"""
de ce moment dépend «éternité L^v??-^ ' Cependant.
au salut de cette ame.-uue Séfaif«TfJ,'^*"''"^. ^«* '« «««*«
1 ala-oie du malheur.

. Je frisHonS^
P^"?^^ ^ •^'*^*" 'laï'^

faiblesse, le la sentirai nn/n^^.^^««"î*^Pen8Ôe que cette
que cette horreur de ?ijr? fe Wnn^^^V ^" ^^ «"^^ai ;

/'•/.'.' .... ...Oui" il en sera ainsi M ^°"
vu""*'

" • -P'^urreterni.
'les protecteurs, des Ifdes "nvi^i^-^if

sil'honiaie se prépare
bat: Hll invoque le SJci Jf-Sf «^?"'' ^'^ d^.™i«rcom-
tiou (/. J/am; s'il se crée iLu '-^ '^ recourt à la médJa-
.rifice eucharistiqHe des «ecnn^c

^"*''''' ^* l'offrande du ^a-
..ni n-appréhend^^pksSS r^S •IS'ÎT •"«»'*^'.
„,., ,

"—"«''"4ue. ues secours nonr
<l" 'In appréhende pas la fin <l, IZ.uuùance en Dieu ne .svm ^,cv>«/o«c/«,

celui qui a mis sa

T '

Au commencement de la Messe.

•' \r^
«^^^-tc^ oo^^ç,'' Asperom en Dieu '

't sont plus nue «nffl T"" "Pl'^ti'^i'i.eDt

bia, |„ - ï
"""^ «lucifié uons tend le»

i;ôm;,,.il™i7/^«?»? Sano nous appeU;:t

11
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Espérons en Marie: nous l'avons si souvent
priée de nous assister au moment de la mort '

C est elle qui nous recevra quand nous quitte-
rons la vie

; c'est elle qui nous présentera au
^ruit béni de ses entrailles.—Saînte Marie, Mh-e
(leDieu.pnezpour nous,pécheurs,maintenant et a
l heure de la mort. Ainsi soit-il.

t
Je confesse à Dieu tout-puissant,à la bienbon-

rease a^ierge Marie,à saint Joseph, à saint Mi-
c^el archange et à tous les saints, que j'ai pè-
che,beaucoup péché, par pensées, par paroles,
par actions et omissions

; Jl confesse qu'il n'y
a î'ien de pur en moi, et que c'estpar mafaul'e
par ma très-grande faute, que j'ai si souvent
perdu la grâce et l'amitié de mon Dieu. Mais
je me repens de tous mes péchés

; je les jette
dans les flots du Sang rédempteur

; j'en sol-
licite le pardon, en protestant que j'aime,
rais mieux mouiir que de les commettre de
nouveau. Faites-moi miséricorde, ô mon Dieu,
et^ accordez-moi de recevoir, à l'heure der-
nière, l'absolution sacramentelle, le saint Via-
tique, l'Extrême Onction et, surtout, la grâce
Aeli^pfTsémrance finale,—çrr^cQ insigne, mais
sur laquelle je compte, puisque je veux la sol-
iiciter chaque jour, et que j'oflfre, pour l'obte-
nir, le Pkix sacré de ma rédemption et les
larmes de la Co-Rédemptrice du genre liu-
mai.i.

Au KyjRIE ELEISON.

de moi. O Jésus, par-

- iSUB, Biuvéz-moi. O Jé-
sus, soyez-moi Jésus, maintenant et \
l'heure de la mort.

L Jésus, ayez intié d
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Pardon, ô mon Dieu, par Celui qui esf ï«

Au GLORIA.

^^"rZt^'''' ^" H""'
^^^'"^ ^^^ ^^'^'^^ /Bientôt

r-T *'?'
A^,

^^^antei-ai, avec les Tn^es etles élus le Gjorta m e^ccefe/s/.
. . .Aiicle? tverrai mon Dieu pf «« i«; . "f^^'^y^hiB

rites de la foi, tousL Ls°ères deWr '•"'
to„tes les perfectionsdSr jfve^fe'manité sainte de mon Saiivo„\. „„J ^ °"'
té objet de la oorZ^j^ZZ\uZl::L"^:
éternel des élus ! Je vormi' Tut;- ir^^^*

ml tTdll!^^^^ ? --^«-^à'^refficLite' des

SpteuT?
<l^^i^ et en aimant leur Ré-

DeI^UIS LES OltA SONS JUSQU'À l'EvaNC PPrière pour être préservé d^une
mort imprévue.

TRÈs-MisÉRTcoEDiEux Seigneur Jésus narvotre agonie, par votre sueur de Sang et
Il

par votre mort, je vous supplie de me dé
nfe^l^^.^îort subite et?Sprévue ^'"

cruellelt"+rA«f
'^'''''^'^/*''^"«' par. votre três-

vnïl *rea-igûomimeu8e flagellation tiarvotre couronnement d'épines, p5 vote c'roïï"
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par votre passion très-douloureuse, je vouspne de ne pas permettre que je meure sans
avOTrreçu les derniers 8aci;pments de l'EgliseO mon tres-aimable Je'sus, par vos travaux
et par vos douleurs, par votre Précieux Sang
et la tres-samte plaie de votre côte' sacré

; par
cette dernière parole que vous prononçâtes
sur 1 arbre de la croix : 3Ion Dieu, mon Dieu
pourquoi m'avez-vous ahandœmé? et par cette
autre

: Mon PèreJe remets mon dme entre voswmns, je vous prie très-ardemment de m 'ac-
corder la grâce insigne de mourir dans votre
amour. Ainsi soit-il.

t Prière pour les Agonisants.

. EiGNEUR Je'sus, nous vous conjurons, par les
^ douloureuses effusions de votre Précieux

_ Sang, et par les sept glaives qui transper-
n^ cerent le cœur de votre Mère affligée, d'ac-
corder à tous les membres de notre Garde
(i Honneur, particuUèrement aux agonisants
de cejoiir,^ une force supérieure à tous les en-
nemis qui s'opposeront à leur salut, une con-
trition parfaite de tous leurs péchés, et, enfin
la grâce de lo. persévérancefinale. Ne permet-
tez pas qu aucune de ces âmes ait invoqué en
vain le Sang rédempteur et les larmes de Ma-
rie. Ainsi soit-il.

Pbièrïï à N.-D. DU Préciedx-Sang.

^
ouVENEZ-VOUS, Ô Marie, que vous êtes
notre Mère, par le Sang de Jésus et par la
volonté expresse de votre Fils niouî'-"-Dt Je
remets mon âme et mon salut éternel entre

vos mains. Ne laissez pas perdre un bien si
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de son Sang Ne eonffX r!''
^^"^^^^ ^«^'**^

croix Atarsort iî
*'"' "" P'*"* •!« '»

Adx Sadus et aux Anges.

table j«geme2t di Men"""''"
P"'"* »» "^^''^^

dans e/demi°r ^r.^e "" abandonnez point

l'henrederniS« »«„ •*"' ."««onfez-moi à
mes ennemT'ÀSsri' '"" ""'""«"^ '»''

A l'Evangile.
(Lc.tu.0 tirée des Evang-'Ies selon St-Jcau

it'me heure du 4r.i,,./. » f ' *'**" «lors environ u ><•
toute la "I^î".î°îî5.<*f^ lanuini-ere de compter ^^"LZ f^ll

chiïu p»r le mflieu. Aloro JéVuS wIÏÏ^ '^^ *^^«iple «e dé
dit i

Et, enpronou*
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Cbedo,
Aucune exprenHion de notre foi ne saurait mieux convenirque celle qui se lit à la page 352 {Evangile et Credo).

De Ij'Offektoire à la Préface.

^ Jésus, ft'ept en m'unissant à votre auguste
JT! sacrifice et à celui de Marie au pied de la

yj
croix, que je viens solliciter, pour moi et

T pour tous les agonisanU de cejour, \&. gravée
insigne de la persévérance finale.
'Comment pourriez-vous nous refuser cette

grâce, ô mon Dieu, puisque c'est afin de nous
la mériter que vous avez subi la mort et livré
jusqu'à la dernière goutte de votre Sang ?. ...

Je le sais : ni les anges avec leur pureté et
leurs ardeurs d'amour ; ni les hommes les
plus éminents en sainteté ne la mériteront ja-
mais,en vertu de leurs œuvres, puisqu'aucune
œuvre humaine ne vaudra jamais Dieu Et
cependant j'ose dire que, moi, pécheur, j'ai le
droit de demander en justice la grâce d'une
sainte mort, puisque je la réclame par Jésus
crucifié qui est à moi ; en me couvrant de son
Sang qui est ma propriété

; puisque je la ré-

clame en vertu de cet auguste sacrifice qui
s'offre,chaque jour,pourmoi et pour toute l'hu-
manité.
Mon Pieu, mon Dieu ! ô vous qui tenez à

n'exaucer la voix du divin Suppliant qu'en
autant que nous joignons nos supplications
aux siennes, je ne veux point cesser un seul
instant de solliciter une grâce de laquelle dé-
pend mon bonheur éternel,-c'est pourquoi j'ai

rlût^tloû dé m'unir juijqu'au derniermoment
de mon existence, à tous les sacrifices eUoha-
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ristiques qui se célébreront jusqu'à ma mort -
jusqu au dernier jour du monde, afin que vous
ne puissiez permettre que je rende,- que nous
rendions mutiles, par une mauvaise mort, les
souffrances de votre Fils, sa mort cruelle, son
Sang répandu les larmes et les gémissements
(le la Mère de douleur.

t
De même que le pain et le vin, dont le Prê-

tre vous fait l'offrande sur l'autel, vont être
détruits pour votre gloire, et changés en
1 Homme-Dieu, je vous conjure de permettre
que je SOIS tellement changé en vous au mo-
inent de la mort, que je puisse dire avec ve-
nte : Ce n estplus moi qui vis, c'est Jésus cru-
cijiequi viten moi.

.

. .Mourant dans le Christ
je ressusciterai comme le Christ, à l'impassi-
hihte, à l'immortalité, à la gloire !

A LA FrÊFKCE et ATT SaNCTUS.
ENTENDS la vi.ix de votre ministre, Sei-
gneur, qui me dit d'oublier la terre : Sur-
sum corda ! pour élevermon esprit et mon

^
ooeur jusqu'au ciel. . . .Oh ! quand, déli-

vre du poids de la mortalité, me sera-t-il don-
ne, auguste Reine des anges, de mêler ma
voix à vos cantiques d'amour ? Je suis fatigué
de mes hens, j'aspire à les rompre ; mon âme
s élance avec transports vers le séjour des dé-
lices, ou, plongé dans la contemplation des
splendeurs divines, adorant Celui qui vit dans
les siècles des siècles, je redirai sans cesse
wrcv; VUlia

Saint.,. Sainte Saint est le Heigneur ! Hosanna,
gloire et bénédiction à Celui qui est sur le
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trônt et à l'Agneau ! Gloire et béae'diction
éternelles pour lo bonheur (jn'il m'a préparé
dans sa miséricorde, pour la douce espérance
qu il me donne d'y arriver un jour !

Au Canon

4 ^^^ I^i<^»» vous voulez que, malgré mon
Il indigDité, je vous prio. avec le prêtre, pour
gj toute l'Eglise : quelle grâce plus impor-
T' tante puis-je demander, en favHur de clm-
cup de sed membres, que celle de vitrs cha-
que ;our comme si ce jour devait être le dei--
nier ? Permettez, cependant, ô divin Ac^o-
nisant de Getlisémaui, que je vous imploie
d une manière plus spéciale pour les pauvres
mourants.

** O Jésus oppressé d'angoisses et ruisselant
de la sueur sanglante de votre terrible agonie,
ayez pitié de toutes les âmes que . i jnort va
saisir aujourd'hui. .

.

. Fortifie^Jes dano la lutte
suprême

; faites-leur entendre la voix de l'au-
ge qui vint vous consoler dans votre tiiste
mut

; inspirez à leur cœur le Jfat de la rési-
gnation et le recours à Marie. Seigneur, Sei-
gneur ! je baise «rotre croix pour eux

; je vous
implore pour eux

; je vous crie : gi-âce ! uiisé-
ricorde

! pour eux
; je vous offre le sacrifice de

ma vie pour eux . . . .Et que ferai-je de plus
pour ceux qui résistent à votre grâce, pour
ceux qui refusent de se convertir en ce dernier
moment ? Ah ! j'en appelle pour eux à votre
coeur saturé d'amertumes, à votre âme acca-
blée d'angoisses, à votre Sang s'échappant de

Four ces âmes qui vont périr, si votre grâce



^..tn, vyji,vva le» agonies qu il me rpRf^ à ^r.^,,
rer avant l'agonie finale.^ O «rniT^nges pj"
^ez dans la coupe du sacrifice, et vS'

C

quatre coma du monde pour verser 1a iTLo J
Jésus partout où se trouTun monbt^f''^^:nom du Père du Fils et du Saint-SZT allezHecounr ai efficacement ces pauvres^âmes que

:XœrC:iS?. '^ -''''' ^^'

A l'Elévation de l'Hostie.
oHi>s sacré de Jésus, je vous adore de t«,.f

P Z^ P'I^-
Soyez, à l'heure de la mor^mon Viatique, ma force, mon espérance

- le gage de mon éternelle béatitiule et fai*to3 que J'apprenne de votre vie EiXristia««-ivre dans ce monde comme si j'S'dl|

Entke les deux Elévations.

très-miséricordieux Jésus, vous qui brûlez

vent mourir. Ainsi soit-il.
^"^^^ ^^'"

Cœur agonisant de Jésus ave^ t.fix i
mourants. n.n ; "lî.T®^, ^'"e <îe«

yr. y.
'•^" J • " i"«- ciiaque fois.

agonisants. IST'fe ^''''^^^ ^««
. *" J •« ind. chaque fois.
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A l'Elévation DU calice.

Sang Précieux de Jésus, Sang que j'adore
avec le plus profond respect et la i)lu,s

vive gratitude, soyez un Sang de paix, «le

réconciliation, de rédemption et de vio

étemelle pour mon âme, quand elle compa-
raîtra devant son juge pour recevoir sa sen-

tence. Ainsi soit-ii.

^ Depuis l'Elévation jusqu'à la communion
Prières très-efficaces pour les agonisants.

Vn pape, snr le point de mourir, demanda au ministre
Micré qui l'aHsistait, de réciter pour lui.peudant son agonie,
uos trois prières ; celui-ci l'ayant fait, le Pape défunt lui

apparut et lui dit mie, par la vertu do ces prières, ses pé-
clrts avaient été effacés par Jésus-Christ, et qu'il était au
uiel. (Harthei. des anges,)

t .

I. Seigneur, ai/ez pitié de nom. Jéius-Christ ayezpitié de tteus.

Seigneur, ayez pitié de nous.
Notre Père, etc. Je vous salue Marie etc.

Seigneur Jésus-Christ, par votre saintp ago-

nie, et par la très-dévote prière que vous avez

faite sur le mont des Oliviers quand votre

sueur est devenue semblable à des gouttes de

Sang coulant à arre, je vous conjnre d'offrir

à votre Père céleste, et d'interpop )r entre lui

et les péchés des agonisants de cejour, cette

même sueur de Sang, que vous avez répandue
avec tant d'abondance, en face des terreurs de

la mort, et daignez, à l'heure suprême, les dé-

livrer de toutes les angoisses et de toutes les

peines qu'ils craignent d'avoir méritées pour

leurs péchés. Ainsi soit-il.
+
*

i. Seigneur, ayez pitié de nous. '^sus-Christ, ayez pitié de

nous. Seigneur, ayez pitié de nous.
Notre Pèee, ek J*. vom taiue. Mari'' etc.
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Seigneur Je'sus-Ohrist, qui, pour le salut du
monde, avez daigné mourir sur une croix si
dure, je voua prie d'offrir à votre Père cette
amertume que vous y avee supportée, surtout
lorsque votre trèn-nninte dme eut sortie de votive
corps béni, et de la lui présenter ^jot/r les pau-
mes agonisants. Je vous prie a-isisi de let dé-
livrer, à l'heure de la mort, de toutes les pei-
nes et de tous les tourments qu'ils craignent
d avoir -^lérités pour leurs péchés. Ainsi-
HOlt-il.

t
s. Seigneur, ayez pitié de nous. Jcms-Christ, ayez pitié denous. Seigneur, ayec pitié de nous. y «•.«= «c

yolre Phre, etc. Je vom salue, Marie, etc.

SeigQeur Jésus-Christ, qui avez dit, par la
bouche de votre propliète : Je vovu ai aimé
(l une éternelle charité, et c'est po> uoi e vousm attiré dans ma miséricorde ; je vous prie par
cet amour rpH vous afait descm.dre du ciel pour
subir ici-bas toutes les souffrances de votre
lassion, de daigner offrir ce même amour à
votre Père céleste powr les pauvres agonisants,
et de les délivrer de toutes les peines et de
tous les tourments qu'ils redoutent d'avoir
mentes pour leurs péchés. -Très-doux Sei-
gneur Jesus-Christ, qui, par votre Sang Pré-
cieux, nous avez rachetés, ayez pitié des ^oo-
w2.-*awA<*

; ouvrez-leur les portes de la vie et
conduisez leurs âmes dans le paradis dç déli-
ces, pour qu'elles vous y louent dans les siè-
cles des siècles. Ainsi soit-il.
Les \xQ\R PaJj^ (jo /»/>*+«» ^>.i.\_-5 j.-j _i«i„_ ,.. _ _ -

Z^'en maJ^ ^'"^ et"deYagonleX3éBur et Teft^fa
aéîaeroTx

'^*''"^*'"** doiUeurs de Marie au pied

Ind. de 300 jours <haqu€ fois qu'on dit ces prières
; pU
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' PRrÈRE A Jésus-moubant.

Adorable Sauveur qui avez ve'cu sur la teriï^pour nous apprendre à bien vivre, et qui He.mort sur la croix pour nous appreLdre^ à bienmourir, je vous conjure, par les méritas devotre passion et les douleurs de votre a^on ede «n'accorder la grâce de mourir commfvom
^ijrdVaro^ ^^*'« -^^^^ «* ^^-«

"^

Vous avez désire' la mort avant que de lasubir
;
vous avez soupiré après le baptême deSang jusqu'à ce qu'il fut accompli TuTour.

P«^ffnVS'°'-''1
*^*^*.q«'e»e m'arrive, et que

?«Jïf* *^^'"* de mourir pour voua voi^, ne nefa^e^trouver qu'amertume dans cette ^ieVous vous êtes éloigné de vos apôtres ouandvous avez voulu vous préparer à TmorlSH
vrtVts'^iW f^P---* palier paraîti.d:

Avant que de mourir, vous avez eu une sigrande douleur des péchés des hommes q ne

aussi que le regret de mes péchés me pénètresi vivement, que mes yeux soient noyés dans
leui-s larmes et mon cœur brisé de do£r
«nïr V '

1****''*'^ ^ ^^ ^^•«^^' ^««« avez priéDOUr vos bni1PV£>aiiv ^4. ^O" X ___. ^ t^

;.û.i^ «„',• '•""';^ ^^ ""^'^«' votre «ÀNo pourceux qui causaient votre mort : faites aussiqu'en demandant pardon à vot,; mTséricoil
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je pardonne sincèrement et dé bon cœur à
ceux qui pourraient m'avoir offensé.
En mourant, vous avez remis votre âme en-

tre les mains de votre Père céleste ; faites aus-
Hi qu a ma mort, je remette mon âme entre les

.

mams de son Créateur, et qu'il daigne la re-
cevoir dans son sein. Par cette grâce d'une
mort sainte, ô mon Dieu, mettez le comble à
toutes celles dont vous m'avez favorisé du-
rant toute ma vie^ afin que, mourant dans
votre amour, je puisse vivre éternellement
avec vous et dans vous, qui êtes la vie vérita-
ble. Ainsi soit-il.

Vierge sainte, priez pour nous, maintenant
et a 1 heure de notre mort. Ainsi soit-il.

Depuis la comaiunion jusqu'à la fin
DE LA Messe.

ANG DU Sauveur, fruit ineffable de l'opéra-
tion du Saint-Esprit au sein de la Vierge
immaculée, où vous avez circulé pendant
neuf mois

; Sang divin qui avez coulé sous
le tranchant du couteau de la circoncision-am
sons le pressoir de la colère divine, avez rou-
gi le champ de Gethsémani

; qui avez ruisselé
souH lenfouets des bourreaux et sous la cov-
roure d'épines

; qui avez marqué, dans lf«
rues de Jérusalem, la route des douleurs di^
vines

; qui êtes sorti des cinq Pluies adorables
de Jésus

; qui avez rendu la vue du corps et
celle de l'âme au soldat qui ouvi-it le côté du
nauveur : oui i\êhnri\i^'7. Tinif ûf t^^«».^^ j...

pour embraser tous les cœm-s du feu du ciel
que le Rédempteur est venu apporter sur la
terre, Sang divin, soyez la vio de mon âmo •



soye2.y le vin qui fait gertner au cœur catlio-lique, avec la virginité, toutes les vertus cbré-tiennes
; et, qu'à ma dernière heure, vous ve-niez encore ranimer, dans mon ciur rnonBa^^glacé par la mort et j déposera gemede 1 immortaLté. Ainsi soit-il

40 jours d'ind. f Ig. Ev. de Montréal
Prière pour inviter la sainte Vierge

à notre mort.

ndelite et de cet amour avec lesquels vo-tre divin Fils, attaché à la croix, vous aconfiée à saint Jean,je vous confie mon âmeet mon corps, mes pensées, mes paroWmes œuvres ma vie et ma mort et, surtout Ldernier instant de ma vie,-cet instant dontdépend mon éternité. Comme vous avez^nvite votre Fils à votre trépas, ainsiTe von'
"'

vite au mien, et je- vous supplie, au nom de'

mttTeTotrîA'^""'-
-«"«-ez assistera îmoit de votre Jésus

; je vous supplie nar 1p«armes que vous avez versées, après IW vnincliner la tête et expirer si amèremint dedaigner, dans votre maternelle bonté veillerauprès de moi e^ auprès des ferl^^i qIZ,d Honneur du Sang de votre dîvin Fils et nepas nous quit er que vous ne nous ayez ?ntiodmts en paradis. Ainsi soit-il -
''^^^ ^'^^^''

Notre-Dame du Carmel,
pour obteftir une sainte mort et In n.^.,f.

délivrance du purgatoire ^ ^'
'

Glorieuse Vierge du Carmel, qui assistez
à une manière toute particulière; à rheure
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de la mort, ceux qui ont porté votre saint
Scapulaire, je vous demande, ô ma bonne
Mère, que vous daigniez venir à mon aide, à
l'heure suprême. Obtenez-moi, je vous prie,
une parfaite pénitence, une vraie contrition de
tous mes péchés, un ardent amour de Dieu
joint au plus vif désir dé le voir et de le pos-
séder, en un mot la persévérancefinale,—ceitQ
grâce insigne que votre divin Fils m'a méritée
par l'effusion de tout son Sang.—Daignez, de
l)lus, Vierge sainte, me délivrer promptement
des flammes du pi^^-ftoire, afin que je puisse
jouir de mon Die as retard, glorifier son
Sang divin, et cL. v.i avec vous ses infinies
miséricordes pendant les siècles des siècles.
Ainsi soit-il.

Lesdeux grands privilèges attachés au Scapulaire ducarmelsont:!© Une bonne mort quifait échappera len-
fer

;
2© la rémission prompte de la peine temporelle, ou laprompte délivrance du purgatoire.—Pour (participer à la

première faveur, il suffit de porter le saint habit après Va.
VOIT kgitimement reçu. Pour avoir part à la eecoudeT U faut
de plus, garder la chasteté, suivant son état.et y joindre le»
prières ou les pénitences indiquées (Petit Office de la sainte

V "^7* ^f^^}^ nt romain, ou, pour ceux qui ne savent pas
hre.la Jidthtê auxjeûnes de l'Eglise et à. l'abstinence du mercredi
et du samedi pendant toute l'année, moins lejour de NoeUE\tra.it
du Manuel dos Enfants du Carmel.

O Itt^'SItiiii^J^HBi:^^
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IIIe. Heure.

(7 h.)

Dttix excellentes Pratlqves pour toutes
* les Heures.
1® Il n'y a point de doute (iweln, meilleure mf.Uiode wmv

faire avec îmitVHeure d'adoration, est de s'unir Huwrw-
luelsacnjice de Notre-Seigneur, à l'oblation incessauto (uVil
fait de son Pkecieux Sang sur tons les autels du moiirlcKn effet, nous ne saurions manquer d'atteindre lesdivpisfis
nnsde notre association, en adorant, kemeeciant, eé^aRANT et PRIANT avec, par et en Jésus sans cesse imuiolé

est même afin de favoriser cette unimi à l'offrande perpé.
tueUe au ^ang de Jésus, pendant les Heures d'adoration, (iiip
nous avons donné, pour entendre la sainte Messe, un(> for-
mule propre à chaque jour de la semaine,—Ces mêmes for-
mules pourraient donc être employées, à toute heru-e, pur
les personnes qui auraient l'attrait de faire leur adoration^n s unissant a toutes les messes qui se célèbreut uentlaiU
1 Mir aeure.

i*
° y^®"* ®"S"i*6 l'exercice du cJiemin de la Croix.—Lf^s

Adorateurs qui se sentiraient inclinés de préféren<;e vers
1 une ou l'autre de ces Pratiques sont donc engagés à suivre
leur attrait, car il ne peut leur venir que de Jégus crucifié.

Au PÈRE Eternel.
[Adoration, Réparation, Supplication.)

npK ^^^ indignité, vous avez daigné
S?2 m'associer aux Adorateurs du Sakg
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de votre divin Fils et aux Réparateurs des ou-

trages qu'il reçoit, je suis assuré qu'en rem-

plissant ce double devoir de l'adoration et de

la réparation, je puis compter sur l'assistance

de votre grâce pour m'en acquitter digne-

ment. C'est pourquoi je vous la demande,

cette grâce, ô mon Dieu, avec une pleine et

entière confiance d'être exaucé.

Que ne puis-je, Seigneur, vous procurer au-

tant de gloire, par mes hommages, que les pé-

cheurs cherchent à vous en dérober ! Je vous

adore pour tous ceux qui ne vous adorent pas;

je vous aime pour ceux qui ne vous aiment

pas
;
j'implore vos miséricordes et vos grâces

pour ceux qui négligent de s'adresser à vous
;

je vous remercie pour tous les ingrats qui mé-
connaissent vos bienfaits ;

je vous bénis et

vous loue pour ceux qui ne pensent point à

vous. Je m'unis, autant que possible, aux
saints cantiques dont retentit la cité sainte,

et, avec les vingt-qwatre vieillards prosternés

devant votre trône, je reconnain que vous étea

dif/ne, ô Seigneur notre Dieu, de recevoir In

rjloire, Vifonneur et la puissance, parce que vous

avez a'éé toutes choses et que c'est par votre vo-

hnlé qu'elles sîibsistertt. Je m'unis encore aux
profondes adorations des anges qui entourent

le saint autel, pour rendre à mon Jésus ané-

anti et à son Sang-Précieux tous les homma-
ges qui lui sont si légitimement dus et que
tant de cœurs lui refusent.

Père céleste. Dieu de bonté et de misérieor-
.1..
tic

;i A.

infortunées qui, dans leur aveuglement, s'é-

loignent de leur charitable Sauveur ; profa-
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nent le Sang-Précieux qu'il a répandu pour
leur salut ; refusent de recevoir ses grâces et
l'outragent sans cesse par de nourelles offen-
ses ! Seigneur, quelle que soit l'étendue de
leurs crimes, celle de votre clémence et de
votre bonté la sarpasse de beaucoup. Je con-
duis tous ces pauvres pécheurs à vos pieds,en
criant pour eux :

*• Grâce, grâce, au nom de
Jésus ! grâce en faveur des mérites, des souf-
frances, du Sang de Jésus !" Je confesse les
péchés de ceux qui ne les reconnaissent pas

;

^je les déplore pour ceux qui ne les pleurent
pas

; je gémis et je «oupire pour ceux qui ne
sont que froideur et insensibilité. Je voua
offre tout ce que je puis avoir à souffrir pour
ceux qui ne songent point t faiie pénitence;
Seigneur, prétez-moi une oreillefavorable, écou-
tez ma prière.

Père saint, si je v«us priais seul et en mon
propre nom, vous pourriez ne voir dans ma
prière qu'une présomptueuse témérité. Hélas!
pécheur indigne, loin de pouvoir expier les

péchés des autres, j'ai moi-même offensé votre
Majesté, outragé votre bonté

; j'ai» blessé le

cœur de mon Sauveur, renouvelé ses plaies,

profané ses grâces : ce n'est donc pas en mon
propre nom que je prie, mais au nom de ce
même Jésus que j'ai outragé et qui me par-
donne si miséricordieusement. C'est lui que
je substitue à ma place ; c'est son Sang divin
que je vous présente, ô Dieu bon, en vous ré-

pétant mille et mille fois du fond de mon
nctxtff • Aaa'Xta ftyttrn-^A Aei4- *v>a 4-A'n ^^'ma ^^IlI^Ii.... J^..,•, . -r -_-Kj^i»T -,.1 t.iv/iii\j -uav JJJ.ca UTJiiViiCOv/iïJluXlliUO

pour les pécheurs et ma douleur, de leurs of-

fenses et des mienne» : je vous l'offre Je-
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sus crucifié est ma victime, mon holocauste et

mon hostie : je tous l'offre. . . -Jésus crucifié

est ma prière, comme son Sang est ma voix: je

vous l'oflfre Jésus crucifié est ma foi, mon
espérance et mon amour : je vous l'offre ...

Jésus crucifié est mon adoration : je vous l'of-

fre JésuS crucifié est mon zèle pour votre

gloire et pour celle de son SANO-FiiÉciEUX : je

vous l'offre Jésus crucifié est ma caution,

comme son Sang est le paiement de toutes

mes dettes : je vous l'offre Jésus crucifié

est montent : je vous l'oôre Regardez,

Seigneur, ce Dieu anéanti pour vous glorifier,

et, pour l'amour de lui, pardonnez-nous tou-

tes nos oÔ'enses accordez-nous toutes let grâ-

ces qu'il sollicite par la voix de son Sang et

de ses Plaies, et faites cesser les ojitrages qui

se renouvellent sans cesse contre lui. Ainsi

soit-il.
JUanuel Ad. St-Saa'emmt.

ACTIONS DE GRACES
AU PÈBB Eternel pour le don qu'il nous a

FAIT d'un R^EMPTEUR.
*74> MON Dieu, humblement prosterné à vos

pieds, je rends grâces à votre bonté, je

'M loue, je bénis, j'exalte l'inefiable amour
rS dont vous nous avez aimés, pauvres et

^® indignes créatures, en envoyant, du
ciel parmi nous, votre Verbe. Je vous

rends grâces pour son incarnation et sa nati-

vité, pour la glorieuse Mère dans le sein.de

afin que, vrai Dieu engendré de Dieu, il fut

aussi, comme nous, vrai homme né d'une feui-

me.
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Je vous rends grâces, ô mon Dieu, pour la
Passion de votre Fila, pour sa mort sur la
croix, pour Veffusion de son Sang, prix de notre
rédemption, pour le mystère de sa chair et de
son Sang qui, chaque jour, à i 'autel, nous
nourrit, nous désaltère, nous purifie, non,s
sanctifie et nous divinise.
O Dieu Créateur par la vertu de ce San( di-

vin, faites-nous la grâce de vous connaître et
de vous aimer de plus en plue, Vous et Celui
que vous avez envoyé,—Vous et l'Esprit qui
pi-ocede du Père et du Fils, afin qu'après
avoir cru sincèrement et pratiqué généreuse-
ment ici-bas, nous puissions -glorifier éternel-
lement, dans sa gloire, l'auguste Trinité. Ain-
si soit il.

e,/^^ MON Dieu, mo» Créateur et mon Pèi(«) je m'abandoiî e entre vos mains ave(

(^^ une pleine et entière soumission. Tour-

^^ nez et retournez ce néant ; donnez-hii
^^^ la forme qu'il vous plaira ; brisez-le

ensuite: vous êtes le Maître. .. .Dans
1 attente de votre volonté, je baise et j'adore
^<>^re main foudroyante ou miséricordieuse.
Efevé^ ou abaissé

; consolé ou souffrant ; ap-
pliqué à vos œuvres ou inutile à tous ; ren-
dant serviee à chacun ou à chargea tout le
monde, je suis décidé à tout faire et à ne rien
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faire ; à \iOuloir tout, et à ne rien vouloir. Par-

lez, Seigneur, sans jamais me consulter ; ne
me montrez même pas la raison de vos ordres.

Je ne veux rien vous demander pour moi-mê-
me .... qu'une goutte du Sang de votre Fils

f|ni me donne la grfuie d'obéir. Revêtu de la

force de ce Sang, je pourrai, en tout, partout

et toujours, être content de voua,mon Créateur

et mou Père ; sacrilier ma proj^re volonté à la

vôtre, et n'exhaler, du fond de Don uéaut,

que cette seule parole : Fiat volunfafi tua !

j.

Oh ! qiCilfautpeu de cltosen pour être saint !

rht'ffU défaire en tout la volonté de Dieu.

St. Vincent de Paul.

t
INVOCATIONS.

Alix Perfections de Dieu.

Sainteté infinie de Dieu, purifiez-moi.

Sagesse infinie de Dieu, éclairez-moi,

Immensité infinie de Dieu, possédez- moi,

Providence infinie de Dieu, conduisez-moi.
Puissance infinie de Dieu, soutenez-moi.
Bouté infinie de Dieu, supportez moi,
Miséricorde infinie de Dieu, épargnez-moi,

Eternité de Dieu, préparez-moi, appelez-moi,

re<;evez-moi au bonheur éternel : je voua eu
conjure par le Prix inffni que mou Kédemp.-
teur a donné pour me l'acquérir.

Au Verbe-Sauveur : Jésus.

Divinité de Jésus, réparez pour moi,
Amour de Jésus, embrasez-moi,
Miséricorde de Jésus., épargnez-moi.
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Patience de Jésus, attendez-moi, •
SAno de Jésus, plaidez pour moi,
Plaies de Jésus, guérissez-moi,
Eau du côté de Jésus, purifiez-moi,
PasBion de Jésus, foriific / moi.
Croix de Jésus, soutenez-moi,
Epines de Jésus, couronnez-moi,
Liens de Jésus, enchainez-inoi.
Clous deJé8u«,cruciflez-moi avec Jésus afin
quo,port_ant la ressemblance du Christ, je par-
tMjge un jour son bonheur éternel. Ainsi soH-il.

PbTÈRE UNIVEKSELLE PAR LAQT7ELLE
L ADORATEUR IMPLORE LA MISÉRICORDE DE

l'auguste Trinité,
au nom du TKÉs-PRÉnEux Sang de Noire-Seimeur

Jtsus-Vhrist.

1° Trinité sainte, permettea-moi de me mê-
senter devant vous couvert du Sang de Jésus
et comme caché dans ses Plaies ; car c'Qst par
le mystère de son Sang et de ses soufi-rancea
que ]e viens implorer votre miséricorde, etvous solliciter en faveur de tous ceux qui at-
tendeat de vous leur salut. Daignez exaucer
ces prières, ainsi imprégnées du Sang de la
rédemption et leur faire porter des fruits éter-
nels.

vu?re%^iîf,î'nJ;nï*T"r"" «^>««"<;Or^*'.a" ^om du Sang ,1o

^Surois ^ '
^'*'*'^«-"""« Diisérlcorde. nous vous ni

20 Çn union avec le Sang de Jésus, je vous
oflre, o tres-sainte Trinité, notre saint père le

.- .
• > — V •i«i i-'"ii--iinBciu, quelque

ministère dans la sainte Eglise. Je vous prie
par les souffrances que Jésus-Christ a endu-
rées, par le Sang qu'il a répandu loi-sque sa
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tète fut couronnée d'épines, de les délivrer de

toutes les peines du péché, et de leur donner

la force de supporter courageusem(^nt les trou-

bles et les afflictions auxquels sont condamnés

ceux qui gouvernent. Faites, Soigneur, que

leurs paroles et leurs actions soient, pour les

tidèles, comme une lumière qui leur montre la

voie, afin que, sagement dirigés, ils puissent

tous aborder au port de l'éteriielle béatitude.

Sanctifiez tous les ministres de votre L,^li8e :

faites, de tous et de chacun d'eux, le sel de la

terre, la lumière du monde, une-cité bâtie sur

la montagne, afin que montant vers eux du
fond de nos misères, nous en" recevions tou-

jours lumière et pureté,

yprbe Eternel, faites-nous miséricorflo, au nom dn Sano

(le votre Humanité sainte, faites-nous miséricorde, nous

vous en conjurons.

âo En union avec le Sang de Jésus, je vous

offre, ô Trinité sainte, l'Autorité souveraine

qui régit notre patrie, tous les princes chré-

tiens, et, généralement, tous ceux qui exer-

cent le pouvoir temporel, en votre nom. Çéii-

vrez-les de leurs ennemis extérieur» et inté-

rieurs; que votre paix entretienne l'unioa par-

mi eux, et qu'ils sachent immoler leurs inté-

rêts personnels à ceux du public.

Esprit Eternel, faites-nous miséricorde, au nom du 8an«

de JesuB-Ohrist, faites-nous miséricorde, nous vous eu con-

j urons.

En union avec le Sang et l'eau qui jaillirent

du côté de Jésus-Christ, je vous offre votre

sainte et unique Eglise catholique, apostoli-

que et romaine. Ayez pitié d'elle, Seigneur ;

conservez-lui la pureté de la foi et la gloire
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immaculée de la Bainteté
; (^tendez-la sur touteJa (orre. par les travaux des Ouvriers évangoiiques et donnez à ses Pasteurs toutes lo«grftces nécessaires pour conduire au ben «Héternel le troupeau confié à leur sollicitude

eu cunjuro«8. ^"^' '***^«-""»" "UB«ruorde. nous vou«

En union avec le Sang de la main droite .IaJésus je vous offre, ô Père saint, tous n LBif^nftuteurs, nos Guides spirituels et temn

nts ""IIT"'^
'' *°"«, ^^"^ q"i B'intlessenUnous, ahn que vous leur fassiez puiser danscette Plaie salutaire, toutes les blSon

En union avec le Sang de la main Raudiede Jésus, je vous offre, 6 Père miséricoS v

era^eTdWar- «^« vous prie huXleSei avec d instantes supplications de me fairp

L^iiCW T'' «^A^-««^ent dansTa ch :
nmir lie

^'"®*
;
plaignez leur rendre la gloirepour les opprobres qu'ils m'ont attirés vnt !amour pour la haine qu'ils me T3ortGnt' «f

nez leur, enhn, ô mon Dieu, toutes les irâr-^H



En union avec le Sang du pied droit de Jé-
sus, je vous présente tous l(is justes et tons
les religieux qui sont *ucifiés au monde et
pour qui le monde est crucifié. Ayez pitié
d'eux, assistez-les, aidez- les, soutenez- les,

jmisque, par leurs bons exemples et par leurs
œuvres, ils sont les auxiliaires de Jésiv ,". v,g

l'œuvre de la rédemption des âmes.

Pere Etemel, falteH-nouK niiflt'îrUuinlp. au noM i^* Rawo
(le votre FilH unique, faitee-uouH mifléricorde, i.)i«< vouk
fimoujurouB.

En union avec le Sang du i)ied gauclie de
Jésus, je vous offre tous les pécheurs dont
l'âme est souillée par le péché mortel ; dai-
gnez les attirer à la pénitence, et les remettre
dans la voie du salut.

Verbe Eternel, faites-nous miséricorde, an nom du Sano
(le votre sainte Humanité, faites-nous miséricorde, nous
vous en conjurons.

En union avec tous les sanglants outrages
que Jésus a reçus, je vous offre, et vous re-
commande, 6 Père Eternel, tous les hérésiar-
ques et les infidèles qui font, chaque jour, souf-
frir, de nouveau îl votre divin Fils, le suj)-
plice de la flagellation. O Dieu d'infinies mi-
séricordes, ayez pitié du monde entier ; ame-
nez à la connaissance de la vérité les peuples
qui l'ignorent, et conduisez au bercail da
l'Eglise les pajens et les enfants d'Israël. Ne
permettez pas, je vous en supplia que ces
fîmes, créées à votre image, tombent dans l'a-

bîme, et que le Sang Pbéoieux de votre Fils
tjoil perdu pour elles. Je pleure en votre
présence, Seigneur, les iniquités de tous

; je*
voudrais pouvoir croire en vous avec leur es-
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prit, vous aimer avec lenr cœur, vous servir

avec toutes les forces dont ils peuvent dispo-

ser ; mais je ne puis rifen, siion vous conjurer
d'avoir pitié d'eux, en considération du Sang
versé pour leur sa-at.

Eaprii Eternel, faites-nous miséricorde, au nom duSAKf}
<le Jésus-Christ, faites-nous miséricorcle, nous vous en oon-
jurouB.

En union avec la captivité, la tristesse et

l'agonie que Jésus a souffertes au jardin des
olives, je voua offre les prisonniers, ceux qui

languissent dans les cachots, les malades,
ceux qui sont tentés, ou troublés, ceux qui

luttent contre la* mort. Que votre bonté dai-

gne leur accorder la consolation, le secours
dans leurs besoins, la délivrance, la victoire,

une bonne mort et le salut étemel de leurs

âmes.

Pèro Eternel, faitef-nnus misérifcorde, au nom du Sano
de votre Fils unique, faites-pous miséricorde, noKS vouh
en conjurons.

En union avec la soif que Jésus-Christ a en-

durée sur la croix, je vous offre, ô mon I>ieu,

tous ceux qui désirent que je prie pour eux,

et, spécialement, tous les membres de notre

association tant vivants que trépassés. Ac-

cordez-leur ce que votre volonté demande
d'eux, et couronnez tons vos dons par la grâce

insigne de la persévérance finale.

Verbe Eternel, faites-noixs mipéricorde, au nom du Sano
dé votre sainte Humanité, faites-nous miséricorde, nous
voiis coDjurons.

. En uni n avec la mort ignominieuse que
Jésus-Christ a soufferte sur la croix, je vous
supplie, Père très-saint^, de jeter un regard



^avorable sur les pauvres âmes qui Bouflfrent

vil purgatoire, particulièrement sur celle de..

.

....Adoucissez leurs soufifrances et ouvrez

leur bientôt le ciel.

Esprit Eternel, faites-nous misôricorde, an nom du San«

(le JéaiiH-Christ, faites-nous miBoricorde. nous vous en con-

jurons.

Avec Jésus-Victime, je veux être victime,

ô mon Dieu î Je vous en supplie, daignez con-

sumer et anéantir, tous mes péchés dans le feii

de cet amour qui a porté mon Sauveur à mou-

rir sur la croix et à donner tout son Pbécieux

Sang pour la rédemption de nos âmes. Aiosi-

soit-il.
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IVe. Heure.

(7è h.)

i%m.

HOMMAGE AFFECTIF AU
Sang de jesus

vei'sé ai( jour de sa Circoncision.

'ifj^^
Verbe incarné descendu du ciel pour

" sauver mon âme de la mort éternelle,
ne devrais-je pas vous donner amour
pour amour, sacrifice pour sacrifice, en
retour de votre Sang Précieux ? Kece-

vez, du moins, mes humbles hommages en ré-
paration des outrages que je vous ai fait subir,
ô Jésus, en souillant si souvent le vêtement
d'innocence dont vous m'aviez orné au jour
de mon baptême. Par le Sang versé dans vo-
tre Circoncision, je vous en supplie, doux
Agneau de Dieu, rendez à mon âme sa pre-
mière blancheur

; conservez la grâce baptis-
male à toutes ies âmes qui la possèdent enco-
re ; purifiez celles qui l'ont perdue ; mainte-
nez les âmes qui l'ont recouvrée, afin qu'en-
semble nous ne fassions qu'un cœur pour
renoncer de nouveau à Satan, à ses pompes
et à ses œuvres ; pour vous aimer d'un amour
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qui ne recnle devant aucun sacrifice,—d'un

amour fort comme la mort.

Notre-Dame du Précieux Sang, intercédez-

pour nous, et couvrez de votre protection

spéciale l'innocence des petits enfants. Ainsi-

8oit-il.

' t
Hélas ! pourquoi de ma belle innocence.

Ai-je sitôt perdu le doux trésor ?

Que de bienfaits j'ai reçus dès l'enfance.

Et cependant je suis Ingrat encore !

Pardon, Seigneur : aujourd'hui je vous aime,

Et je reviens vous consacrer mon cœur.

Oh 1 rendez-moi ma robe de baptême—

Qui fut blanchie au Sang du Eédempteur

Hommage effectif au''Sang de la

Circoncision,

Une mère consacre son enfant au
Brécieux-Sanf/,

(fc^, ERMETTEz, ô mou Jésus, quc je consacre

\0fl à votre Sang adorable l'enfant que vous

ifK% m'avez confi é. Prenez son àme sous la

rt^ protection de vos plaies afin que, su-

(^"^ bissant leur vivifiante influence, elle

croisse en fçrâce et en sainteté tous les

jours de sa vie. Et si, dans votre divine pres-

cience, vous prévoyez que cette âme souille

un jour son vêtement; d'innocence, retirez-la

de ce monde, ô Jésus, avant la chute funeste



qui la ferait votre ennemie. Ne considérez
pas ma douleur

; n^e'pargnez point mes lar-
mes

: 3 aime mieux pleurer la perte temporelle
de mon enfant que d'avoir à déplorer,un jour
sa perte éternelle et l'inutiUté do votre Sang
pour son âme. Exaucez-moi : je vous en con-
jure, ô Jésus, par votre Sanq divin et les lar-
mes de votre Mère.

t
Oh ! garde à ce frôre des anges.
Sang divin, l'éclat baptismal

;

) Qu'il vive exhalant tes louanges.
Ou qu'il meure ignorant le mal !

t
Imprime dans cette jeune âme
L'amour du Christ, son rédempteur

;

Que la croix le touche et l'enflamme.
Qne l'autel attire son coeur.

Chapelet du JPrécieujc-Sang.

^. O Bien, venez à
mon aide.

R. Hâtez - vous, Sei-
gneur, de me secourir.

y. Gloire soit au Pore.

V. Deus, in adjuto
rium meura intende.

R. Domine, ad ad-
juvandiim me featina.

T ' Gloria Patrieic.

1er. mi/sih'e.

Jésus verse ion Sang dans la Circoncision.
a peine le Verbe fait chair est-il né que, déjà, la terre ex-

^t^^JPiîL'?*^'®" ^" ^"^ ^^'f»- ^"'«8 lèvres de l'Enfant-Dieus -pn-. i-'Oipi cijcuro verpô à iviaiie la première ivresse que.
lui apportpra 1 audition de so« titre do " Mh-e "

: car ;%
vovB du Sang-Sauveur est la première que le Désiré d i
nations veut faire entendre Sous le couteau de ^a
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circoncision, cette voiy du Précieux-Sang a dit : JK8U8,-
ce NOM dont tous les Biècles, dont tontes les plages vont re
tentir.— Par ce premier acte sanglant, Jésus informe l'hu-
manité qu'il saura sacrifier tout plaisir, embrasser toute
douleur, pour consommai la grande œuvre de la rédemp
tion du genre humain.— Et moi, pour coopérer à cette
œuvre, je n'ai pas même tine larme à répandre !

Au moins, mon Jésus, faites que je sollicite

fervemment la conversion des pécheurs que les

plaisirs coupables poussent vers Tabîme, afin

que la charité dont je ferai preuve à leur égard
couvre la multitude de mes propres péchés.

Cinq Pater, un Gloria Patri
vaut :

et verset svi-

y^ Te ergo quœsu-
mus tuis famulis sub-
veni.

R. Quos pretioso

Sanguine redeniisti

.

Nous vous en sup-
plions. Seigneur, secou-
rez vos serviteurs, que
vous avez rachetés par
votre Précieux-Sang.

t
.

A insi se terminent les cinq mystîres qui suivent.

t -

2d. mystère.

JÉSUS VERSE SON SaNG DANS l'AgONIE DU JaEDIN.

A la veille de co-mmencer sa passion, le ^'rand Répara-
teur se présente à son Père chargé des ini(^uités qu'il doit la-

ver dans les flots de son Sang. Prosterne dans la poussiè-
re, écrasé de honte et de confusion, le Saint des saiuts voit

passer sous ses yeux tous les crimes de la terre ; il compte
les ignominies et tous les supplices de sa sauglante Passion.
Voulant s'aider à boire le calice des colères divines, il j<-tte

un regard vers cette multitude d'âmes qu'il veut sauver..

.

et il en voit des légions qui, malgrt son Sano et sa m^rt,
i...:««.,4. /.i.~__„ii«. i. i__ n..!.,. M^ i„ «... jA-ii,.i.:«« a^ rk4».,i
L-viit/Ltt cttrriitriicxii^nt ira lii^fir: u.c ioi ixittitrLtiîj ii'jti lar? t-itri!: . .

A ce spectacle, il frémit, il tremble, il agonise : " Mon Pit-

re loinde moice calice I
" Une 8UE0B de Sano

coule de tous ses membres et il pleure sur les éter-

nels " maudits " avec des larmes sanglantes !
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àr>2 .

OJésuç
! JéBus ! Je vous oiïre oetto .ffusi

(le 6a»fir pour les pauvres pécheur?? bro lisants
couvrez-les de votre B^Teur, des îarmeB i^vo

-

^i!;î^
'''"'" béniront à ja.a.. yoir^ r^.

3e mi/^jtère.

TKSUS VEBSE SON 3aNG DANS LA FLAOHLLATrov.
Qus,l,^am. répandu! Lo prétoire en es^, i... !,

suivent tm.ionro . ^ '''**'' ''t ï«8 ^ouf^ts p„„r-
,","/

,

'
V"' '' '^ '" *' <«(ivr(/ HiinKiiin:iire ! I I Fi.«.> i

O Jésu,'^, vous aviez raison de dire : Je ,n',

saoïeraent n et€8-yous pas, en quelque sorteflagoJe à chaque instant ? Je vous offre vot eohair uechirée, votre Sang répandu sous lésfouets, en réparation de tant d'outrages que
«iibissent, h chaque instant, votre corps et votre Sang eucharistiques.

4e 7nystère.

Jésus verse son Sanô dans le
COURONNEMENT DÉPINES.

TjR vanité «e couronne <1p itxjpu • «r.,,.. i- i

lai8«e ronronner depiïes q, i ?ont hMt r^i'rV/'''"'
'''

une couronne de San» nr-^ii ^ ' ^ "* *'*'**^ «u.nH
quel supplice iioun ^ " sonttrance intolérable

!

O Jésus, appuyez votre tête sur la mienne •

r?."!?^."."„«^-"^^i ^« ^«« épines, afin que sUe'u.'
.«5^.xi„u3 uiem8urcLiHseut,le Sang qui les hu-mecte soit un remède efficace â ma vanité
à mon amour du luxe.
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5e mystère,
jEai e vBBSB SON Sano dans le poktkment

DE CKQIX.
La croix est bifin lourde et Jésus la porte nur des plains

vives Trois fois il tombe, et, chaque fois, il laisse
ap>08 iui des vestiges sanglants Marie cherche ù re-
voir son Fils, et elle le retrouve en suivant Irflrace de sou
iuxG, Quel martyre 1

HéJas ! c'est parce que nous sommes tombés
à tous les âges de notre existence,—et que
tout le long de notre sentier, Dieu rencontre
des vestiges de notre humaine faiblesse, que
Jésus s'est affaissé et qu'il a ensanglanté sa
voie réparatrice..—Père saint, je vous offre
cette douloureuse effusion pour obtenir que
iious noua relevions de nos chutes, et que vous
mainteniez dans les sentiers de l'innocence
toutes Jes âmes qui possèdent encore ce trésor.

6e mystère.
Jksus vebse son Sang quand on le cbucipib.
L'heure de la suprême souffrance est arrivée I Jésna

B'étend sur la croix ou perce ses pieds on perce nea
mains..,,avec des clous,—et quatre ruisseaux de Sang ré-
dempteur coulent sur la terre pour la purifier, la féconder
et l'enrichir.

Sano Précieux, coulez sur mon âme, sur
toutes les âmes, mais spécialement sur celles
qui vous ont invoqué avec confiance, et q\ii
ont travaillé à la diffusion de votre culte: con-
sommez en elles l'œuvre de la rédemption, en
leur accordant la grâce insigne de la persé-
vé uce finale. «

7e mystère,

Jésus VEBSB SON Sang sous LE COUP
DELA LANCE.

Jésufl est mort I. . . .M4I« U reste une goutte de Sako d«n«

12 ,
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son cœur et Jésna, qui ne veut pas se la réserver, per-

met que Longln, dont les yenx de l'âKie et du corps ont

besoin de lumière, aille cherclier ce Sang dans sou cœur
adorable.

Sang généreux, eau salutaire, soj^ez le sup-

plément de-tous mes mérites ; acquittez toutes

mes dettes, surtout celles de mes omissions,

afin qu'au sortir de cette vie, j'entre aussitôt

dans le lieu du rafraîchissement et de la lu-

mière Sang et eau jaillis du côté de mon
Sauveur, coulez sur les âmes du purgatoire et

soyez leur rançon.

Troia Pater, un gloria et le verset Te ergo.

Terminez par la prière suivante.

O Sang tbès-pbécieux, source de la vie éter-

nelle, prir. et rançon de l'univers, breuvage et

bain salutaire de nos âmes, vous qui défendez

continuellement la cause des hommes auprès

du trône de la suprême miséricorde, je vous

• adore profondément ; je voudrais, autant que

cela m'est possible, vous dédommager des in

jures et des outrages que vous font sans cesse

les hommes et, particulièrement, ceux qui por-

tent l'auduce et la témérité jusqu'à proféier

des blasphèmes contre vous. Eh! qui ne bénira

ce Sang d'une valeur infinie? qui ne se sentira

enflammé d'amour envers Jésus qui l'a répan-

du ? Que serais-je moi-même devenu si je n'a-

vais été racheté par ce Sang divin ? Qu'est-ce

^ui l'a fait couler des veines de mon Seigneur

jusqu'à la dernière goutte ? Ce fut certaine-

ment l'amour. O amour immense qui noua

avez donné un baume si salutaire ! O baume
inestimable, jailli de la source d'un amour

immense ! De grâce, faites que tous les cœurs,
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que toutes les langues puissent voua louer,

vous exalter et vous remercier, maintenant et

à jamais et jusqu'au jour de l'éternité. Ainsi

Boit-il. , « .

if. Vous nous avez raclietes, Seigneur, par

votre Sang.
R. Et vous avez établi le royaume de l.»iou

dans nos cœurs.
Oratson. '

Dieu tout-puissant et éternel, qui avez cons-

titué votre Fils unique Rédempteur du monde .

et qui avez voulu être apaisé par son sang,

accordez-nous, nous vous en supplions, la

grâce de vénérer de telle manière ce prix de

notre salut, et d'être si bien défendus, par sa

vertu, des maux de la vie présente, que nous

en goûtions à jamais les fruits dans le ciel.

Par Jésus-Christ Notre-Seignour. Ainsi soit il.

7 am et 7 quarantaines d'indulgences, une fola le jour, pour

la récitation d« ce chapelet, Le3 considôrationa et pridr<w.

qui prôcèflent les Pater, ne sont point requises pour le gain

(les indulgences, non pins que la prière finale ; cette der-

nière donne droit à 300jours d'indulgences.

Monseigneurde St-Hyacintlxe accorde.de plui. 40 j.d'ind.

pour la lecture de chacune des sept considérations et prières

Huppl6mentaires de ce chapelet.

I

Le chapelet du Précieux-Sang est aussi

nommé :

Couronne des trente-trois années de
^

Notre Seigneur Jésus-Christ.

1° mystère : Jêaus verse son Sang dans la cir-

concision : demandons la chas-

teté àuiri A et de l'esprit.
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20 mystère Jésus verse son Sang au Jardin
des olives: deTrc^"^- -. la grâce
d'une bonne ^ort pour les ago
nisants de ce jour.

30 mystère : Jésus verse son Sang dans lafla-
gellation : demandons la conver-
sion des profanateurs de la sainte
Eucharistie,
Jésus verse son Sang dans le cou-
ronnement d'épines : demandons
l'humilité.

50 mystère : Jésus verse son Sang dans le por-
tement de croix • demandons la

grâc? de la contrition et la pré-
servation de l'innocence.
Jésus verse son Sang dans le cru-
cifiement : demandons la grâce
de la persévérance finale.

Jésus verse son Sang sous le coup
de la lance : demandons la déli-

vrance des âmes du purgatoire.

4 jaystère :

60 mystère :

70 mystère :

Hx>mmSge affectif au Nom de
JESUS.

4.

en aimé, po
le l'Afirnean

(FLEUR DU CLO-TRE. )

"Les vierges, dit le dis -e
"^

tent gravé sur leur front ] 110

C^iieî privilège !

'"'

La religieuse doit porter oourageusemers
le Nom de son Epoux JÉSUS; car ce Nom sau-
veur a été attaché à la croix, et, pour le por-
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ter, il faut saisir le bois du sacrifice. . . .il faut
6e rappeler aussi que le Fils de l'homme n'a
reçu e Nom de JÉSUS qu'après la cérémonie
humiliante et douloureuse do la Circoncision --

A son exemple la religieuse n'a participé auNom de JESUS qu'après la solennité sanglan-
te de la profession, durant laquelle elle a été
circoncise par le glaive des saints vœu^ ; ceqm lui a fait dire, peut-être, au vrai Moïse •

Vofts m êtes un Epoux de Sanq. Mais que lui
importe ? .

. .pourvu qu'avec le sang de son
sacntice, la religieuse puisse écrire dans Je
pins profond de son cœur le Xom de JÉSUS
devenu le s:' n !

JESUS, - bénir je consacre ma vie,
A ton 8A^ i 'offre mon, amour,
La gloire de U n Nom est tout ce que j'envie,
Je veux te c^-, iter nuit et jour.

vous qui r .es à 1^ "ois mon Messie, mon
Linmanuel, mon J% et mon Christ, mille
et mille fois je benis votre rsaint Nom ! Je le
benis en union avec Marie et avec Joseph, qui
1 ont tant de fois prononcé ici-bas ; eu union
avec les apôtres, qui l'ont légué à l'humanité

;en union avec les martyrs, qui s'en sont revo-
tas

,• en union avec les confesseurs, qui l'ont
célèbre, et avec les Vierges qui l'ont chanté.

.

Je le benis avec tous les élus qui ont passé
cian

.
la vallée des larmes ; avec ceux qui v

viveafc encore, et avec ceux enlin quinous suJ-
_ -..an= iu iuiijiç peiennaô'e du teiiDs à

1 > ternité. .
.
.O JÉSUS,' puisse votre Noms!

(ioux être porté de rivage en rivage ; otre ac-

f^fl^J''^?^'^^ ^"^ rojaume
; êti-e compris,

ttra gputé, t*re invoqué par toutes os réatu-
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reg.... Imprimez-le en caractères sanclants
dans mon cœur ; fuites-moi vivre pour ce

Une clarisne.

Hommag-e effectif au Nom de

_^ JÉSUS.
' 'enfant Jt'-sus apparut un jour à St-Ed-

fmond, arolievêque do Cantorbéry, et
lui promit qu'il ne mourrait point de

^ isiNj-ANT jesus apparut un jour à St-Ed-
Jmond, archevêque do Cantorbéry, et

lui promit qu'il ne mourrait point de
mort subite s'il formait chaciue soir sur son
front, avec le doijrt, le

Très-K(tiat Nom de

JÉSUS.
25 jours d'ind chaque fois'que l'on invoque les SS. NXde Jésus et d« Marie : 20 ioura. si l'on s'incline en les pro-

iionvunt ou en les entendant. *

Invocations
trtîs-effioaces dans

TOUTES 80RTKS DE TRIBULATIONS
ET DE CALAIVIITÉS, INsiNUfiES AVEC UN

MEKVMLLEUX SUCCÈS PAR
SAINT JOSEPH LABRE.

Jésus-Christus, Rex gloriae, venit in pace.
Deus Homo factus evst.

Verbum caro factum est.

Christua de Maria Vir^ine natus est.
Ohristus per médium illarum ibat m pace.
Christus crucifixus est.

Christus mortuns est.

Christus sepultms est.

Christus resurrexit.
Christus ascendit in cœlum.
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Ohristns vioit

Christus régnât
Christus iriiperafc

CbristiiB ab omni mulo uoh dehmdat
Jésus nobiscnrn est.

Pater. Ave. Gloria.

T, .„ ^"^^ ^^^'^^^'^ ^'^ français.

V^x
'
^^ '^^ '^' ^^°"'"' ^'«^ venu dans la

Dieu s'est fait Homme.
Le Verbe s'est fait chair
JeHus-Chnst est né de la Vierge Marie

TetonT' " ^""' ^" 1-eiiictteur au milieu

Jésus-Christ a été crucifié
Jésus-Christ est mort.
Jésus-Christ a été enseveli
Jésus-Christ est ressuscité.'
Jesus-ChrÎHt est monté au ciel

.

Jesus-Christ a vaincu.
Jésus-Christ règne.
Jésus-Christ commande
Que Jésus-Christ nous défende de tout maiJésus est avec nous.

'

^Votre Père. Je vous salue. Gloire soit au Père

J?^ÎtI^ t
^^^^^ ^^^« ^« AGONISANTS.

^ nezY ; ?
^«"^-^^n® 'le tous les àaints, ve-nez à notre secours dans les combats de

esTÙe ir'^'f
favorablement le. p.it

„^,-J*'Lft':'^ ^^".« adressent des parents A...
.Agenouillés autour de i'airo"msant qu'ils ont tant de raisons d'aimer ils^epeuvent modérer leur douleur qu%n remettantentre vos mains miséricordieuses cette âme
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qui va leur être ravie, et sur le de'part de la-
quelle tant de larmes vont couler. O Jésus

;
*^®

?îfî"®'
«coûtez les prières que vous

adresse il 1 heure suprême de ses enfants adop-
tiis, la Mère des miseCricordes, et faites-leur la
p-âce de vous recevoir en viatique à l'heure Je
la mort. Ainsi soit il.

[mtâwk Iwpjilicatiatt

POUK OBTENIR UNE GRACE QUELCONQUii
' ARDEMMENT DÉSIRÉE.

ous voulez, Seigneur, quand je vouhM P"«' 'l^^® lues entrailles mêmes, s'il est

. .=^ possible, aient de la voix, et qu'un feu
^\i/o divin donne à mes soupirs la forée de
%è monter jusqu'à vous ! Vous voulez

être poursuivi, sollicité,importuné. Je
vous presserai donc, et je serai constamment
importun

; je ne craindrai rien, sinon de me
laisser vaincre par vos délais et de cesser ou
de suspendre mes sollicitations. Quoique
vous me repoussiez, je demeurerai attaché à
vos pieds, et je vous déclare que je ne les
quitterai pas que vous ne m'ayez exaucé. Et
ne dites pas : ''Détourne de moi tes yeux >iup-
plianta, je n'en puis soutenir les regards; ton in-
digraté met cbstade à Veffumon dermes grâces."
Car, si vovs Idssez échapper cette douce pa-
role, voua rfi<lmihl<irof7. Tot./1«i-.•̂0 /^i-* 4i^ui iiic presse
et je verrai sûrement que vous êtes déjà flé-
«m I. .

.
.Oh I c'est le cœur accablé de douleur
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et d'ennui, les yeux atténués à foroe ât, ^«

blié en monran "°i voua m^ÔS,""'^''^
""-

pleuré pour mS '*c; } ^' ^"""^ avezparléet
r / °^ ' ^^' ^a^is ce tabernaolp o^ iavous adore, vous oftVpv îi ,.^4. t>> " J^

larmes ?. . . Tournez 7mf«T "'^^"««r "»es

Prïèke à Makie.
V «LORiErn- Mère démon Sauveur obteno^

née ,e «..TSe "l.f'^tf,J^. ^ "-on-

CiKAOES HMPORTANTES

Peïe, o FilB, ô Esprit-Saint
I
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O très-sainte Trinité, ô Jésus, ô Marie î

Anges bénis, Saints et Saintes dn Paradis,
obtenez-moi les grâces suivantes, que je de-
mande par le Tbès-Pjréciedx Sang de Jésus-
Christ :

1<^ De faire la volonté de Dieu ;

2^ D'être toujours uni à Dieu ;

î-i'^ De ne penser qu'à Dieu
;

40 D'aimer; Dieu seul
;

5^ De faire tout pour Dieu
;

6^ De eherclier uniquement la gloire de Dieu;
7^ De me rendre saint uniquement pour Dieu;
8*^ De bien connaître mon néant ;

yo De rechercher toujours de plus en plus la

volonté de Dieu
;

10 ( Oïl peut dema/i der ici unegrâce particulière.)

Très-sainte Vierge Marie, offrez au Père
éternelle Tkes-Pkéoieux SANode Jésus Christ
pour mon âme, jjour les saintes âmes du Pur-
gatoire, pour If s besoins de la sainte Eglise.

}>our la conversioQ des pécheurs et pour tout
le monde.
a Gloria, 1 Ace, elle y. Requiem œleraam.

S)Oj : cVind. une fois diaquejour : 8 Mars 1S27.

. t
PlUÈKE AU PliiîOIEUX SaNG

en roparatiou de ces paroles des Juifs :
" Que

non Sany tombe sttr nôun et sur nos enfants r
PÈKE céleste, que le Sang-Phégieux de vo-

tre Fils soit sur moi et sur toutes les person-

m^ *^^*'* V'^^ ^^^ sont chères ; que nous puisions
^ SHiiS cesse dans ces vives soTirnes du Han-

vear pour en recueillir le salut et la vie. Vou»,

ô Jésus, qui l'avez yersé pour moi, faites que
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ce Sang Pbéoieux i^mbe sur mon esprit, surmon cœur et sur toutes les puissances de naonâme, pour me guérir de toutes mes plaies e?
attirer sur moi et sur tous ceux que j'aime lu

JoTt iT
''""^^^ '''^'''^ miséricorde, ^nsi^

Pkièkk pofr les temps de calamités ou
POUK LES PKÉVENIK.

isÉKicoKDE démon Dieu, oouvrez-noua.

I) îmirir ^'''^l^f'^^fi délivrez-nous de
I) tout tleau. Gloria Patri.

Père e'ternel, marquez-nous du SANG
nni if^''•'^"' *.^"'"^' *^"'^°^^ ^«^^« fites mar-quer les maisons de votre peuple. Gloria PatriPère éternel, JÉSUS est à îious ;son SAKG
est à nous; ses mérites, infinis sont à nous •

nous vous les offrons. Si vous aimez JÉSUS
'

Hi ce don vous est cher, vous devez nous dé i-

:;^rr^i:^f:^, '^ ^^^« - p--p* -
.2t^ ^*^''°^^' ^''"'^ °^ ^^«"1^^ pas la mort du

t au'l]';^"?."^%T' ^^'''^'^ qu'il se convertis"
et qu il vive

; faites qno rtous \'ivions et oue

SAiSCr Préjcieux de mon JÉSUS, demaudeypour nous i^iséricorde à l'auguste TrS etcU'livrez-nous
. G/oria Patri

'

Plaies de mon JÉSUS, bouches d'amour et

nZtn.T'^' ^P" plaidiez notre cause, cachez

n , « ^.T r^ «aorees profondeurs et délivrez-nous de la fureur de Dion . Ghria PatrL

trA'MÂvn.'',r>'
'".^'^;^'-'^' P^i'^a vertu de vo-

Mme, Mère de miséricorde, offrez le SANG
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de JÉSIJS en notre faveur, et nous serons sau-
ves.

Marie, notre avocate, parlez pour nous et
nous serons délivrés. Le Seigneur nous châ-
tie justement pour nos péchés ; mais vous, 6
Marie, Mère de miséricorde, atténuez im
fautes en rappelant notre faiblesse.

ii^T^Î?"®'
^^^^ ^^'^^^"^ ^^^^ notre espérance euJhSU» et en vous ; faites que nous ne sovoDa

pas confondus !

Salve Keqinn.
^Xotre-Dame du Précieùx-8ang, priez Dour

nous. '

Bl*
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lliiïiieiîibipïïiïaiîlf.

mois PRECIEUSES OFFRANDES A LA SAINTE TRINITE.

1? Nous offrons à la très-sainte Trinité les
mentes de Jésus-Christ, en actions de erâces
de la sueur du Très Précieux Sang qu'il ré-
pandit pour nous au Jardin des olives ; et, par
ces mêmes mérites, nous suppUons sa divine
majesté de nous pardonner nos péchés.—P«-
ter. Ave. Gloria.
no Kous oflrons à la très-sainte Trinité les

mentes de Jésus-Christ, en actions de grâce»
de la très-précieuse mort qvCil endura pour nous
sur la croix

; et, par ces mêmes mérites, nous
supphons sa divine majesté de nous remettre
les peines dues à nos péchés.—Pa/er. Ave
Uloria.

Uio Nous offrons à la très-sainte Tnnité les
mcrites de Jésus-Christ, en action de gi-âces
Ae linej^able oliaritê qui le fit do.^eondro du
ciel en terre, pour prendre notre chair, souf-
tnr et mounr pour nous ; et, par ces mêmes
mérites, nous supplions sa divue majesté de
conduire nos âmes, après noi ^^ ricit, à la cé-
leste gloire.—Po/er. Ave. Oi^Ha,

300 jours à ina. toe i'oJ' chaque Jour,
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Hommage affectif à la 2e. eff
du Sang de Jésus s

t
'

La sueur de Sang.

ES apôtres VOUS ont délaissé durant vo-tre mortelle agonie, ô mon bien aimé
feauvenr. . . . . Et moi, accablé deTo

'^ t^èreM''
^'"^^ Ç^"^^"^ des nations en-

u," tieres, ]e vous abandonnerais aussi '

» je resterais insensible au témoi^rna^A

IT,""r"
^^"^^ ^^ ^«^"^^ dans iT^n^^^^^^de votre Sang répandu à Getli8émani,-souH o

rei!^?«^i;a
^^-^ff^rcerai, au contraire, derendre chaque jour à ce Sang divin, de d1 hlervents hommageset de travaillera airel£tifier dans les âmes ses effusions douloureusesfeamts et samtes de Dieu, qui devez votrebonheur au Sang de Jésus/esprits anglliques

vierge, qui lui devez le privilèo-e de vn+n>

Se' d'^n'°"'^^^^^" ?* celuiXvotre ma-ternité divine, aidez-moi à rendre à ce SaxaFKÉcm.x de perpétuels hommages d^adomtion, de réparation, d'actions de^grâcSs et deprières. -Ainsi soit-il.
^

1

Ame jjonr Ame /

ÉDEMPTEtiii adoré, qui avez voulu que

:^^:l}^l}J^iy'''''J."'^.0^^'à la mort,
-" -iu^ iuuii Urne paiiiciptâc, un jour,ttux joies ïpmelles de votre diviSté; ^"e veui



367

en retour, vous consacrer mon âme, la perdre
en vous, vous l'unir à jamais.—Je vous donne
donc mon âme, ô Jésus, cette âme créée à l'i-
mage de votre divinité : je vous en abandonne
le som comme d'un objet uniquement à vous
et je ne veux lui faire produire d'autres actes
que ceux que vous lui inspirerez. Cachez-la
dans la yôire, ô Jésus afin que le lion rugissant
ne la puisse trouver quand il la cherche pour la
dévorer, et faites-la vivre de votre vie. Que les
mérites de votre Sang la purifient, l'ornent et
1 embellissent, ô Jésus, afin qu'au sortir de
Ron enveloppe terrestre, cette âme-qui est à
yous-aille vous glorifier éternellement avec les
nlus. En attendaût l'heureux moment de sa
(lehvrauce, bénissez-la, chaque jour, ô Jésus •

bcnissez-la à chaque instant, afin qu'elle' se*
montre digne d'habiter à jamais avec la vôtreO Jésus, agréez mon offrande : je vous en
supplie par cet amour avec lequel votre divin
Père accepta CAme bénie quHl reçut entre ses
mauis au moment de votre mort. Ainsi soit il

Hommage effectif a la 2e. eff, du
Sang de Jésus;

JLa sueur de Sang.

Par son Agonie, Jésna représente la nôtre ; il fait plus ilnous apprend à bien mourir ; il fait plus encore, il nôns
mérite une bonne mort. La mort est l'écho de la vie ; la
vie est un combat, et la mort est une agonie. Quelle Intts
«litre lame et le corps pour ne pas se séparer I Comme eUa
répond a cette lutte de toute la vie entre l'esprit et la chair I

....Pon^>|^^ ^«m? mUo» v«k ^ç{ 4iaa9udpe. O regret» du pas •
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né 1 ô douleurs du présent ! appréhension» pour l'avenir '

. .
.
.Comment nous préparons-nous à ce dernier combatque Josns agonisant figurait en lui-môme? Une excellente

préparation serait la charité pour les quatre-vingt milln
Agomsants qui meurent chaque jour. Par cette charité on
plairait a saïut Joseph, qui est le patron de la bonne mort on
plairait a Marie, qui prend un soin particulier des fldèlps
mourants.... on plairait surtout à Jésus qui eudura spé-
cialement pour les moribonds, l'agonie du jardin et J'aRo-
nie du calv»ire.(R. P. Blot.)

Lne des plus belles pratiques pour honorer l'Agonip <\o
Jésus,—une dos pluuefllcacea pour les agonisants,—et des
plus sanctifiantes pour notre âme, est celle do

L'HEUHE-SAIJSTTE.
Nous la plaçons ici.parce qu'ellt correspond ù la deuxiomo

effusion du Sano de Jésus.

Nature de î'Heure-Sainte.
Cette dévotion a sa première origine dans la prière nnn

Jésus fit à Oethsémani, la veille de sa mort, dans la nuit du
Jeudi au Vendredi-Salut, où il tomba en agonie. Elle ré-
pond à ces paroles du .Sauveur : " Veillez et. priez aver. moi :

"

et ù ces autres : Qmi! vous n'avez pu vcMer une luiurc avec
moi?...."

Son institution est due ù la bienheureuse Marguerite-Ma-
rie, ou plutôt à Notre-Seigneur lui-même, qui la demanda
à sa servante en ces termes :

•• Tontes les nuits, du jeudi au vendredi, je te ferai parti-
" ciper à cette mortelle tristesse que j'ai bien voulu soufl'rir
•• au Jardin des Olives Et, pour m'accompagner dans
•• cette humble prière que je présentai alors à mon Pèr?, tu
" te lèveras entre onze heures et minuit, et te prosterneras
" la face contre teiTe, tant pour apaiswr la divine colère m
" demandant miséricorde pour les pécheurs, que pouradon-
" cir.en quelque façon, l'amertume que je sentis del'abîin-
"jdon^de mes^pûtres, abandon <5^ui m'obligea àleurrepro-
'-— --^'- -*^ -* ^T-wix" pu vciiÂirr uîic ncure SiVêc ïiïoi. " (Vit^ df
la bien heureuse Margucrite-Marie.pftr les contempora tues.)
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Le Calice»

jf Pft!. vip.nt, de passer le torrent de Cédron ; « «««* fn*^ »"

Jardin des Olives. C'est la, dans ce jardin, que le Père etpr-

ml attend la victime réparatrice I. ... .A peine Jésus y est-

il proHtemé qne son visage sassombrit. ...
.
.O ™ysff*^'-

' •;

fXi qui repose au sein de lEternel Celui dont le nom

fait ilechir tout «enou au ciel, sur la terre et dans les en-

fers, Celui-là est dans l'angoisse !

t

Je suis triste à la mort, et je sens dans mon âme

Et la crainte et l'ennui de leur poids m'accabler ;

Demeurez près de moi. ma douleur vous réclame :

O voiïs que j'aime tant, venez me consolerl

J'entends sonner déjà l'heure du sacrifice.

Et ma voix défaillante exhale ce soupir :

Mon Père, par pitié, loin do moi ce calice!

Pourtant, si tu le veux, ton lils saura souffrir.

t

L'AME.—O mon Seigneur, il n'y a que peu

(le temps vous disiez :
" Je dois être baptisé d vn

baptême de Sang, et combien j'ai hâte qu \l s ac-

complisse. " Expliquez-moi, je vous pne, le

mystère de votre répugnance,—maintenant

que l'heure est venue de recevoir ce baptême

sanglant qui va nous purifier tous.
^

JESUS.—Mon cœur n'a point changé. Mais

il y a dans le calice qui m'est offert une portion

que l'appelle de toute l'ardeur de mon âme,et

une autre dont l'amertume a fait la continuelle

douleur de mon cœur. J'embrasse aveojoH»

les souffrances physiques et morales^ qui

sauvent les âmes ; mais Je me sens ««r^
quand je songe à cette multitude de j^6Ci>*«-u*».,

pour lesquels j'aur^ prié, pleuré, souffert,

versé imitilement mon J^ano, Travailler sans
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?ff^vf ' "m''?"''
'Î'''' ^"*' P6^^^« le fruit de sesefforts 11 n'y a nen à quoi l'homme seTésiZavec pins do pfine. Mais répandre sonSdans los tourments, donner sa vie en vain amer et n'être pas aimé, quel supplice I.

-'^'
ffneur, éloignez de moi ce ailice ! . .

''

O âme, qui voulez me rendre amour pouramour, compatissez à cette inconsolable donleur de votre Dieu
. Venez prier, pleurer frénnr avec moi pour ces pau'vres âCs qui neveulent pas s'appliquer le f ,-uit de ma édemn

ntl '? ^""""^ "^^ ^"^ ^^°^^-^'' le« arracher à Lperte éternelle
; venez m'aider à les sauvermes pleurs, ma sueur de 8ano, mes gémisse-"

déS;S^ V 1 'f
^«^^onnée d'épines,le corpsoetniie, h inis étendus, les mains et Ips

C^ 1--- <l-l clous, le côté ouveH I^r U
qui êtes me*^ ..mis et ne vous donnez point de

peSrT'n"^^^"" "^'"^^ '''' âmL delà
pe^rclition. Employez, Ti cette fin, toutes lenfacultés de votre être, offrant votre vie la livrant même s'il le faut, à mou imkatfonpour une si grande œuvra.

^«"tation,

in
^3^^^'"'?

'^'^f
"^' ^'^^^ avec bonheur que

hélas.^w?rf^""''1^^^^^^^
AiJ^Jj ' ^""^ ^""^ clameurs de mon âme in-digente pour secouiir ces paurres égar^ anifuient lom devons. Permettez, doux lauvenr
|uejunis8emessupplicationsàcellesdeE^^
a celles des samts, aux vôtres surtout,-et que

à vo+rn «iA'xTr"""
"'' ^^"/^oiêë sùcniices, unis

^ Totre Sang, sauvent toutes les Ôwç8*-au
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moins celles qui vont bientôt comparaître au
tribunal tle votre justice.

t

Litanies de Jésiss Agonisant.

Seigneur, ayez pitié de noufl.

Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-CI ''st, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.

Père céleste qui fies Dieu, ayez pitié de nous.
Dieu le Fils rédempteur du monde, ayez pi-

tié de nous.
Dieu Je Saint-Esprit, ayez jDitié de nous.
Trinité sainte qui êtey un seul Dieu, ayez

pitié le nous.
Jésus,qui vous êtes retiré seul à l'écart,pour

prier, avant de vous livrer à vos ennemis,ayez
pitié des mourunts.

Jésus, dont le eu ur fut oppressé par un en-

nui mortel dans le jardin de Gethsémani, ayez
pitié des mourants.
Jésus, saisi de erainte à la pensée des tour-

ments de , otre passion et de nos péchés, ayez
pitié des mourants.

Jésus accablé de tristesse, dans la prévision
de l'iun+ilité de vos soutïV oes pour les âmes
qui refusent d'en protiter, ayez pitié dets mou-
rants.

Jéfcius fortifié dans votre agonie, par un an-
ge descendu du ciel, ayez pitié des mourants.
T ôaiiu nm on TïnliAiiiii^ >^i lia AT<iicklioa onIh.^.. ...... ^.

goisseSjavez dit : Non ma volonté,maii^ la vôtrey

ô mon Père ! ayez pitié des mourants. *
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Jésus affaibU par une sueur de Sano, ayez
pitié des mourants. ^

Jésus, qui avez persévéré dans la prière aumilieu de toutes les défaillances de la nature
ayez pitié des mourants.

'

Jésu8,qui avez eu la douleur de trouver vos
apôtres endormis, lorsque vous êtes revenu
vers eux, ayez pitié des mourants.
Jésus, qui leur avez fait cette amoureuse

plainte
: quoi ! vous ne pouvez veiller une heure

avec moi ! ayez pitié des mourants.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés dumonde, pardonnez-nous, Seigneur
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés dumonde, exaucez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés dumonde, ayez pitié de nous. Seigneur.
^. Cœur agonisant de Jésus,
R. Ayez pitié des mourants.

PBIONS.

Souvenez-vous du serrement de cœur nui
vous a oppressé, et de l'effroi que vous avez
ressenti, o mon divin Sauveur, lorsque, entréen agonie, vous avez prolongé votre prière
lorsque, martyr de vos angoisses, de vos dé'
sirs et de votre amour, vous avez arrosé la facede la terre d'une sueur de Sang. Je vous
offre, avec un tendre amour, cette sueur abou-
aante, et je vous conjure, par cliacune des
gouttes de ce Sanq-précieux, d'avoir pitié des
agonisants et d'effacer tous leurs péchés.Amsi soit-il.

^

(Matouel du Cœur AonnU



37â

Fiai.
A peine, Jésum a-t 11 dit : "Mon l'ère, $'il «st possible, ilm-

giiez de moi ce calict, " qu'il ftjoute : " Ceimulant, qv/e ce ne
Miitpas ma volonlf, mais la i^ôtre qui s'accomplisse : Fîut .

"

t.

Voyez mon front penché jusque Ci&n» la pouaslère.

Et le soi du jardin 8e trempf^r de mea pleurs ;

Je sens p<»8pr sur moi les crimes de la terre,

8i je suIh innocent, m?8 frères sont pécheurs

Mon regard effrayé n'aperçoit que supplice.

Et vers le ciel encor j'exhale tt\on soupir :

Mon Père, par pitié ! loin de moi ce calice I

Pourtant, si tu le veux, ton Fila s'aura Houffrir.

JÉSUS-CHRIST—En m-onocçant cefmt, je

vois la volonté de mon Père dans celle de mes
ennemis, et je l'accepte sans restriction. En
m'abandonnant à mon Père, c'est donc au
traître Judas, au lâche Pilate, aux Juifs inhu-
mains, à tous mes bourreaux que je m'aban-
donne ; c'est à chacun d'eux que je dis : Que
votre volonté soit faite ! parce qu'en chacun
tl'eux j'adore la volonté de mon Père qui veut
que je sois immolé pour le salut des hommes.
L'AME.—OJésus, que votre exemple me

confond ! Pour accepter votre calice, il suffit

que vos ennemis veuillent vous le faire boire
;

et pour acquiescer à ce qui m'arrive de fâcheux
il ne me sutîit pas que vous le vouliez. Moi
(jui sais que votre divine volonté dispose
toutes choses avec une sagesse infinie, je ne
m'y abandonne pas, je ne m'y livre pas 1 ! Et
cependant si, au soir de l'agonie, voub aviez
dit : Je ne boirai pas le calice, parce que Cd
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m«t-SS ^^i^'^"'' -î^ ^« ^«« «û^emis qu'il

mon /^ '""i^® .'?'''='^? "^^* point été raoSmon âme n'eut jamais contemplé votre gloireO divin Agonisant de Gethaémani je vous

T

mande instamment la grâce de redire aussi"

peines, le 72â^ de votre sainte agonie OupIi!

Hs'?^ ntS'' ^"; '' follicitlTelletntaans les intentions de votre Père, vous me Jidésirez avec plus d'ardeur que je nela^sin^moi-même
; quelle que soit la m^in qui me p^sejjte le calice, c'est de la main de^Ôt^Pèit

]1ceil\^?^T"^^^^' «^^ ^" fond de ceciJice il a déposé une grâce de laquelle déneDd

fi'estlhèi"'^ ?f;* "" '? '''^' d'une âmT"ra est cliere. Je le crois, mon Jésus m Im

moSerieVf"^ "'^^ ^^^ incréMit^'auS Vl!
épreuve, en rendant ma foi pm-

ments. du fond de mes souffrances phvsiaueset morales surtout quand monâmeSKdans sa lutte suprême avec la m^?t?!e veux

Si2'votrr;.rri '"^^' ^-«^«^enieslèires ;Suise votie^;«o/ et le redise avec amour.
ACTE D'ABANDON

POUR LES KELIGIEUSES ET LES AMES QUI SONT
TOUT A DIEU.

[''^J^'r^J'']'^
''''^''^^ *«"* demandé, pie

^ nez tout, et ne me laissez que la volonté

«n„i
^'^^•-^»^\e de mon âma, vousqueje veuv

ce qui n pst *^a$! yri^i-^

:ion Dieurprenez ma mémoire, et n'y lais-
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sez qné le souvenir de vos bienfaits, de mes
ingratitudes, de vos douleurs, de votre amour
et des effupions de votre Sâno : cette mémoire,
ô Jésus, je vous <, abandonne.
Mon Dieu, prenez mon intelligence, en ne

la faisant servir qu'à la plus grande gloire de
votre précieux Sang, et à ses intérêts dans les

âmes : cette intelligence, je vous l'abandonne.
Mon Dieu, prenez ma volonté, je l'anéantis

à jamais dans la votre. Non plus ce que je

veux, mais ce que vous voulez!. .. .0 Jésus,
recevez ma volonté ; dirigez-la :je vous raban-
donne.

Mon Dieu, prenez et recevez mon cœur et

toutes ses aôections. Vous connaissez ce cœur,
vous, ô Jésus, l'unique ami de mon âme
Recevez l'immolation de chaque jour qu'il

vous offre en silence ; agréez-la et cbangez-la
eu grâces et en bénédictions pour les personnes
qu'il aime et qu'il a abandonnées par amour

ir vous. O Jésus, prenez mon cœur; gar-
z-le pour vous seul : je vous l'abandonne.
Mon Dieu, prenez mon corps

; prenez mon
Ame ; acceptez tout mon être : je vous raban-
donne.

Mon Dieu, j'accepte avec reconnaissance tout
ce qui me viendra de vous : joies, peines, dou
leurs, plaisirs, consolations, sécheresses, aban-
doa, délaissements, travail, repos, santé, ma-
ladie, vie, mort, temps, éternité : tout est à vous.

Mon Dieu, vous connaissez ma lâcheté, mon
inconstance et le fond sans fond de ma grande
faiblesse. Si jamais je devais être gravement
infidèle à votre volonté sur moi ; si je devais
reeuler devant la souffrance qu'elle m'impose-
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de saint Joseph, par vohÏÏrès-dTx „„
" „"

1

\ Xa «t€^««r de Sang.
lan{fJ;uÏÏe*r?e"''"'"" comme de gouttes de Saxo co„.

i

Je proie vo,r se dresser au «ommet du calvaireCette croix où. demain, sanglant et mépriséPour vous J'irai mourir sous lesyeux de ma Mèr.Quand par tous les tourments mon corps sera briU

Vous dn
" ""''"^''^ """ *^«^"-^ «--^fl-.Vmis du moins qui m'aimez, gardez mon souvenirMon Père, par pitié, loin ôe moi ce calicel

Pourtant, .i tu le veux, ton File saura souffrir

"ne protesfation de fidéUté %,T- -^^"^^
eu eutier, avec le Sang qui V'écha^^^^^



L'AME.—Et c'est moi, ô Dieu-Amour, et
c'est ïnoi qui ai pressuré votre cœur pour en
faire jaillir le Sang !I Mais puisque l'a-
mour fait oublier l'ingratitude

; puisque l'a-
mour répare toute offense, éteint toute dette,
«onige toute faute

; puisque l'amour recon-
naît même le plus insigne bienfait, je veux
vous aimer, mon Jésus, je veux vous ainîlr
beaucoup Qu'une goutte de votre Sang
coule sur mon cœur, et il s'échauffera, et il

deviendra tout brûlant du feu sacré qui con-
sume le vôtre ! Ce sera alors que je travaillerai
eiîieacement à vous gagner des âmes ; alors
(jue je serai la coopératrice de votre œuvre
d'amour : la rédemption ; car de tous les feux,
l'amour est celui dont la flahime se communi-
que avec le plus de rapidité. Et quand votre
Sang alimente ce feu, il devient un brasier que
rien ne peut éteindre.—O mon Jésus, voici
mon cœur : jetez-le dans la fournaise ardente
de votre coeur, afin que, plongé dans le torrent
l)rrdant qui l'alimente il brûle sans cesse de vo-
^.re divine ardeur. **0 feu dévorant qui ne vous
éteignez jamais, cliarité qui êtes mon Dieu,
embrasez-moi", embrasez-nous et nous embra-
borons l'univers. . .

.

Père éternel, père de Jésus, que V3us offri-
rai-je en satisfaction de mes iniquités, qui sont
autant de défauts d'amour ? Je n'ai rien qui
soit digne de vous, absolument rien, Mais,
sous le pressoir de Getlisémani, j'aperçois le
cœur de votre Fils bien-aimé répandant tout
Hon Sang pour satisfaire à votre justice* Or, ce
Sang ^tà moi, ce cœur est à moi ! Jésus me.
les a donnés pour que je vous les donne. Re-
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tïANa de Jésus, je vous les offre en sacrifice de
pénitence et d'expiation. Kefuseriez-vous cette
victime ? Non, non, car ce cœur, c'est celuide votre Fils bien-aimé

; car ce Sang, o'est lu
/Vta; que vous avez exigé en satisfaction de
towtes nos dettes. .

3/Ange.
^EUiû ange lui apparut, le fortiliaut pour souHrir d'avuu

\ tTout baigné de mon Sang, dont la terre est rougle.
Je suis près d'expirer sous l'angoisse du cteur.
I^ ciel Ignore-t-il mon amôre agonie V
Non. l'ange m'apparaît

; il calme ma douleur.
L'amour de mes élus, fruit de mon sacrifice.
Me ranime soudain, m'encourage à souffrir. . .

.

Pour leur ouvrir le ciel, je boirai le caUce I

Mon Pure, tu le veux, ton Fils saura mourir

L'AME.~0 Jésus, soyez vous-même mouange consolateur
! Quand les autres me coii-

solent qu ils soient anges ou qu'ils soient hoiii-
mes, il reste toujours dans mon cœur des pliaou la consolation ne pénètre pas. Mais vousmon Dieu, vous savez me consoler comme
vous voulez être aimé ; vous mettez la conso
Jation partout où vous voulez trouver l'amour
dans tout mon cœur, dans toute mon âme
dans tout mon esprit, dans toutes mes pensée»!
jusque dans ma chair et mes ossements qui
tressaillent d'une sainte joie—O Jésus-Agoni-
sant, soyez l'ange consolateur do ma vieT—et
permettez que Jésus-Viatique soit Tan^B con-
solateur de mon agonie et des agonies de tous
ceux qui me sont chers.
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La plainte et le conseil
de Jésus,

R'étant levé, il alla à ses disciples, et il le« trouva endor-
mis de tristesse Et il dit a Pierre : "Simon, mut dormet !
Q>im : vou» n'avez pu veiller une. heure avec moi t Veillez et priez
afin de ne point entrer en tentation."

t
Mes apôtres chéris n'ont pu veiller une heure. . .

.

Qu'importe ma soufifrancel. .Ils ne la sentent pas.

.

Pour l'un d'eux.c'est en vain qu'il faudra que je m^re.
Ah I pourquoi me trahir, infortuné Judas ?

Hélas ! malgré monSANo, malgré mon sacrifice,

J« verrai tant d'ingrats m'oublier et périr I .

Mon Père, par pitié, loin de moi ce calice!

Pourtant, si tu le veux, ton Fils saura souffrir.

t
L'AME,—J'entends votue reproche, ô Jésus !

car,comme Pierre, je ne puis rien, absolument
rien sans votre grftce Je ne puis ni recon-
naître votre incompréhen.sible amour, ni re-
gretter mes péchés, ni pleurer mes ingratitudes

;

je ne puis ni me contraindre, ni me résigner.ni
me faire la moindre violence ; en un mot, je
ne puis faire un pas dans vos sentiers.—

O

vous qui pouvez tout, ô vous à qui :ien n'est
impossible, ayez pitié de mon impuissance,
et, par la vertu de votre Sang, rendez-moi ca-
pable,^ au moins, d'aimer et de souffrir.

JESUS. —O âme, je sais votre faiblesse.
Sans ma grâce, vous ne pouvez rien que.
laisser votre Dieu aimer et souffrir seul

; que
I abanflnnfiAr of. fnir n/-»»vi»»^Q 1^ favn-nt- Anna
quelques instants, mes apôtres endormis

; que
me renier,-comme Pierre s'y dispose par cette
confiance présomptueuse qui l'empêche de
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reooTinr à moi pour Ôtro aidé au moment de
la tentai on. Mais, si voua êtes vigilant et aivous priez, vous ne succomberez pas à l'heure
des combats spirituels. Comme moi, von.
vaincrez vos ennemis

; comme moi, vous sup-
porterez les opprobres, les dérisions, l'abaii-
rton de tout ce que voua aimez ; comme moivous pourrez gravir le calvaire et mourir cruci-

IAME.—O Jésus, je veux veiller, je veuxprier avec voua, afin d'obtenir cette o-râce nuime permettra de vous prouver ma reconnais-
sance par les œuvres. .Votre charité me pre^^e
o bon Maître, et si ma faiblesse mille fois ex-
périmentée m empêche d'oser dire avec votre

llfn^ ï
^'''' '^ mourons avec lui, je veux tiu-

vailler à pouvoir agir généreusement dans l'oc-casion • c està-dire d'une manière qui soit unécho de votre parole sublime : AJÎn nue le
tnonde sache quefaime mon Père, levons-nous
marchons .'—allons où le devoir nous appelle'

«ironcomu.unie ces l^^or^Z^^^^J^
(Pie VII, 6 avril ISVi.)

Prières diverses
. pour obtenir mie sainte mort

t
A Jésus agonisant.

t*. Jésus, mon Sanvenr v»iûT^.Qi«-.^ *..-•.*, •

»*« qu a la mort, livré aux angoisses les pins
navrantes au jardin des oliviers, je vousen supplie, au nom de votre mystérieuse
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sueur de Sang, ajçz pitié de mon âme au mo-
ment de la tentation, mais, surtout, il l'heure
suprême de l'agonie. Donnez-moi une con-
trition si pleine d'amour, nn^a^ si généreux,
un abandon si parfait, que tous mes péchés
PU soient eflfacés, et que je mérite d'être forti-
fié par votre ange consolateur pour boire avec
courage la dernière goutte amere du calice de
ma vie. Ainsi soit-il.

Bloslns recommande la prière snlvanto, comme ayanAté
revtjloe a quelques pieuses personnes.

Mon Seigneur et mon Dieu, je suis ce pau-
vre pécheur que vous avez créé par votre éter-
nelle bonté, et que vous avez racheté de la
jmissance de l'ennemi, par la sanglante Passion
et l'ignominieuse mort de votre Fils unique.
Vous avez seul l'empire souverain et le do-
maine absolu sur toutes les créatures ; mon
bonheur est entre vos mains ; sauvez-moi,
mon Dieu, vous le pouvez, et je vous en con-
jure par votre infinie miséricorde el par le pré-
cieux Sang do mon Sauveur, en qui j'espère et
me confie.

t
*

Parles mérites du tkès-précieux Sang, A
Jéaus, sauvez de la moi-t éternelle les âmes qui
me sont chères. Ainsi soit-il.

Prière de ste-Gertrude à Marie.
Ste-Gertrudo. an livre troisième des InsinuatioiiH. rh.MX. assure que Marie a promis des (rrâces mervoilleiises i

t^'^^Sa'
'"\~^<^"e~on', -cetix: belle prière : " a 1 heure do iamort rde celui qtU m anra pieusement récité celte prièrp.)

rliï'^s'^ïô 1^* ^ T""^ ^ff^«^' «* ^"^ apparaîtrai daiw
6clat d une si grande beauté que son cœur sera merveil-
leusement consolé et commencera A goûter les délice» deg
C16UX«
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Je roua salue, Mario, lis éclatant de blan-cheur
; vous avez ravi les regards de la tn^s-

adorable Trin té qm vit au séjour éternel dela luraière et de la paix. . . .Je vous salue, Rose
éblouissante d'une céleste douceur, Vier^reimmaculée que le Koi dos cieux a voulu choi-
sir pour MfVe et qui l'avez nourri de votr.
laifc virginal.... Ali! faites couler dans monAme le torrent de la grâce divine. Ainsi soit il.

* PiuÈRE À Marie et aux anges
pour êfreprései^vé d'accidents.

t
Bi Viivhum carofactura est /

t
BONNE Mère repoussez loin de vos enfanfs
tous les éléments destructeurs : nous vousen conjuron8,au nom' de rincarnatiou du

.1. »„^ 1

^''''^ ^''^''^ ^^^^ immaculé, au nom
rte sa douloureuse passion et des effusions deson Sano Pb^cieux. Ainsi soit-U.
Saints anges et archanges, protégez-nous

contre tout accident. Ainsi soit-il.'

A S.41NT Joseph.
Saint Joseph, Patron des agonisants,recom-mandez mon âmo,à votrs ¥iU Jésus, et assis-

tez-moi à 1 heure dernière,afin que je meure de
la mort des justes. Ainsi soit-il.

A SATNT MrCHEEi ARCHANGE.
Saint. MinTloI ari^Tinn^» «.—.1.^ ,

rl?w^w' ^^"^ ^"® ''''^^ °® périssions pas au
redoutable jugement de Dieu. Ainsi soit-il.
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A Ste Bakôe.
Ste Barbe, ayant demandé â Notre Seigneur de lui faire lagrftee de pouvoir «econrir.a l'heure de la morUe""me.nnî

1
aura ent Bonorée dtirant Imir vie. Notre- Seignnur^wSca

«a pnere Un prmnd nombre de faitRmorvPill.„x proîvèut
» la foiH. la vérité et l'efflcacitc, do cette protection

bienheureuse vierge et martyre, vous à
qui 11 a et^ donné de nous secourir efficace-
iiipnt, j\ 1 heure de la mort, interoe'dez pour
uouH auprès du Seigneur, afin que, par ^a
sainte vie, sa passion douloureuse, les effu
8ion de son Sang et sa mort cruelle, nous
soyons rendus dignes des proiiiesses de Jésua-
tlinst. Ainsi soit-il



3^

Offlces projthétiques et flifuvatif^
du Précieux-Sang,

(Suite.)

(WatinoB et Laudes sont à 7] h.)

PRIME.

r'aïJv*'®]^ V 'l*'
^•*^"»*'. •^''««. présenté de nouveau dpvaji*

dlgSe de mort^"^'
''' ''"'^'^''"^ "^ ^''^''^3^' Ou le décKt

delÇct\îîl°'^n L^r-^"'' Pf«o"rt <^°core l'univers en .«itat

f-rnî, fl^ •• " f"*
^*^ '°"®* •^^« impies qui se moquent d(^ h .

iesames. -L. infidélité le renie, l'indifférence le dAlaW Pt

feXuveuï dir.'^^'""^'^^ 'r:
-«criflen?S?splS^!\^

;

L^,ïaro"frtt'le'rsS:''"" «"^ *«"« les autels pou;

—Avec l'Office de la première heure du iour ofFronn fnn^iSS ^«*"^»««^«-t célébrées porîâl«r
Pa/er, Ave, Credo.

Dieu, venez à mon aide ; L4tez-vou8. Sei-
gneur, de me secourir.

Gloire soit au Père etc.
Incliner la tôte en entendant le Qlorla Patrl : 80 J : d'ind.
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Prophétie de Zaohame, pAm! de
Jean-Baptiste.

;> achabïe remplissait son ministère danKr^ le tempe du Seigneur. .Un ange lîi

f Warait et lui dit :M crainspasXcCM dn'RXr '^"t ''^r''' (to«<^-hant lirenue

voie. J& J ''^''^^* '^"* ^^i préparera tenvoies.—L enfant naquit, etZach^rie. son DÔreprophétisa en disant
: Béni soittB^euS'F^'^i

>IHi Vient racheter son pevpU selon gu'il pZ^.mspar sespropUtes; Ise sonvmant de^^
ZIV/'' "^'^ ^y'^y^àAbrahamZse donner anous,~.rftn de nous instruire de la

S%ttf 1 ^^f^-;^réZsilVno"
Te. fT f ^f

''•«»''«« de sa misêHcorde -Ilde,ce,idduplus haut des cieuœ, et sa dZine In-mère eclazre^r, ceux gui sont'plongeTdaLles
ténèbres et assis dans les ombres delà nZlHcesta lui quHlest réservé de diriqe^^ '^.asdans les votes de la paix, (de cette Daii ^Z
excellence, dont l'eflCion de son SaJô J^les oracles des plus anciens prophètes dev^têtre e pnx, et notre salut éterael le

'

ftSt ijamais béni.)-Gloire soit au Pè™etc.
Donr^nf""' ' •'* ^ J*"'*^^ ^^^ et remerciépour nous avoir sauvés au prix de tout son

MABTrROLOGB DE SAINT PaUL.
(Dans Vipitre aux Hébreux, chap. JTl.j

V^ EPTTM le sanir dn înafA A 1^-1 : f\ . .

«» de Zacharie-; tué, 'dû"JésuTcS'C^r fe

Paul, les prophètes do Dieu n'ont-ils p«.

»•
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répandu en témoignage de leur foi 1 Les uns
ont été (rappéB du bâton, ne voulant pas ra-
cheter la vie présente par le sacrifice de la vio
future. Les autres ont souffert les moqueries
et la flagellation, les chaînes et les prisonR.
Ceux-ci ont été lapidés ; ceux-là ont été sciés
en deux parties ; tous ont été éprouvés eu
mille manières. Le sang de plusieurs a coulé
sous le tranchant de l'épée ; d'autres sont
morts errants, . mal-vêtus, manquant de tout,
abandonnés de tous, se cachant dans les dé-
serts et dans les montagnes, dans les antres et

dans les cavernes Le monde n'était i^as
digne d'eux: quibus dignus non erat mundus.

y. La mort des saints est précieuse de-
vant Dieu.
R. La mort est semblable à la vie.

Oraison.
(Pour sanctifier la journée. )

MON Dieu ! humblement prosterné à vos
pieds, je vous offre, de nouveau, mes i3en-

sées, mes paroles, mes actions de ce joni'
•* et de .toute la vie. Je veux qu'en moi tout

soit réglé par votre amour et accompli pour
votre ^^oire. Kecevez, Seigneur, mon offran-

de ; disposez de ma volonté, et donnez-moi,
par le Sang de Jésus, votre bénédiction. Aiu-
tii soit-il.

A TIERCE
L'Heure de Tierce répond à la sanglante flagellation de

Notre-Seigneur, ù son couronnement d'épines et à sa conUuiu-
»n !.'.>... J. ~ à
>»•.-! T-.-rr -.î- ,Tr--,-i.

—J'ai été flagellé tout lejour, so plaint Jésus par son pro-
phète. CSependant une demi-beure a aufll pour mettre cmi

lambeaux sa chair sacrée et les bourreaux, lassés à ce sup-
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pîlce, ont inventé de suite lenr cnielle couronne.—Mals les
verges qui ont eneanglauté notre Sauveur ne sont pas, hé-
las I aux seules mains des soldats et des mercenaires. Ceux
qui se font, chaque jour, les instruments du péché conti-
nuent a frapper leur Maître, en renouvelant la cause de ses
douleurs. .

—Offrons nos réparation:; à Jésus pour les oflFenses qu'il
rfçoit loui-nellement ; adorons son Sano profané et appli-
fliions-le. par N. D. du Précieux-Sang, sur toutes les plaies
(le 1 tghse et de la société. Prions, en particulier, pour no-
ire pays et ceux qui le gouvernent.

Patir. Ave.—O Dieu ! venez à mon aide, etc.

PkOPHIÎTIE du VIEILIiAED StMÉON.
± iMÉON était un homme juste, craignant
&/ Dieu, et attendant, avec une sainte impa-
^ tience, la rédemption d'Israël. L'Esprit-^ Saint lui avait révélé que la mort ne lui
fermerait pas les yeux avant qu'il eut vu le
Christ du Seigneur.—Poussé par ce divin Es-
prit, il entre dans le temple et voit un nou-
vpau-né dans les bras d'une mère. O Dieu !

8'écrie-t-il, maintenantje mourrai dans la paix
parce que, de mes yeux, faî vu le Sauveur, le
Sauveur de tous les peuples, la lurnih-e dea
imitons et la gloire d'Israël,—Puia, bénissant
Mane

: Cet enfant, lui dit-il, placé pour la
mine et la résui-rection de plusieurs dans Israël.
seT^a en butte à la contradiction ; eu vous, tendre
m>re,snchez qu'un glaire transpercera votre cœur.
- Il dit, et le Calvaire nous a commenté ses
paroles.—Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais, etc.

Oraison.

>^, ^^ pieu, faites qu'à l'exemple de Zachario
et de tous les autres Justes, j'aie le bon-
heur de vivre d'une foi vive et agissante,
qui ramène sans cesse mon esprit à 1^



888

lieiiiée^ de mon Bëdempteur, et mon cœur au
d^ir de le voiret de le poeséder éternello-
menf.jitveo vons, qni vivez et régnez, avec lui
el le Saint-Esprit, dans les siècles des sièclep.

Ainsi soit-il.

, A SEXTE.
A rjienrfi de sexte-à midi-Jênux était au Calvaire.—Il avait

r>ça èttioirté la croix avec nn amour et des peines infinis.H croix le portait à son toiir, Et.en attendant,8nr ce lit dp
doulem-B, la mort qni allait nons lonner la vie, Jésns, Fils
d» Mèti, <p)riait p<Hir nous Bon Père : Mon Père, pardnmut-

- if»*r. . . .Jéaiis. Fils de la Vierge, nous donnait à sa Mèro.
cbmmele prix du Sang qu'il avait puisé dans son cœur, par
rlneaimatfoniet qu'il répandait curnows parla Kédcmption.
—Pair rÂconnaiesance ponr Jésus et Mnrie. soyons fidèhs

ail <l«voirde la réparation.—Qup d'enfants prodigues 1p
Sapveçret son auguste mère attendent encore ! Recueillons
1 a }V»K«fe»crfw/ qu'ils refuBont;prîonspourle swxt'gde.twissimii
"tiOftnliques, pour les incrédules, les hêréliques, les pauvre» p^-
e\eurf,

Pater. Ave.—O Dieu ! venez, etc.

Voix DE SAINT Jean-Baptiste.

.
oit de celui mii crie : Faites pénitence ; h
royaume de Dieu est proche ; préparez h
voie et les sentiers à Celui qui doit, venir.

H est venu : Vniià l'Agneau de Dieu, vniUi
celui qui efface les} pécliésdu monde : Ecce Agnus
Dei, ecce qui tollit peccata mundi. .-^O mon
/tme,le sacrifice de cet Agneau divin se célèbre
sir un grand nombre d'autels ; unis-toi à son
oblation et répète fervemment l'offrande rlos

Oardes-d'Honneur du Précieux-Sang : Père
éiemei, page 148.—Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.
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Oraison.
ON Dieu et mon Sauveur, vous à qui le
'saint Précurseur a rendu témoi najçf,
non seulement par parole, en disant: Voi-
la fAgneau de Dieu, mais encore par ac -

tion, en donnant tout son sang pour la défen-
He de votre sainte loi, faites qu'en moi aussi
1 action reponde à la parole, quand il s'agit de
votre service et des intérêts de votre gloire

;puisque, devant vqus, ce ne sont pas les paro-
les,mais les œuvres qui donnent droit à la pof-
fiession de ce royaume céleste que votre Vré-
cieux-Sang nous a acquis Ainsi soit-iL

t

NONE.
A la neuvième heure du jour. Jêms expirait. Tout «taù am-

Tf- '''*n«j œ«^re de la Kôdernption ries grandes «oui??,*in8ANo Régénérateur étaient Ôpuisées.-N^. il en reStquel,,we.,goutte8._le8 dernières-au fond du divin ciurJésus nous l'ouvrit par la lance du soldat, et le cœSrTe ^
Sfleïr

"*'^" même temps, transpercé d'un^vedî

fli;;[îï*r2JÎ.«î;^«*
*" calvaire qu'a eu lieu notre adoptionlivine remettons nos âmes, unies à celle de Jésus entrees mains denotre Père céleste, et recommandons à%«Wt« non parmi*, amis Bt bienfaitmrg. len pauvre*. leàe'uroaeSImu cevxqui recourent à nospn>res.

tprouvet.

Pafér, ave.—O Dieu I venez, etc.

Au PREMIER PSAUME.
'office de None, qui signifie neuvihne heu-
re du jour, et qui correspond à notre troj-

_ sième heure de l'après-midi, est une heureX a. lamoia VvXnî>« /^ T-v* • • .

que votredmn Fils nous enfanta, par sa mort,
à la vie de la grâca—Le sang d'Adam, notre
premier père, nous avait donné la vie du
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corps
; le Sang de Jésus-Chriat, nouvel Adam

selon le langage des saintes Ecritures, nous â
donné la vie de l'ârae. Par le premier, qui
avait été tiré de la terre, nous étions tovtterreR-
trea,' parle second,- qui est descendu du cip]
noiw Sommes appelés à être toid. cêleatcs.— C
dam tombe dans un profond sommeil, et, d'une
de ses côtes, Dieu lui forme une compagne
qui lui sera unie pour toujours, et qui lui <lon
nera une postérité nombreuse ; Jésus-Christ,
sur la croix,tombe aussi dans le sommeil de là
inbrt, et, de son côté entr'ouvert, sortent lo
Sang et l'eau, fidèle imago de l'élément divin
et humain dont se compose l'E^rlise, cett^
épouse sans tache que Dieu lui a donnée pour
l'éternité, et qui lui enfante, sur la terre, la
postérité des élus destiués à remplir le ciel. -
Adam, pécheur, est chassé du paradis et cou-
damné à gagner son pain à la sueur de son
front, à souffrir toutes sortes de maux et à
mourir

; Jésus-Christ, chargé de nos pécliés,
est condamné, par son Père, à descendre diî
sein de sa gloire et à nous gagner, par la
sueur de son Sang, par ses souflrances et sa
mort, le pain de la vie éternelle. Adam nona
avait tous perdue par sa désobéissance

; Jé-
sus-Christ nous sauve en se rendant ohêhmnl
jusqu'à ta mort, et à la mort de la croïx.— Gloire-
soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

Au DEtrxiÈME PSAUME.
.|^Ej)ie^ux Abel, fidèle aux commandemeuts
m, "'" Seigneur, lui offre, dès i âge ie pins

IK tendre, des sacrifices qui lui sont agre'a-

+ blca ; Jésus-Christ, fidèle aux ordres qu'il
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areçus <JeJa bouche de son Père, lui offre
(les son entrée au monde, le sacrifice de tout
son Sang destiné à apaiser sa justice.—Les
vertus d Abel excitent dans le cœur de Caïn
envie la pins noire ; \m v^tus de Jésnsl

(hnst provoquent le même sentiment dans le
c'.eur des principaux Juifs —Abel est emmené
dans les champs par le fi-atricide Caïn, et son
«ariK innocent est répandu par les mains de ce
méchant ;Jesus-Cl.rist est emmené hors des
miirs de Jérusalem, et son Sang coule comme
celui d Abel-Le sang d'Abel crie vengeance
contre Cam

; le Sang de Jésus-Christ crie mi-
sencorde, même pour les bourreaux .-Caïn,
souille du sang d'Abel, est condamné à errer
8ur la terre comme un malheureux vagab-md-
es Jmfs qui ont fait tomber sur eux et sur
leurs enfants, le Sang de Jésus-Chri^i, sont
condamnes à errer sur tous les points du globe,
portant sur leur front la narque de leur déi-
ncie. -Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit îl jamais béni, etc.

Au TROISIÈME PSAUME.Év temps de Noé, dont le nom signifie con-
mlahon les eaux du déluge tirent ven-
geance du péché et purifient la terre ; au

f,; cîf^P^
de JésuB-Christ, dont le nom signi-

k wrr''-,
^^^1^««^ d« «on Sang satisfait àIl justice de Dieu pour le péché, et purifie

touTeBâfamm^IilsuraS

aX "Z"'^
d^^ja perdition ses fidèles L-

tant8.-.Noe a été choisi pour renouveler le
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monde et devenir, comme Adam, le père do
tontes les nations

; Jésus-Christ a été envoyé
pour régénérer la terre, et faire, de tous hn
peuples, cette nation sainte qui doit remuer
au ciel. —Gloire aoit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

Oraison.
ON Dieu, faites, par votre grâce, nous
vous en conjurons,qu'en écoutant les ora-
cles des prophètes, et en imitant les pu-
triarches et tous les anciens justes, dans

leur piete et leur foi, nous devenions les fidè-
les images de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et
nous méritions d'être justifiés et sauvés par
son Sang.—Ainsi soit-il.
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VIIe. Hettbe,

in h.)

ï^timlni^lmhmmi

-Oimanche.

Ibrb parole.
"Mon Phre, pardonnez-leur, rar iftne savent ce quHlA/ont.''

Sang
;
c^est le lieu qne nous de?on8CwîS''''v " '''''^^"*-

Y^y^nx du coBur. Notre-Seicnenr pnnv«if^" Y^^youH, avec
1» tête JDfiqu'auT piedB ir»fE v?f ^'L^^.P''*''"' «lepuis
leur, MadeLn?q,îi pîeVre ^îse^é^Sr în^"^^

***"" ^'^ ^^»-
.Saint, afin qu'il\oî« fï^f/e compJ^nW leTT ^'^''P''*-
croix

: Invoquons le» saints anSî oui lil "/f^r: d« 1«
rtonlonreniie du calvaire- mais «nrf^^„* * * f?"*^ àlascèno
nous unira son cœur naW^ dUSuiSeJî'^^'''*"''

^''''^^ '*''

Depuis nne heure, Notre-Seigneur est surla croix, et ilsouffre d'inénarraÛesTrtures
.

Aiitour de lui. on n'entend queblas^/ml;
insultes, paroles méprisantent dXw^^

Kl1.fci?fP^^« «l/«.ge infernaJcontr«
de nn«VHi;« r -r'' -^^ y^"^* mourant n'a pas

fetlte-tn^m^V^^*
m tourner, ni relevaju.race, an nu^dre mouvemenf. naa *vï«'

' »8~nd»«nt pir le^dsT .^n cor,S °!
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Tout à coup, la voix du divin Crucifié se fait
entendre : '*Afon Père, pardonnez-leur, car iV.s

ne navent ce qu'ilsfont."
Mon père, parcUmnez-leur : il m'ont flaRollo •

le vêtement do mon humanité—cette diair
dont je me huis rcvôtu pour leur amour- ils
1 ont déchn-é en mille lambeaux : mon Père
pardonnez-leur !. . . .Ils m'ont couronné d'é-
pines, liioi qui suis descendu des cieux pour
les «ouronner de gloire

; ils m'ont cloué sur
ce^te croix, et, si je n'en des(;ends pas, ainsi
que leurs cns ironiques le demandent, cest
parce que je veux, par ma mort sur ce bois, Ips
faire monter au ciel .... Mon Père, mon Père.
pardonnez-leur, car il ne mvent ce qu'ils font ' '

Ils ne savent ce qu'ils/o7it 1 Cette parole est
vraie pour les bourreaux ; car ils n'auraifnt
pas crutîitié le Bienfaiteur d'Israël, s'ils n'eus-
sent été trompés par leurs chefs et aveu^^lés
par satau

; surtout s'ils eussent cru que Jésus
de Nazareth était le Fils de Dieu, le ll^mw
promis à leurs Pères .. -^Mais cette parole est-
elle vraie pour moi, qui ai reçu tant de grâcHs
et de lumières ?. . . .Est-ce que je' ne sais pas
ce que je fais quand je crucifie Jésus dans
mon cœur par un péché grave ? Horreur !

moi je suis le bourreau de mon Dieu !et j'ai
peine à tirer un soupir de mon cœur, une lar-
me de mes yeux, au souvenir de mes nom-
breux péchés qui ont été autant d'instruments
de supplices pour mon Sauveur !

O Jésus, donnez-moi une contrition qui bri-

tout uiun «ang
RA TTirtn ^^Ylliv nui fnacsr^ ioïlK^

en pleurs. Vous vous êtes engraissé de souf-
frances; vous^ ayoz bu le poison d^^mee péchéç,
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parce qu'à travers mes péchés.vons voyiez mon
ftme à eau ver de la mort par l'antidote de votre
Hano. O J^aiis, punhez-moi dans ce Sano et
iuite« que mon Ame Hoit désormais toute à vous •

vous 1 avez hion payée !

Après uii tel exemple' d'iiéroïque prière, de
z.'le ardent et désintéressé, lo cluétien oublie-

Stll A" ï'f!^«»r
?• • • .N'imitera-t-il pas pïu-

t )t le Christ implorant leur pardon, et offrant
d.ms cebut, ses Hontfranees, ses mérites etmm Sang répandu •?....Uui. mon Jésus, j«vmix m oublier, en quelque sorte, moi mêmepour nepen«er qu'aux âmes

; je veux, pa-"chacun de mes actes iuténeurs et extérieurs
par chacune de mes respii-ations, (,rierà Dieu'Mohjyre pardounez.leur, car iis ?ie naveut ce
fi mfont! Ces âmes si belles, créées à votremiage,-cep âmes si belles, rachetées par votrebANo,-je veux contribuera les sauver, enm unissant a la prière, à la soutlrance de Je-«lis,—aux larmes de Marie.

.

Après un tel exemple de généreux pardon
le chrétien connaîtra-t-il encore un einemi VL Adorateur du Précieux-Sang,^m'ioixi,ne rou-
gira-t-ii pas du moindre sentiment d'aver-
sion, do rancune, de vengeance.qui s'élèverait

&Tt^^ ^^^^''^^^1 de quelqu'un de ^estieres ?-lSon, non, plus de susceptibilités
plus d'aigreurs, plus d'amertumes: je pardon^
lierai absolument tout ce qui me fera vmneJe bï-oierai mon cœur, s'il le faut.et je trouve-
ifii un sourire, une bipnv«,iia„...^

'
r

lonW?.
'^'''' «ervice, pour ceux qui m'au-

^^rhi^^^
ou contrarié,-ne fut-e2 que dedire à Dieu en leur faveur : Mon Père,pcirdmt
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nex-leur, car iU n^ savent ce qu^lsfont.

raïf?t*MrirdSe^".P!,f.'^"^* Çroi«. entre Jôhu« n,..,..

pied- du^uvour r;.n^S'*„"V'' «"«" '""•^«'' <^l^^^Z
»^e..-etrav»rt d^ ÏÏoLdS^^^^^

q.il coule, d. L:
a^ent pour l.ré.oncm.L'^tl S^Jt^^; ^f^S&"

Mon bien-aimé JéHus, qui ai^onisfiz «nv i
croix pour l'amour de moi, Iftfde payer 2vos souffrances, la d^.tte de mes pe'cEés et «ouvrez votre bouche divine pour^^'en ibLï !

.le pardon,
! ayez compassion de tous les «S

crrS r^' ^^r
'^' -^-terKtre'S-c r X-8ANG répandu pour notre salut, donne/nou i une douleur si vive de nos fautes aS'tn:

^oTe T-'*^^??.^^*'« ^'"^ dansŒ :votre mtinie miséricorde.-Ainsi soit il.

Trois Gloria Patri.

t

Lundi,

2e. pabole.

jAujoiird-hui tu seras avec moi en paradis. "

~~^ EUX larrons sont crucifiés avec Notre-
Heigneur

: l'un se tord dans les criHes^^ îi^^^^^V' ^ ^^"'i^''^ la ^^ il maudit^ et blasphème, et son dernier soupira

LVûtrû se coav tit, Soit que la croix deJésus ait projeté ;:n; M.,ûa/. «^ok ombre ^
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taire ; soit qu'il se trouvât du côèë où était la
saïute Vierge

; soit, enfin, qr/nao goutte du
Sano divin l'ait touohé,touiouK4 p^t-il qu'il re-
çoit une grftce insigne : cullo de la converàion.
Al instant, il produit des it tes de foi, d'hu-
luihte, de contrition 1 1 d'abandon à L»ieu •

il
(•roit que celui qui eut crucitié, comme lui, est
lo J?ils de Dieu ; il s'avoue coupable et diim«
des tourments qu'il subit. ïi ne demande
piiH, comme le mauvais larron, qu«) Motre-SSei-
guour le fasse descendre de la croix ; il veut
V rester, il veut y mourir pour expier ses pè-
ches.—11 ne lui demande pas non plus une
place dans son royaume,—oh ! non : ii sait
nu 11 ne la mérite pas !.. .11 Je supplie seule-
ment de lui donner un aoucenir dans toute la
longueur de l'éternité : ^-/Seigneur, souvenez^
coKiide moi quand vous serez Uatts voire royau-

;' ^w>Mrrf'Z(j«-,lui répond Jésus, aujourd'hui
même, vom serez avec moi en paradis." Oh '

toute-puissante efficacité du Frécieux-Sàtia '

cl un larron homicide, elle produit un Taiat
juge digne d'être canonisé par Jéflus-Chriat
^m-meme \. .. .Aujourd'hui, cet homme-^ui
u a cesse d être brigand qu'aujourd'hui— seraeaparadiK c'est-à-iire dant an lieu de paix et
(le iftA .. u sera .. paradis avant la sainte
v.jigô, qui devra prolonger son séjour dans
Ja vallée des larmes, avant saint Jean et sainte
^Madeleine que JSotre-Heigneur aime tant '

11 y a,dans lemonde,des larrons de la u\sÀ:^
ue JJieu qui abusent de toutes les grâces it uuien abusent jusqu'à la.fin. En ce momentmôme
lien est des milliers qui meurent dans ht haà^li
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deDieti, etqui entendent le foudroyant arrÉtqmle^ condamne au feu éternel :(3e sont les lar-rons impénitents.-Ah I prions, invoquons le^ang- de la rédemption, offrons les larmes deMane,afin d'obtenir que toutes les âmes, mê-me les plus criminelles, qui doivent comparaî-
tre aujourd hui devant le tribunal du souve-
rain Juge se souviennent et implorent le
souvenir de Jesus-orucifié avant l'iieure suprê-
me, aûn que Jésus-Kédempteur ait, anLr-d htif, le bonheur de dire à toutes :

*' Vonsser^'^
avec moi en paradis. "

4.

Mon bien-aimé Jésus, qui agonisez sur la
croix pour l'amour de moi, et qui répondez
avec tant de promptitude et de libéralité à h
îoi du bon larron, vous reconnaissant, au mi-
lieu de vos humiliations, pour le Fiis de Dieu
et qui 1 assurez du paradis, ayez compassion
de tous les hdeles agonisants ; et parles méri-
tes de votre Pbéoieux-Sang, animez notre es-pnt d une foi si ferme et si constante qu'au-
cune suggestion du démon ne puisse l'ébran-
ler, aùn que nous obtenions aussi la récom-
pense du saint paradis.—Ainsi soit-il.

Trois Gloria Fairi.

t
Mardi.

3e. pakole.

JSt A foule s'est écoulée ;. . . .le ciel s'est un
35^ peu eclairci .... Jésus est touiours sur Ih

^a^iS>< îiJJ^oix ; son sang s'épuise lentement •

-^^^ Madeleine en est inondée. Comme elle,
%"* les autres saintes femmes sont tombées
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goiisle poids de leur affliction; elles étreignont
le bois de la croix et 8anglottent;la sainte v jerge
seule est debout.—O mystère I. .Quoi ! ô Mère
du Christ, vous êtes là I . . et vous ne soulagez
pas votre Fils !....Le8 bourreaux se disper-
sent et vous n'approchez pas de Jésus pour
eidever les épines de sa tête,les clous de ses
pied^ et de ses mains ! pour arracher votreBien-
aimé à cette mort atroce ! au moins pour a-
doucir ses dernières douleurs ! V»us êtes
là!, .et vous ne vousélancez pas pour soutenir
cette tête qui s'affaisse,—cette poitrine qui râle
sous l'rîtreinte des tourments de la mort !. .

—

Non car la sainte Vierge sait que son Fils
n'est pas pour elle seule ; elle se souvient que
le Verbe fait chair doit êtr^ccvpé de ce qui re-

f/arde le service de son Père. . . .11 eSt vrai qu'un
]ûur, pour complaire à sa Mère, Jésus a de-
vancé l'heure de ses merveilles d'amour ;mais
Marie sait bien qu'aujourd'hui elle n'obtien-
dra pas le retard de ce miracle d'amour par
excellence qui va payer: à la miséricorde do
Dieu, le privilège de son immaculée concep-
tion,—à sa justice, le prix convenu pour le ra-
chat de l'humanité coupable. . . . .D'ailleurs,
Marie aime les âmes si tendrement aimées d,P

son Jésus, et si elle aime son Jésus beau-
coup plus qu'elle-même, elle aime, par-dessus
tout autre amour naturel, la volonté de son
Dieu : c'est pourquoi elle accepte l'immolation
de son Fils telle que Dieu l'exige.

Et c'est ainsi que tous les supplices de Jésus
sont devenus les supplices de Marie, et que
cette Berne des martyrs ne sera jamais repré-
sentée que dobotit au pied de la croix, ou te-
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verser le baume de la consSinn V'^'
'^ ''^

cœur si profonrl^m«„r„S^^^''^l*°û ^ans ce

se

BUS I. .
.
.votre mère désimîf «« ' •'^/^^^''^' "^'^

onttS ifmS" n„''hf"""'"
péchereB».

etntt%, femme" rédemntaV.»^"*
rédempten,-

" ro<« voire Pih. " Cette i,»-^!» .„, ,„. „,4M1Ô ui«)âLrîce ; elle tinna o ^t^-ï""''i ""^P^
Marié -elle a, f«,'fiî ^P^^ ^ fait» enfants demane ,eile a fait Mane notre mère véritable...
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Cette/emme qui pleure sur le calvaire, c'est la
mère universelle,—c'est la mère de l'Huma*
nité régénérée.

Marie, montrez que vous êtes notre mère,
la meilleure et la plus tendre des mères,—et
que celui qui, pour nous racheter, veut bien
vous associer à ses douleurs, nous accorde de
compatir profondément à sa passion et à vo-
tre compassion.
Dirigeant son reprard vers saint Jean, Jésus

ajoute :
" Voilà voir- Mère".

.

—O heureux dis-
ciple ! sa mère, c'e^t la Mère de Dieu ! . . Mais,
pmir Marie, quel échange ! Le fils de Zé-
l)édée,—les enfants des hommes, pour le Fils
(le Dieu ! .

.—Et cependant, ô Marie, ce titre

(le Mère des honimps, que vou^ décerne votre
ï'ils mourant, doit vous être doux, puisqu'il
vous révèle que si, par le Sang du Fils de Dieu,
nous avons été faits enfants du Père céleste,—
par votre sang donné à Jésus et reversé sur
nous,nous sommes devenus les frères de votre
divin Fils.

Nous aussi, nous pouvons devenir, dans une
certaine mesure, co-rédempteurs avec Jésus
oi Marie,—et cela en priant pour les pécheurs,
en nous dévouant pour leur salut.—Ah ! si
nous pouvions, au moins, obtenir de coopérer
au bonheur éternel de toutes les âmes qui vont
quitter la terre aujourd'hui !

Mon bien-aimé Jésus, qui agonisez sur la
croix pour lamour de moi,et qui, oubliant vos
propres souffrances, nous laissez,pouc gage de
votre amour,votre très-saiiite mère elle-même,
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serai dans cette extrémité -^f^Wf^l^ ^''

intérieur d'une MèreTph\w P^^, ^^,,°^artyre

Trois 6^/or/a Pa^r/.
a.
i

Mercredi.

4e. PAROLE.
''.l/o/y. Z)^e« / ,non Dieu !pourquoi

,
w aoez-vous abandonné ?''

Mî'i.f* "?'?,<^o"l®^ir ressentie par l'âme laJ| plus vinle comme par la plusfaiWe tîg^ dont le juste sonfïrâ comme le ciïm no^ cette douleur, c'est /'«Wo>^?
^'""'^ "

*^ Ije malado. nni ar^r.«^^j
T ^ --"-^«x. ^ est t ananaon.

lW,n ? '' '*'''' apprend que son médecin

cendié,qui s'est attarda «« ^'k^?/?®^*;--^
^"-

Kuriaqueue il comptait pour fuir, attend.dans
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une agonie inexprimable,les premières attein-
tes de l'élément auquel il lui faut s'abandon-
ner Mais que sont ces angoisses, en quel-
(jue sorte matérielles, comparées à celles d'une
àme que tout secours extérieur a aussi délaissé,
et qui, après avoir souffert de cet abandon
universel, éprouve, de plus, que le cdel lui-
même la délaisse; qu'elle est seule, ab-
Holumeut seule avec sa souffrance

; qu'autour
d'elle,—qu'en elle,—que sur sa tète, sous ses
pieds,tout est hostile, tout est ennemi ?, .

.

Et c'est ainsi que Notre Seigneur est abandon-
né sur la croix ! . .—Jésus avait des amis : tous
ont fui à l'Leure de l'épreuve,—c'est-à-dire à
l'heure où l'abandon devient la plus sensible
(les épreuves Jésus avait semé les bien-
laits dans tous les sillons d'Israël : Pilate,
qui le sait, a recommandé Jésus à la pitié du
peuple dont il avait guéri les malades, et au
milieu duquel il était passé en faisant le bieu,
—et le peuple s'est écrié :

" ToUe ! toile. /"
nom tie voulons point de Jêum /. . . .Duns le
})aroxysn;e de ses douleurs, le divin Délaissé
a crié vers Dieu,son Père, .-mais son Père ne
lui a pas répondu,—et Dieu ne lui a jeté que
l'écho de ce mot dont les assises du ciel reten-
tissent chaque jour : Vous vous êtes fait malé-
tliction ; allez .'je vous abandonne 1 . . . .

Mais ce Jésus ainsi délaissé, n'est-il pas ce-
lui que l'on vit, un jour, resplendissant sur le
Thabor, et que le 1,'ère céleste proclama son
Fils bim-aimé, Vobjet de toute i ses complaiaan-
te» /^—Uui, Jésus crucifié, est le Dieu du Tha-
bor

; mais en Jésus crucifié le Père étemel ne
voit pas son Fils ; il n'apergoit que Vhwime de
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£^SX^i•aSS.iî ..1;

S^aban,lon.ez pal' 1«« ^»/ji:°"!! «° «"PPUe,

8«nt dans iWlement rnibandonnr p1.s7"malades qm souffrent sans secours extérieurs
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les affligés que nulle parole amie ne console
;

surtout les moribonds que votre délaissement
précipiterait dans le dernier malheur. Et,quand
je serai moi-mônle à cette heure suprême, sou-
venez-vous que, sur la croix, vous avez subi la
malédiction qui m'était due, atin que je fusse
éternellement le IJéui de votre Père.

Mon bien-aimé Jésus, qui agonisez sur la
croix, pour l'amour de moi, et qui, éprouvant
souffrances sur souffrances, endurez encore,
avec une patience infinie, l'abandon où vous
laisse votre Père éternel, ayez compassion de
tous les fidèles agonisants ; et par les mérites
(le votre Pkécieux-Sang, accordez-nous la grA-
i-e de souffrir avec une véritable patience tou-
tes les douleurs et toutes les angoisses de no-
tre agonie, afin que, unissant nos peines aux
vôtres, nous puissions être ensuite participants
de votre gloire en paradis.—Ainsi soit-il.

Trois Gim-ia Patri.

t •

Jeudi.

5e. parole.

OTRE Seigneur n'a pris aucun aliment,
ni aucun breuvage depuis la cène ; il a
sué le Sano et l'eau dans l'agonie ;il a
répandu une immense quantité de
Banq dans la flagellation ; il s'est épui-
sé sous le poids de la croix et par la
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'««l'air, j„«°fe dlî LTo^jt:"^
'"' ™'"''«-

nèvre ardfinf« ..
"/«moeiie des os. luu.

Sang, c'est du feu om" i^'"'"' ,
^" ^^e» <1^^

ne8,-un feu dévorLf . "'*® ^^^°« «^'S v<.i

son^ comme rougL au f-en in'^*-^?
'"« ^^^''^

cW.daus sa tête sont ,W '•''
•T''^** ^"f<>"-

«e« lèvres, sa langue sonf T"'H""'' ^^^ f«"
;

brasés au feu iatSr on if
"'^ "^^^'^ous em-'

• cette extrémité Jésn« L^ " le consume. Dans
il a désaltéré le pemfirn'-'r^
changeant un rocher ari^.'i?

l'environne, eu
ve et il s'écrie .-j-^ ^^^,?

«?_«?urce d'eau vi-

enfants de Moïse ^'nn+ ' " ^'^^^ ^ «^ésus, le.s

«aigre pour reionnaZ ?""? -^^^ ^^^ «* ^u vi-
eha leuïs pères X^n .^^^^«"fait qui empê-
O Mane^ vo'is êtes I?"'^' ^""l^

au désert!
vous ne donnez mï'^ ^'' ^'^^ ^^« ^a croix.et
I^ils bien-a/me'1.^'%'^:„f"î*f

^'^-u à votre
mourir son fiJs san^C au mot s^

?'''' ^"^ ''''^*

langue pour la rafrâîehirT°''x!i'''^^"*'ïr'^'^
tieleme, que faites- vous d« ;:/~7 * '''''^^' ^^^
quoi ne pas monter ^4rs,of?^^^^^"«?

'^ ^orn-

à Jésus 130^^4:^3^^^^^^^^ -n à om-n.

2:eaurSic^^^î:^]^rl::^-.?-tte
"^"u cœur une sonï^o x ~"r i"" J "-ii uaiiH
pour vous abreuvei h2i"^''^'

jaiiassante
vei....iiela8

! je n'eusse pu
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assouvir votre soif sur le calvaire; mais je vous
counais une autre soif,—cette soif que toute
ftme peut contribuer à étancher, parce qu'elle
ne sera pleinement assouvie qu'au dernier
jour du monde : c'est la soif des âmes . —Dans
votfe Eucharistie, comme autrefois au bord
du puits de Jacob, vous attendez les Times ;

vous les appelez ; mais, liélas ! combien ne ré-
pondent à votre appel qu'en vous abreuvant
de fiel et de vinaigre !

Mon Dieu ! Jésus a soif des ftmes : sauvez
mon âme, donnez-moi des âmes à lui offrir, en
retour de son 8ang,—et, si pour cela, il vous
faut tout immoler en moi, me voici : prenez le
glaive.

I

Mon l)ien-aimé Jésus, qui agonisez sur la
croix "Jour l'amour de moi, et qui, non content
(le souffrir tant d'opprobres et de douleurs, en
désirez encore davantage, jjourvu que tous les

'

hommes se sauvent,—montrant ainsi que tout
le torrent des amertumes de votre Passion ne
suffit pas pour éteindre la soif de votre cœur
plein d'amour ! ayez compassion de tous les
tidèles agonisants, et, par les mérites de vo^^^re

PitÉciEux-SANG, embrasez nos cœurs d'une
charité si ardente, qu'ils languissent cqtuti
uuellement du désir d'être unis à vous pen-
dant toute l'éternité.—Ainsi soit- il.

Trois Qlnrin Pniri '
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Vendredi,

6e. parole.

" Tout est consommé '"

f io^rr;r u'^itr.i
^wi' •••;*^, *"Boiese épouvantable"

le ve«t,etqruZr „eT;j« '""P*''?* 9"'*'

ment nn'il adéb-rminJ^
'e Jrapperaqu'an mo-

».e e{ e;'it'rT.x5;,TL*:ctj^*' '^-

portez patiemment r^re ™i.a,/. "'• "" I"
passez en faisant le bién^rnLr"^ ""'•

™"
"crpt"''' «-ff-cet»?ci,romS.r

r.r»£ëë?!^7r,»Ce=nr
indignes WtemTntoi-^rCtr^ P'""
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pour souffrir et que j'unis à mon état de ricti-
me, prenez courage : pour vous aussi tout nera
bientôt consommé.
Vous avez voulu, mon Père, que je fisse vo-

tre volonté. En entrant dans le monde, j'ai
(lit :

** Me voici : votre lui eut gravée nu fond
(If, mon cœ.'.r.'" Toute ma vie j'ai accompli
(;ette volonté adorable, et voilà que je vous
suis obéissant jusqu'à la mort de la croix; par
ce dernier acte tout sera consommé !—O chré-
tiens, qui, pour observer la loi du Seigneur,
avez à vous vaincre et à vous renoncer à cha-
{|ne instant, prenez courage

; poursuivez votre
chemin de combats et de luttes,—l'ange de la
înort est l'ange de la victoire Voyez : les
timbres s'amojicellent autour de vous.lesoirde
la vie approche ; bientôt, bientôt, pour vous
aussi tout sera consommé ! . . .

.

Le consummatum est de Jésus correspond à
un autre c&nsummatum. est . . . .Un jour. Dieu
créa deux âmes,brillantes de pureté et d'inno-
cence, qu'il plaça dans un paradis de délices.
Elles furent infidèles aux ordres de leur Sei-
gneur, et le moment de leur chute vit la con-
sommation, de leur ruine.
Hélas! pour moi aussi il y a eu un jour mal-

heureux,un jour où, pour la première foisj'ai
cédé à une tentation, j'ai souillé mon âme.
Aussitôt après, j'ai voulu me cacher, comme
Adam et Eve

; j'ai voulu fuir, comme Caïn;—
j'avais peur du ciel, j'avais peur de la terre

;

mais tout était consommé !

Oui, tout était consommé! Mais par son
consumfnatum est,Jéa\ia me console en m'infor-
mant que toute ruine est réparée

; que tout ce
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wfreS^^^
Be rolôve ;rjnetont «e nm'^tait

voVh m.V^ •
• •^^^^«^^rs de.notre déchéancevoîiH qui dormez sons ]a pieiTe rln n«i\;„; '

rel(>vp7 In ^^^ i. X
^^ l'icire au calvaire,

n,ff *!f ?" ^"•,?"' *°'"''« <"" le e^al -aire ,l"'

votre SANG pour mon cmur T,ni!t '" ?

qui vous sont consacréps • nnû ««„ Ai. i "f*^"
H\SG snvfmif ^«,,1 ' ^ ® goutte de votre
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mée !.

i»Ioii bien aimé Jôrhh, qui agonisez Hur la
croix pour l'amour de moi,et qui annoncez du
haut de cette chniro do vérité, que vous avez
.-onsommé l'œuvre de votre rédemption, par
luquelle, d'enfantH de colore et de perdition
<jue nousétion8,nou.s sommes devenus enfants
•le Dieu et héritiers du paradis, ayez corapas-
Hion de tous les fidèles apronisants, et par les
mentes de votre PuÉriEnx-SANo, détaehez-
nous entièrement du monde et de nous-mê-
mes, et, au moment de notre agonie, faites-
nous la grâce de vous offrir de bon cœur le sa-
crifice de notre vie en expiation de nos péchés.

Trois Gloria Patri.

Samedi

7e parole. "^

'Mort Pèreje remets mon dîne entre vos mains.''
Avant d'appeler la mort par ce cri puissant

(|iii va la décider à frapper, Jésus s'écrie, en
baissant la tête : '''Mon PèreJe remetamondme
o.idre^ vos mains "... . Son âme !... il n'avait pas
besoin de la remettre entre les mains de son
Père, car elle n'avait pas cessé de lui apparte-
nir, de faire en tout sa très-sainte volonté. L'â-
n\B qu'il remet à Dieu, en expirant, c'est la
mienne, c'^st mon âme qui s'était détachée de
Dieu, et qu'il vient de conquérir au prix de
son Sang.
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quête ^ZhJ:;:„zT:h.T'^' '""

te mère qm,revovant «on fli ^'"i® "'i'"''"®
«^<^-

lon^p. ,neje la pleure l .^Zjé^L^ "IJte8-moi encore : ^^Mon dme^' Y
Jeans, redi-

si doux d'être à vous? T^Lnl " ' ' ' "^ ""^'^
âme, je ne fais ^Z^^ »'

•t'uisque je suis votro

nn auL Christ n^^^^^^^
^^^^ .^^"«' j« «">«

Bien. IWantde mLI' T'^^lV^^^^nt de

miséricorde et d'amont '^ ««»".P«««on, de

snr la terre? comme elï^Xn^^i^^^^^
''" "^^^

sur la croix . ...
®"* ^® ^ accomplir

stér daî; vos "b'i^f^?J^- P"»'»»'"' »«"me
pte

>v 7
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reviens d'un lointain voyage, je reviens des
régions ou Dieu n'est pas,de ces régions glacées
ou règne le froid de Dieu; votre Jésus est vellu
me chercher dans ma misère; il m'a rapporté
sur ses épaules, à travers les ronces et les épi-
nes; il m'a réchauffé sur son cœur ; il m'a pu-
rifié dans son Sang; il me remet dans vos bras,
afin que, comme lui, je vous dise :Ma mère'
ma mère !

'

Mais toutes les âmes ne sont pas les âmes de
Je'sus, il en est qui en sont séparées par le
péché . . .

. C'est la vue de cette déchirante
séparation qui fit pousser à Jésus le dernier
en par lequel il conviait toutes les âmes fidèles
a lui ramoner celles qui s'égareraient dans les
sentiers de la vie.

Adorateurs du PrêcieiLx-Sang^noMRqm, plus
que bien d'autres, devons être dévorés du
zèle des âme^ que le Sang de Jésus a rachetées,
prions, immolons-nous, afin d'en sauver un
pfrand nombre, afin de les sauver toutes, s'il e^t
possible. Prions aussi beaucoup pour les
âmes du Purgatoire, parce que ces âmes sont,
(1 une manière indissoluble, les dmes de Jé-
sus

;
prions afin que, réuniesà leur Dieu, elles

pnent avec nous pour le salut de nos âmes et
(le celles des pauvres pécheurs.

u.
t

Mon bien-aimé Jésus, q-ui agonisez sur la
croix, pour l'amour de moi, et qui, pour ache-
ver un SI grand sacrifice, vous soumettez à
Ja volonté do vofvA P«».<a or» «rvr.^^j.i.^^*. i

rime entre ses mains, pour, ensuite, incliner la*
tête et mourir 1 ayez compassion de tous les
lideles agonisants, et par les mérites de votre
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Pfifiomjx-SANo, donnez-nous, dans ce domm.

Trois Gloria Patri.

'\

VIIIe. Heuke.

(10 11.)

— : ET LA :—
Conversion des pécheurs.

taute. Souvent il y enSoie dP« «^^ -"'"''''P
^^ ^«'^'^ '^« i"«

salut decetteâmèsora assuré r-'f***"* qui ...... ,..

mportant de prier 8RV,«,lBLf"" ^,*^^* Pourquoi U Pst m

• Dieu
; c'est pou^m/ii aZsffl nff ^^^*' "" «PParentos .1.

«alut d'un nAnh«!î. i.f; f.'i'_'L"« ^aut jamais désesuérer d.,

paruMl frappé dans V-, dis^^TH^tf^n!'' ^""V^^ *^« «^o»"*- ^^
avoir doi,Di^r,c,in indjcp e^ér1««r

^^«"•"«''««t-a-dire «ans
un Signe do con«alssaÏÏct«^^S'^^l ï^iTTilS!: tïï;

Grâce !

qui se pei
Le démoi
libles co:

Ions à la
]

beat par j

Du hau
conquérir
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Jésus moissonne ses élus an TYinT«n«* i 7 '
'^ ®^* ^^^

be
: •'iuic^ijûe demande. IrS^^^' '* '^ ^ '^''' ^''' ««" ^^^''•

uos occupations, aimons à répéfer souvent: ' "^^

Sang de Jésus, miséricor^le !

,
4U jours d'iud.

t
3//.çeV/corGj/ew.r Jésus, accordez aux pécheurs

es larmes de Pierre, la contrition de Se
leine et la douleur Je tant de saints qui, d^en-nemis de Dieu, sont devenus ses bien kimésQue votre Sang, ô Jésus, obtienne àt^esp^^^^^

iTJir'/f*'""
pardon de leurs péchés et

la grâce de Ja persévérance finale
^otre-Damedu Précieux-Sau<r courrez Iph

livres pécheurs du 8ANG de v"otre7S ^de vos larmes amères. Ainsi soit-il

t

Jll'^lrfâ.îf}!''^'^^
pour tant d'âmesqui se perdent chaque jour autour de nous. . .Le démon s'élance àe l'abîme, courant à d'hornbles conquêtes

: Des âmes ! des âmes f vo-lons à la perte des âmes !. . .Ef l^c?^!! il
beat par leçons dans le gouffre étemefl

'""'

r.nnn^,^*-'' f® l^
croix Jésus hous invite à luiconquérir des âmes : Sitio I dit-il, Sitio ! . .
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IHô« nous dWn. leur salut îAccordeznou"

vonitfT^'' ^^^"^ ^"^^"^' P"i«a"e nous

no?r« q!
^^^*^d«^« Pai- les plaies de Jésunotre Sauveur, par son très-préc^ieux-Sang hcruellement répandu pour la réden^ptfon deâmes, et par îes larmes de la Vierge connuesans pecue'.—Ainsi soit-il.

^ *

Prière d'un pécheur que la grâce presse df
REVENIR À SON JJIEU.

^RE souverain de la grande famille qui est
1 ouvrage de vos mains, me voici frappant
à U porte de votre miséricorde : Père saintc est parles désirs de mon cœur • c'est

?ene d^SANG^^^ 'r'^Zi
^'^«^" surt'ut,^^eue da &ang de votre Fils que je vous con-

«îr.e en détresse monte sans cesse vers vous •

^olnt'S -'' ^r S«°^i«^^«°^ents ne vous sontpoint caches Chaque our e souffre violence-chaque jour je lutte contre la voix in érW
^hLn'-^'^''^ ^" "^^P^« ^^« «l^aînes

; machaque jour revient avec son ''Demain J'^^••^ Mon Dieu, mon Dieu, ne détour-

n« Jîf ï •

'^''' ''''*^® ^^^^^<ï miséricordieux
;ne me laissez pas dans l'abandon que j'ai mé-

mtr«
^''^ ^? miséricordes, écoutez les eu-

dd\ """^ ^""^ rachetée par un Sang divin,
Jlune/lme qni vous conjure d'avoir pitié d'eJ-

Lrio^''^"°'p
^^ ^^ nïisère,du gouffre de mes

pussions.... roumez-vons me vr.ir. ».^,.;- <,-,„„

vwT''^'** '"^ perte ?..." Oh Sd^;;;!
vourf écouterez, au moins, la voix du Sang dé
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votre divin Fils, et, grâce à sa médiation, au-
jourd hm même, vous briserez les liens de ma
captivité spirittielle, et je pourrai m'élancer,
ensuite, vers mon libérateur,—vers vous qui
êtes mon Seigneur et mon Dieu.
O Marie, refuge des pécheurs, intercédez

pour moi, et offrez, en ma faveur, le très-PBfi-
cœux Sang de mon Rédempteur.— Ainsi soit-
il.

Cinq offrandes de la passion de jésus-cubist
pour nos péchés.

Le Sauvenr dit nn jour à sainte Gertrude : Si vous croyez
qne je me suis offert â mon P^re tnn la croix, croyez anmi.
sans hésiter, que,chaque jour encoreJe déaire avec lemémo
amour m'offrir pour chacun des pécheurs. Ainsi, quelque
accablant que soit le poids des ïîrimes s^ as lesquels un pé-
cheur gémisse, ce pécheur pourra ouvrir son cœur à l'es-
pérance du pardon, pourvu qu'il offre à mon Père ma très-
amere Passion, dans la t»er8uasion que, par là, «obtiendra
les effets salutaures de la divine miséricorde. L. U, c, t5.

Première offrande.

lEU étemel et tout-puissant, source inépui-
' sable de toute miséricorde, qui ne mépri-
sez pas ceux qui viennent à vous, malgré
leur indignité, et qui les purifiez même de

leurs péchés ; me voici devant vous, pauvre
pécheur que je suis, accablé sous le poids de
mes iniquités

; je viens à vous, et je m'accuse,
en esprit d'humilité et le cœur brisé de dou-
leur, d'avoir été extrêmement ingrat envers
vous, o mon Dieu, et de vous avoir mille fois
ofifensé. Mais je reviens à vous, je me pros-
terat devant vous, pénétré d'un sincère repen-
tir, et j'implore votre miséricorde. Et puisque.

u
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aprôède si énormes péchés, je n'ai pas de
meilletire satisfaction a vous présenter que la
passion et la vie très-sainte de votre Pils, je
vous offre, par le très-doux cœur de Jésûs-
Chnst, et en union avec la force toute-puis-
sante de l'Esprit'Saint, pour tous les péchés
qne j'ai commis, depuis ma jeunesse jusqu'à
cette heure, par délectation et par consente-
ment du cœur, je vous offre cet indicible
amour avec lequel votre Fils unique s'est le-
v^u de notre humanité, et a souffert, pour
nous, pendant trente- trois ans, tant de travaux
et de fatigues, tant d'angoisses et de misères.
Je vous offre ce serrement de cœur et cette
tristesse qu'il éprouvait lorsqu'il dit ; *'Mon
âme est triste jmqu'à la mort:' Je vous oifre
cette sueur de Sang, que la violence de sou
amour et de ses craintes^ a exprimée de son
corps sacré, et cette triple prière qu'il vous a
adressée, étant entré en agonie. Je vous of-
fre son ignominieuse captivité, les coups de
fouets et les meurtrissures, les injures et leH
blasphèmes, les soufflets et les coups de poing
les crachats et les féroces avanies, tout eè
qu'il a eu à supporter pendant cette lamenta-
ble nuit dans la maison d'Anne et de Caïphe.
Tous ces opprobres, tous ces tourments, je les
remets sous vos jeux, ô Père de Jésus, avec
une vive reconnaissance et une tendre compas-
sion, afin que, dans votre inépuisable bonté,
jous daigniez, par l'efficacité et les mérites
d une si cruelle passion, effacer tous mes pé-
chés, et me rendre en tont agréable à votre
divine Majesté Ainsi soit-il.
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DïTOUÈME OrrRANDE.

l^fonl^Zf^^'^'^i^'"- PO" toutes les

ps?ir=âsisi:5aS-"
1
a m nstement accusé, bafoue' iuaon'i K„^m.e mjurié jusqu'au Ùasphèmé^e vous o?"

lie .combien decoups de fouets il a. «./.n. j»
combien de blessures sa chriiriÛeTétl'd/

«•?Sn«m:ut"l''''*'
^"^ y''"^ le "oCa^ec unm senument de reconnaissance et de comn««

rmtterj'^'îW^^ P- l'effic^Stt'

Troisième OFFRANDE.
^ l>ieu de toute douceur, pour tont 1« l.i.«
£i 4»«ma paresse et matie'deur m'ontfÀïf

^ supportera votre dÎTin Fik de el intol^î



420 ' V

rablôs douleurs tandis qu'il était couronné
d'épines, ealué par dérision, if^nominieuse-
ment couvert de crachats, souffleté par des
mains criminelles et frappé du roseau, pré-
senté devant un tribunal inique, très-injuste-
ment condamné, jugé pire qu'un homicide,
voué à la mort par les vociférations d'une im-
pie populace. Je vous oflre ce trajet dou-
loureux qu'il a fait, chargé d'une pesante croix
jusqu'à la montagne du Calvaire : je vous offre
la fatigue inexprimable de chacun de ses mem-
bres, la barbarie des licteurs, les applaudisse-
ments et les sanglantes risées du peuple, ses
traces de Sang et tout ce qu'il a fait et souf-
fert dans ce chemin des pleurs. Toutes ces
douleurs, je vous les présente, ô tendre Père
de Jésus, avec beaucoup de reconnaissance et
de compassion, afin q[ue, par la vertu et les
mérites de tant de satisfactions,vous daigniez,
dans votre inépuisable bonté, me purifier de
mes péchés, et me rendre en tout agréable à
vos yeux.—Ainsi soit-il.

QUATBIÈME OFFBANDE.
Dieu de toute miséricorde, pour tous les

péchés et toutes les iniquités dont mon
corps et mon âme ont été les instruments,
je vous offre cette douleur sans mesure

que votre divin Fils a endurée, lorsqu'en lui

arrachant, avec une cruauté inouïe, ses vête-
ments qui étaient fortement collés à ses plaies.
on a rouvert ainsi toutes ses blessures. Je
vous offre cet inhumain, oe oruel martvie^
qiill a supporté lorsque ses mains €»t sespwds
ont été attachés à la croix, avec une douleur
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qui lui fendit le cœur. Rappelez-vous, ô le
plus tendre defl pères, dans quel excès de mi-
sère et d humiliation votre Fils a été couché
sur la croix, et comment, dans son extrême
dans son indicible douleur, il n« savait pins

"

ou reposer la tête. Kappelez-vous comWn
(le larmes ses yeux ont versées, combien de
«oupirs se sont échappés de son cœur, com-
bien de gouttes de Sang ont coulé de ses bles-
sures, combien de douleurs, combien de frav-
eurs mortelles ont cruellement pénétré jua-
qu au fond de son cœur. Toutes ces gouttes
rie Sang, toutes ces larmes, toutes ces douleurs
et ces dislocations dans les membres, tous ces
gémissements et ces soupirs du cœur, l'amour
et la patience avec lesquels Jésus a tout souf-
fert, ]e vous remets tout cela sous les veux ô
tendre Père de Jésus, et je vous l'oftre avec
beaucoup de reconnaissance et de compassion,
vous pnant^ humblement de me purifier d^
tons mes péchés et de me rendi-e en tout
agréable a votre divine Majesté. Ainsi soit-il.

Cinquième offrande.
Dieu très-clément, pour tous mes péchés
mortels et véniels, pour toutea mes négli-
gences et mes omissions, pour toutes mes

^
fautes et pour toutes les peines lue j'ai"

inentées, je vous offre ces ineffables douleurs
qui ont pénétré le cœur de votre diviu Fils
lorsque, élevé de terre, on l'a laissé retomber
violemment avec la croix, à laquelle tout le
poids de son corps était retenu par trois clous

îrff u?
^'^°® ^'^'^^ *"^^*«» les dérisions et

les blasphèmes qu'on lui a fait essuyer, toutes
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Uriîf'^^v.^^'^' « proférées sur la croix lesarmen qu'il a versées, les frissons et leb t^em>em«nts qu'il a ressentis daus tous ses me n"

aanw ""^^^^•^^:^
ï* les serrements der,uqa out oppressé, les pmVes et les somn' •!qn 11 vous a adressés, toute la honte etTne laexprimablo que son dépouil^^em^at ,i^ ,causées, tous les actes de vertus qu'il a f In«ur la croix, tcMite la compassion, es san- 1et les armes de sa divine Mère et cC a t^u lui étaient restés fidèles

; e vous oe^dn sa très-amère, «a très-en eUe mort Jet

aoumuîs lui a donnée ;et je vous sui.n iV

mlrit^^T'"^:^'^'^"^?^^*^' ^« dai..ner. pi les

oc (le sa mort, purifier mon âme dans 1^bAN« TKEs-PKÉciBux de votrc Fils iWi Jesmentes et des vertus de sa sainte human Tet la fortifier, a son départ de ce mondT mla passion et a mort trôs-saiute de votre fKJésus. Ainsi soit-il.
'

Ext. des Pr. de Ste Gertruda
Offkanor des larmes de Marie pour lv

CONVERSION DES PÉCHEURS.
Jésus, au nom des larmes sacrées de votre
tres-samte Mère, exaucez les prières me
je vous adresse pour tous les pécheurs de
1 univers. Tendrement uni à cetteW.

dfenJf/""'
''^'' ^'' ^"^""«^ qu'elle rép. !

dit lorsque son cœur maternel essuya le refus

ie'vôuT^d*'^^*'f"^^^^\""^« ^« Bethléem
je vous demanfla nnc^ l^,, „^_t '
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-t chargé â^^^iZ'rt ^^oK 'rr''-

Au nom des larmes sacrées riii '«11,. • -...

tons les pécheurs
repentir le cœur de

dans la divine Eucharistie
'" 1^«é<.ikcï

vertu anX»:''"'
«<"=°'" »<>"-•> t contre^
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Père.

O saintes larmes de Marie, demandez notre
pardon !

O Maintes larmes de Marie, éloignez de nous
les maux que nous avons mérités I

O saintes larmes de Marie, an-êtez le bras
de la colère de Dieu prête à éclater sur nouH 1

O saintes larmes de Marie, lavez nos âmeH
de tontes les souillures du péché !

* O saintes larmes de Marie, soyez le gage do
notre réconciliation avec Jésus !

O saintes larmes ao Marie, obtenez-nonn
toutes les grâces nécessaires au salut !

O saintes larmes de Marie, soyez la source
sacrée dans laquelle nous puisions les faveurs
du ciel, qui nous procureront la gloire de l'éter-

uité ! Ainsi soit-il.

Prière d'une mère
pour la conversion de non fUx.

X Jésus, je ne puis confier ma tristesse et

ri mes inquiétudes qu'à votre cœur. Mon fils

yi
ewt mort !. . .non de l& nort qui ne détruit

T que le corps, mais de oeile qui tue l'âme
et la menace d'une perte étemelle.—O Jésus.
qui vous êtes re^^ résenté sous les traits du père
de l'entant prodigue, ayez pour mon fils des

entrailles paternelles. Ayez pitié de l'eufant
de vos soufifrances. Kéveillez cette âme de
son mortel sommeil ! Je ne vous demande rien

pour moi . . . Une mère ne songe pas à ses pro-

pres besoins quand la vie de son enfant est eu

perii. . .Et le mieii, si vousue le sauver, mour-
ra à la vie éternelle ! Souvenez-vous de vo-

tre amertume, à la vue des larmes d'une in-
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consolable mtire, fit, par cette bonté qtii ne
pent vous laisser insensible à nos afflictions,
sauvez mon enfant, rendez-hii la vie de 1» jçrlt-

i-e et ses droits à la gloire céleste. Ainsi soit-il.

Prièub à Xotke-Dame dk Pixit?
pour lui aeinander la conversion triiuft

personne clière

.

L Marie, souvenez-vous des angoisses dp vo-
tre cœur en vojan^ '^xpirer votre cher Fils.
Sonvenez-vous des larmes que vous avez
versées en recevant dans vos bras le (îorns

inanimé de votre bien- aimé Jésus ! Quelle
u'était pas votre douleur, on pressant Hur vos
lèvres la plaie de son cœur,en contemplant ses
mains et ses pieds percés !.. .Vous pleuriez
amèrement la perte de votre Fils, la mort de
votre Dieu !. .

. .O Mère affligée, ayez pitié de
l'extrême douleur que vous voyez dans mon
«œur; je pleure la mort d'une âme plus ch^re
à votre Fils qu'à moi-même, d'une âme ])our
le salut de htquelle il n'a pas craint de faire
couler vos larmes, et qu'il a rachetée m\ prix
de son Sanc*. Ah ! je vous en conjure, par ce
Sang et ces larmes, ne laissez pas périr une
Ame qui a coûté si cher à votre Jésus et à vous-
même. Ainsi soit-il.

Prière du Père Bouhours
POUR DEMANDER À DiEU UNE BONNE MORT.
(Composée des sept paroles de Jésus en croix.)

4 bon Jésus, qui, pour mon salut, avpz ^rn^^.

tiu naitre dans ïine étable, vivre dans les
travaux, mourir sur une croix, dites à vo-
tre Père, au moment de ma mort : Mon
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Père,pardonne£-lui. Dites à votre divine mère
en ma faveur : Voilà voire Fils. Dites 11 mon
âme : Aujourd'hui, voua serez avec moi en para-
(/is.-r-nfon Bien, mon Dieu, ne m'abandomiez
pan. .rninoifM une soif extrême de von8,ômon
Sauveur, qui êtes la fontaine de*vie. Mes jours
s'écoulent insensiblement

; bientôt pour moi
toufsera consommé. C'est pourquoi, ô mon
tKédempteur, dès à présent et pour toujours.
je remets mrm dîne entre vos mains.

A Mabie
pour obtenir une sainte mort.

Marie, refnge des pécheurs, ô Mère des
ajçonisanta, ne nous abandonnez pas à
l'heure de notre mort ; mais accordez-nons

T^ une douleur parfaite, une contrition sin-
cère, la rémission de nos péchés, la grâce de
recevoir dignement le saint Viatique, et d'ê-
tre fortifiéH par le sacrement de l'Extrême
Onction, afin que, ainsi purifiés dans le Sang
de Jésus et revêtus de ses mérites, nous ayons
Je bonhftur de paraître sans crainte devant le
tribunal du lUhte mais miséricordieux Jn^e,
notre Dieu et notre Rédempteur. Ainsi soitil.
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IXb. Heure.

(11 h.)

|5 fiaiilialiBii le |e|ii|

— : ET LA ;—
Vertu des Anges.

Emérich (dont le» vigions nnt a^" . î^^'
'"''''''• CîHtheri.ie
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^"À*""*?

•

^^^'^ «PProba-

s'approcher de Jésus et s'efforipr SLi ^«"i^^-s enpfeMr*
tenir

;
2C Za ««mte Aw awS H«i ?"T'''* ''^^^ '««o""

descontempUtioL SénSXÎ "*" ^^-^^"^ dou]oure«se
éprouve dans «aXir ersouffmnî miTarT '

^^ .9"^ ''''^«""

ne-fut Jamais surpassé Quemrl«J.T, ^^'^^J^'e intérieur qui
30 dï««i,;^j^£;r^ Jï^P^o^^^^^^ flagellé;

le regarder avec déffout ^^n^„r.f , •
"^^^'^ ^»ints et

elles^un regardUrSe'S^ior'
'""'^"'"« ^«^^'^ «'»•

reSntI Tpl1cf?e^T?6£^^^^^^^ '-'« ^ûtes tous
car. enfant., qxlïtes les angJs Se la terrl^^'^'

*>""" " • • •

maintenir dans l'innocence que sa chlirp-f/'l ?"?"'' ^*'""

«J«.
qui fraternisez aveolL aLes ^Lf *'''^''^^= ^'«''

«laus sa blancheur le beau iK'^ î^^*PO"r conserver.

i)é('heii«,„w «„„"ii!,i^%V*^*^"^"^*'' «Urtout pour ce aei>r« H^
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Jésus Jiaf/ellé.

CHAiB virginale.née d'une Vierge imma-
™™,. culée, formée du plus pur de son sang-

^^ chair que les chérubins et les séraphiuH

^^ voudraient couvrir de leurs ailes ; chair
"^ du Verbe fait chair pour spiritualiscrla

nôtre, je vous adoro inondée du Sang
qui jaillit sous les fouets des bourreaux

; j'a-

dore le Sang sf pur qui vous revêt comme
d'un vêtement et qui ne coule que pour puri-
fier les Times des péchés que la plus dange-
reuse des passions leur fait commettre
.Jésus flagellé, je voudrais pleurer, avec des
larmes de saug,les horribles outrages que vous
font les pécheurs ; bien plus, je voudrais unir
mon sang au vôtre pour leur obtenir la grâce
do la conversion et celle de persévérer jusqu'à
la mort dans la voie de la pénitence et de la

mortification. Victime sans tache, flagellée
par les crimes des voluptueux, ayez pitié des
âmes pour lesquelles vous avez tant souffert !

A quoi leur servira votre Sang répandu, s'il

ne les lave, s'il ne les purifie, s'il ne les régé-
nère '? Je vous demande ces âmes, mon Jésus,
au nom des lambeaux de chair qui se déta-
chent de vos membres divins ; au nom du
Sang qui en découle ; au nom des sanglants
outrages qui vous sont prodigués ; au nom
des larmes de votre Mère et de sa pureté im-
maculée

;
je vous les demande au nom et par

les expiations de ces milliers de vierges et de
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pénitents qui ont profité de votre Sakg, soit
•n conservant lenr innocence, soit en se puri-
fiant de leurs souillures dans les flots de ce
Sang qu'ils avaient répandu.

O Sang, Sang régénérateur, "lavez tout, car
tout est souillé ; puniiez tout, car tout est
corrompu ; gaérissez tout,oar tout est malade;
spiritualisez-nous, par votre vertm adorable,
afin que nous puissions être éternellement
unis à vous ô pureté infinie !"—^iinsi soit-il.

Pensées et sentiments de sat

SUR LES plaies DE jÉSVh

aGUSTIN

i.IST.

t

AB les Plaies sanglantes de son corps lacéré
de coups, Jésus me découvre le grand
mystère de la grâse, et combien il est bon
envers tous ceux qui le cherchent sincère-

ment.

Si le démon me tend des pièges, j'invoque
les plaies de Jês^is, et le démon se retire hon-
teux de sa défaite.

Si le feu des passions s allume en moi, fin-
voque les plaies de Jêsus^ et le feu de Tamour
sacré éteint tout autre flamme.

Si une pensée coupable se présente à mon
esprit, j'invoque le Sang de Jésus ; je me réfu-
gie dans BGBplaieSf—et la victoire est à moi
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les invoque, etje meX™ t7„eîr"
""' '"

Prière du Tmsagion sous forme
B'AMENDE HONORABLE

EN RÉPARATION DES OUTRAGES FAITS AU DiEU
TBOIS FOIS SAINT,

t
Saint, Saint, Saint, Vêlemel Jéhovah !

Saint, notre Dieu ! Saint sevlfort! Saint seultmmorteî, ayezpiliê de nous
t

^k JEU infiniment bon, dont toute l'essence ost

«iâSs iï il'"3?îl''^» *°^»°t« "J'I^raël avait

âmei„ten.osersStTLtnTetTe^Cr
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entre votrejustice et les coupables O mon
Dieu, me voici humblement firostemé devant
vous, portant, en mon âme, non seulement
mes péchés, mais tous les pécheurs ; regardez
du haut du ciel et voyez Mais non,ô Diffli,
détournez votre face ; car comment mes m-
quités poun-aient-elles supporter les éclairs
que lancent vos yeux irrités ?. . .Abaissez plu-
tôt votre divin regard sur le cher objet de vos
éternelles complaisances, sur ce Fils bien-ai-
mé que votre amour livra à la mort pour le
salut du monde. Soyez-nous propice, fc^i-
gneur, soyez-nous propice, par le Préoibux-
8ang de notre Rédempteur : que Tinépuisablo
trésor de ses mérites satisfasse aux droits de
votre redoutablejMsftce, et nous obtienne les
grâces que nos misères sollicitent delà Pro-
fondeur de vos miséricordes.

xh!

nnt seul

Saint notre Dieu /Saint, seulfort ! Saint, seul
immortel ! ayez pitié de nous.

4.
1

Dieu clément, souvenir et oubli : souvenir.
Seigneur, de vos anciennes miséricorde» sur
votre peuple : que tant de grâcesne soientpaa
perdues !. . . .mais oubli, éternel oubli de ses
ingratitudes envers vous !. . . -Pardonnez, Sei-
gneur, pardonnez à votre peuple, et secourez-
nous pour la gloire de votre saint Nom, et €ai
considération des mérites infinis du Pmxsa-

" — «' »«^-vtv i^vi^itl jv-tiUXi^

t
Saint, noire Bleu t Saint ieulfoH rSnini, smtl
mmrt^f alpine de n&usi Ainsi sèit^iU
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FwiBB POtm TRIOMPHEB DES TENTATIONS
BANGEBEUSES.

C8QUES à quand m'onblierez-vous, Sei

cette tyrannie
: je vonl enl^ur^r vottSang phéciecx et votre Mèn, iCacSîle '

«nnîî^i*™*; '^^ *°°''>«f «"«-loon âmenne

œ»zA-Tet^rer
anman'il .a l„u i

™''J»8»e, je l'ai minni,

âro'SJsonrSl^'^^^^^^^
la protection du

luies la source, et qui vous a valu votre immaculée conception. Ainsi soit il

Une consoi^kon aux pécheues eepentants.
L'Aïeul de Jésus.



433

ETIONS

)U8, Sei
5-VOU8 de
ard ? Si)

i ne vou-
ers moi ?

lation de
1 refçard

z-moi de
ar votre
liée.

âme une
reste pas
antcom-
enuemi,
J'ai pré-

! vnincu,

ction du

leure de
mt vous
'tre im-

fTANTS.

dépeint
e de son
i_i-t _

ne. Da-
Jais. De

ses yeux jaillissent deux sources de larmes : "O
mon DieUy 8*écrle-t-il, ayez pitié de moi dans vo-
tre infinie mitséricorde, effacez mon iniquité mus
lesfiota de votre grâce. Purifiez mon âme souil-
lée de crimes, purifiez-k: de lafange du péché.
VouSurendrez à ma conscience, lavée dan^ le»
larmes du repentir, la blancheur du /i»." Ainsi
cliantait David ; le ciel l'entendit, et le torrent des
miséricordes, un instant ralenti dans sa course,
vint réjouir, par des faveurs inespérées, les der-
niers jours de l'Elu du Seigneur. Ses lèvres, puri-
fiées par l'aveu et le repentir, vibrèrent de nou-
veau au souffle de l'iuspiration.—Dans tous les
temples catholiques, les chants du roi-prophète
retentiront jusqu'à la fin des temps , le.ir céitffite

harmonie consolera l'Eglise dans ses douleurs, la
fortifiera dans ses luttes ; à cette source divine,
l'âme du prêtre, du moine, de la vierge, viendra,
chaque jour, se rafraîchir et se purifier. Maisune
autre gloire, plus grande encore, le doit couron-
ner. Ce Sang divin, qui coulera dans les veines
de l'Homme-Di^u, et dont les gouttes purifiantes
rejailliront, de îa croix, sur toute;* les souillures
du monde, pour les etîacer, ce San» olïert, cha-
que jour, dans la coupe du sacrifice, à la justice
de Dieu, ce Sang du banquet eucharistique, "rni
céleste qui, sur le sable brûlant et le sol aride,
fait croître le lis de la virginité,^^ il prendra sa
source dans le cœur même de David. C'est sur la
tige deux fois flétrie de Jessé que germera le ra-
meau sans épines où doit s'épanouir la divine
fleur promise à la terre, car Marie, la Vierge im-
maculée, appartiendra à la umille du roî David.
Bethléem, berceau de David, sera le berceau de
l'Homme-Dieu, et^ sur les rë<'istre_<> an Vlinaihic
cité, le délégué des Césars inscrira le divin En-
fant sous le nom de Fils de David, Dans sa vie
mortelle, la Judée ne lui en connaîtra pas d^autre
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Davidr (L'Abbé Durand.) *
^^*«^"'' ^'''^'^

4.

Xa ^?e//r de la Virginité.
(Fleur du cloître.)

cette Flenr mystérieuse dont le oiliVfi

du vice contraire à la vert,, «,„5i- '»"<*«
que Jésns est appelé à nrnlt^^ '*"*• ^'»*'-

se renfermer dana l^ .iiil.. V"""?* .l«
voyons

|enMe formtUw'son jra;m;nî!lClV^PT
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Mais comme Jésus est le Dieu du pardon etque son alence pourra faire interpréter en fa-veur de la seule justice ce qu'il écrit sur le
sable, pendant qu'on l'interroge, il se relève
et répond à ceux qui le veulent tenter contre
la miséricorde

: "Ç«6 celui WerUve vous gui est
fi<ms pèche Im jetle lapremière pierre. "

Vierges, à l'exemple du Koi des vierges, nos
lèvres doivent être immaculées de toute pa-
role que Jésus ne prononcerait pas ; mais en
face du scandale des malheureux pécheurs
gardons le silence, et, avec du sang et des lar-mes écrivons sur la dalle du sanctuaire, la
triple prière de la réparation, de la «upplica-
^^"^"K^X^f^l^^^^^^^^^^^ou. Demandons miséri-
corde à l'Époux des âmes pour les pécheurs
recommandes à nos prières, et offrons, en leur
faveur, le yin mystique qui/aitgei^mer ies vierges

so'lSllés'"'^^^'''''^*'''''®
^"' ^""^^ ^^^ ''**"^^

Une Clarisse.

Pbière d'une vierge à Marie,
reine des vierges.

O Marie, lis d'Israël, qui êtes vraiment di-
gue d être appelée la Vierge des vierges, la
Keine des vierges, conservez-moi l' amour de la
pureté.

Ave, Maria &c.

O Marie, qui, en vouant votre virginité au
beifimeiir. a-vt^v. af+îvô cm-», -wr^-,,,, i i_" a

regards du Tres-Haut,et avez annoncé aux hom-mes qu on peut être ange sur la terre, conser-
vez-moi 1 amour de la pureté.
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Ave Maria &o.
O Marie, qui avez attiré tant d'ftmes h Vn

Kaedn^Rn^tl
^'*^'''' ""^ ^°'*^«« vraiment di-

la pureté
"'"''' conservez-moi l'amour de

Ave, Maria &o.

dont le maintien était vierge et mrî Tot^î?

Ave, Maria &c.

PKOTECTRICE DE l'inNOCENCE
Que J'aime de toa froBt la couronne immortelle.Ton regard maternel, ton sourire ei doux I

Pour;rr ^" *' '''''' P'"' ^« *« *'0"^« »>«"*-' îPour te donner mon cœur, je suis à tes genoux

I

Bends-le imrà tes yeux.
Donne-moi l'Innocence,



De long jour» pour t'aimer.

Et ton sein pour dormir,
La Fol, 1» Charité.

La sublime Espérance,
De la paix ici-bas.

Et ton ciBTir pour mourir.
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ELLEESTMAMÈRR
et je suis ion enfant.

4.
i

Prends mon cœur ; le voilà. Vierge ma boune More,
C'est pour se reposer qu'il a recours ù toi.

Il est las d'écouter les vains bruits de la terre.
De tes saintes leçons il veut faii-e sa loi.

4.
I

Tu le sais inconstant, hâte-toi de le prendre :

Ce soir, ce cœur pourrait ne plus ôtre le mien ;

Il me faudrait pleurer pour me le faire rendre.
Oh 1 cache-le bien vite et mets-le dans le Tien.

I

Que si jamais.plus tard, je te le redemande.
Va, ne me le rends pas, et dis-moi dès ce jour,
Dis-moi que tu ne peux accueillir ma demandé

;

Que je te l'ai donné, qu'il estTien sans retour.

t
Ft quand mes yeux voilés baisseront vers la tombp.
Quand ma lèvre au calice aura bu tout le fiel. . .

.

Donne-moi, pour voler, des ailes de colombe.
Et viens me recevoir à la porte du ciel.



488

PRIÈRE

f

A SAINTE Cathekine DE Sienne.

épouse de JeWchriBt i"Zi"!^" ''? ™'"' "
«ir par votre interceSnl^^f^j^ •""^•

PKIÈRE
A SAINTE Rose de Lima

êsainteEose aimable épouse de Jésus ,1..

l'EnCt nl«,r 1 '
^^^^^i^ureuse amante de

î^n'i'*drr.f,^f,??",& ™'™ P-'t-nue, reT

coB.bats,-ah irv;;;sTnV„pK par
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tons ces privilèges, obienez-moi les grâces qni
me sont nécesHaires pour marcher, à votre suite,
dftns le sentier de la virginité. Allumez dans
n)on cœur une étincelle de ce feu divin dont
votre cœur fut enflammé pour Dieu, afin que,
HHus mériter de l'aimer autant que vous et de
k'oûter ses douceurs ici-bas, je l'aime cepen-
<Unt aHKGZ ardemment pour préférer, comme
vons, d'être privé de mon cœur que de son
saint amour. —Ainsi soit-il.

Xe. Heuee.

(Midi.)

— : ET :

—

la sainte Ef/lise,

L'EpUee est l'œuvre du Pkécieux 8ano ; oVst lui qui 1'»
prodtiite, purifiée, cm'beUie, propagée et conservée danti
tout» 8ft pureté. fFaber.) G'ept i)ar cette époni»© mystique,
sortie 4© «on cœur aous le fer de la lance, que li Christcou-
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Christ, au moment /nLv,ï f^^'^^^-»^^a. q«i remet an

querleSANodesonEnoiiv in^«éL ""^ **® nous appli-

y ^^^5 éternel, je vous offre le Tkès-Pbécieux

chTfriT;'^^/^*'
en expiation de mes p^eues, et pour les besoins de la sainte Eglise.

.

100 j. : d'ind. cfiaque fois : Pie VII. 27 Sept : 1817

.otKKd-ut'p^^^^^^^^
fai«reaud4pinespoSr^coSnPrni„r^"L* '**««« ^"'"^
lo Christ couTonnrd^l^^J» T.V^^ ^' P^*'"^' conjurons
Lumière qt^thrUleau^ldevilm^^T^' '«"^««^P^ cette
XIII. Prions, alin d'obtenir n^ïvif"'!!'** *"' '^'^ " ^^^^
Pôchear de Galilée ?ecuXd2ïs sestt* ^T^'^^^^ d«
non pas seulement des homm^^ilJ&u ^ ^'/^ ^'®" °"'"^»«'

tièresquise lôvent7om^^,« *^, 'u™*** <*«« nations en

-

««r l'aSgnste ChIfduXuvoïïn' d"i £Z^1 P""" ''^^'^'''
»on autorité temnorelle^ P^n«<.

*'™*' la couronne de
l'EgUse s'animeSfS'nn i;èle ardfln?«o''

*^"^ l/« enfants de
resplendir d'un 4£t toSim,^ î?,?* ^PJ" contribuer à faire
leur soumission aS slinJ S/A"? "^^' Parl«ur respect et
triple couronn? d"or S de Zn.«tr^ représentants. (,ette

pr4aederEirfisoaSxim,r!<?i '•°L'ï"f '«^^* ^e Chef sn-
té Hpirituelle^icoî?onne et rnv««.^^^ ^^ "* """^y""-

HOMMAGE
À Jésus coukc.wé d'êpinfs

le mvfîèrifw '
''°''^ ^^^« contemplons dansxe mystère de votre oon

, mnement douloureux.
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Sous ces épines» dont les poiiited aignè's s'en-
foncent dans votre tête et font couler des ruis-
seaux de Sang, avec ce lambeau de pourpre je-

té sur vos épaules meurtries et ce roseau pour
sceptre ; à travers les ignominies et les outra-
ges que vous prodiguent vos bourreaux, nous
vous reconnaissons, nous vous adorons, nous
vous proclamons Dieu et Koi : Dieu dans l'u-

nité d'une seule et même divinité avec le Père
et le Saint-Esprit ; Roi suprême du ciel et de
la terre, des ans^es et des hommes, des rois et
des nations. —^Vous êtes le Roi de gloire, ô
Christ : Tu Rex glorîœ, Christe !

Roi de gloire, vous avez voulu encore être
Roi d'amour. Et c'est ici, sur ce tronçon de
colonne, devenu votre trône, que vous en re-
cevez la couronne, le manteau royal et le scep-
tre souverain. Non, jamais roi n'a été couron-
né comme vous ; et, couronné ainsi, vous ra-
vissez nos cœurs. Fils de Dieu, Fils de la Vier-
ge, vous étiez le plus beau des enfants de^j

hommes ; mais que vous êtes plus beau en-
core, ô Roi Jésus, avec votre couronne d'épi-
nes, avec votre manteau d'écarlate, avec votre
sceptre de roseau I C'est ainsi que, roi de dé-
rision, roi de douleur, roi d'immolation, jus-
qu'au sacrifice de votre vie pour les hommes,
vous en faites la légitime conquête ; c'est ain-
si que vous êtes dignement couronné Boi d'a-
mour.
Nous venons, ô divin Roi, faire de tout no-

tre pouvoir réparation pour les outrages que
vous tt/ez reyUB de vos bourreaux ; réparation
pour leurs coups, leurs soufflets, leurs hypo-
crites et injurieuses salutations, réparation par
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dieux. C'est aloM on'Tl ^n ^ ?^^^"^°'-

ve^ai^r* a"-'eSZZrS.^,.'^«"-
--•

O Jésus couronné d'épines
KDtend8no8vœuxetno8

8m,pir8.
Sauve la ville aux b.^ collineg.
Fais germer los grands repentirs

t
/«t^oca«o,2. « la tres-sainte Trimiépour le

triomi)he de VEgline.
i'ere étemel, je vous adore profondément ei
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je vous suppUe de sauver l'EgUse, que votre
puissance infinie a fait naître du Préoibdx-
Sanq sorti du cœur transpercé de Jésus. Gloi-
re smt au Père, etc.

Fils éternel, je vous adore profondément et
je vous supplie de sauver l'église,que votre sa-
gesse infime a fait germer du Précieux Sang
sorti de votre cœur transpercé par la lance.
Motresoitau Père, etc.

Esprit éternel, je vous adore profondément
et je vous supplie de sauver l'Eglise, que vo-
tre amour infini a formée du Précieux Sawg
sorti du cœur transpercé de Jésus. Gloire soit •

nu Père, etc.

soSîa"''**^"''
^''""'* aJoater. aux prières qui précèdent.

Prière universelle, pour tous les besoins de*
la sainte Etjlise, page JM2,

Cil les

Sept Og'randes du précieux Sang au Père éter-
nel, page 204.

1

JL

Le Sacerdoce»
Piuflqno i'Eglif.fi ost la création duPEÉ:if:nx Sano" 1«

T>r5tre lui doit sa diffuité. ses privilèges et ses pouvoirs.
Mais ne peut-on pas ég^leraent dire, avoc vérité, que le
FBEcncTTx Sang doit au prêtre la perpétuité de son existen-
ce et de son action dans l'Eglise, et que, coiiséquemmont.
chaque fldole doit au prêtre et IoPuecieux Hang et tou«
l*'*' ^i

î^''*'^'"'*"'* ^^ sanctification qui en découlent?
*.neflfet sans le prêtre, qui célébrerait les saints mvsières ?

'"i ?^.
"3"**** ^® Precikdx Sang dans la coupe eucharisti-que t JM est-ce pas au prêtre seul que Jésus a dit : "Faites

ceci en mémnire de moi" 81 notre mennlA nanad««n -a!* no-
weiueuc reconnaître, par son respect fiïïaf et sa soumlBsion,
le ttevonement du clergé, VAdorateurduPrMeux-Saruf doit,
a raison mémo de sa Dévotion spédcUe, le reconnaître
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redoutables tonctionl^oni^SLBunJ^V'A^^'''''''* ^'^
sauce, pour le nr^tre anin^l „1 " /*^* ^« reconnaie-

prious dans ses intentions Jverd'aJJLr,A°t?,- ^h ''r^'^^^^que n<Mi8 ne pouvons lenav^r V?û»« .
P™* de ferveur

Plus nous l'aurons airlA T/^L -^^^ ««Î^lc6« Que par Dieu

.

lion à ses œuvJee plu/no^,-'f
"*'^^^ notre coopérâ-

Prôtro éterSJrSrïïfflS^ZacAon''" ^'««Pf^^que le

tùniUôrement à l'heur? d^lamn^?*'',? .*"' ^""^ ^™^«' P»>--
tous besoin Ta l'aide du PrA*7„^^*-

^^^ ' ^""^ "«us aurons
^ -. 1 ame au Prêtre a ce moment suprême I

Le Christ venu de Dieu, va monter vers son Père,
«vrais 11 ne peut laisser orphelins sur !a terre

Ceux qu'il aima jusqu'à la fin •

De sou Cœur débordant de tendresse infinie
JaUlit avec son SANG et son Eucharistie

Le Prêtre, chef-d'œuvre divin I

Reproduisant encor sa charité suprême

Va lui dit-jl. enseigne aux peuples de la terreLa doctrine d'an our qui change et régénère •

Aux sources de ma vie. oh 1 va les abreuver I^

O r -êtres, qui dira vos grandes destinées fQue d ijsignes faveur pour vous seul émanées
Dos trésors du divin amour I

Quelle gloire s'attache à votre noble vie I
Quels transports ravissants près do l'Eucharistie I

Quelles délices chaque jour I

Otrop heureux amis du Dieu des TabernaclesAu monde, dévoilez les amoureux oracles '

Qui donnent le bonheur pour la terre et les clenxTant de pécheurs hélas I.méprisent sa tendre!"
Allez leur dévoiler cette soif quilepresse
.yBiesuûsaltérerdu San» versé pour eux.
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Sans vous ce Bien captif n'aurait que l'iinpuifisanc«

D'un amonr désolé, languissant do l'absence.

De nos cœurs tant aimés dont il cherche à jouir.

Ah I toujours répondez ù ce feu qui l'embrase:
Donnez, donnez le SANG de sa céleste extase,

Jésus vetit vivre en vous, cédez à son désir.

Son SANG, c'est l'élément de votre vie fntiôre.

Vous nagez dans ses flots, dans sa pure atmosphère,
Il vous donne le zèle et la fécondité;

Son parfum ravissant, de vos lèvres s'eshale,

Votre cœur, qu'il remplit, vit de ea charité!

Ptièrepour les Prêtres
PAR LE TrÈS-PbÉCIBUX SaNQ DE JÉSUS-ChRIST.

1. Mon bien-aimé Jésus, par le PREciRrx
Sang que vous avez versé au jour de votre
Circoncision, daignez veiller sur le berceau et
la première éducation des enfants que vous
destinez à l'autel, afin qu'ils se conservent purs
jusqu'à ce que l'onction saderdotale vous
les consacre. Bénissez les familles qui glori-
fient \otre Précieux Bang et propagent son
culte, en choisissant, au millieu d'elles, un
gi-and nombre de vocations sacerdotales, et en
les maintenant dans la ferveur jusqu'à la fin
de leur vie.

Notre-Dame dn Précieux Sano veillez sur les calicea vi-
vants du Sano de Jésus. Ainsi soit-il.

2. Seigneur Jésus, par le Sang Prkcieux
que vous avez versé dans le jardiu der Olives,
aye'' v' J de tous les aspirants au sacerdoce

entations du démon ou la crainte des

Donnez à ces âme?

1-3 !.. i

la i rte de leur vocation

.

combattues le courage de tons les sacrifices
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•léUoiensement à ranW^"« enivrez-],»

au ciel, leur e'terBelîeTvâse''"
'^"'" ''" «"

•

«mX'ï'^^' d?a".''î,,«-»-î;«« ™'- •»"- Vi-

ve™;- d^fi:"';./^^''- ??";
'<• «*?«Pbeci™x

vrez de votre Se,-il t -'^^^"«r; «<>«-

de celle de votre MA,, î
f»'»", .'P««iale et

ministres^ mS^S ^™?a«uiéo tous le.,

WDoucé à tont^e mT ' : !,"" ^l'aprè» avoir

cher à vouB il? ï' *?"e»*™ pour s'atta-

positions si saintes nue fe„?^° ":««/«'
dis-

la paradis de d, lices,
«œnfvons soit

R^ dans cette «oîZt^kZTZr Z^<^r
mnds io culte rvé^frad^^^^ ^ ^^-

de l'Eglise.
rendent les fidèles enfants

Notte-Da-iie du PnFrTTm-ir «a.xr^
vant, dn 8ano de Jes'^^^^^t «oiu/"'"

'"^ ^^« «»"««« ^i

.

c"o"orixf^;--'ïï:iir^^°^^^^^^^^^^^^
pour nriï d» i...- j".?? ' °* recueillent,

«preuves et pereécutTons""*'"^'"- /""^ ""«'
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vanta ^.i Sano de Jésus. Ainsi soiMî.
w»uc«» vi

6. Bien-aimé Bédempteur, par le Sano ré-
paudu uans le ciucifiement, embrasez les dis-
poi.sateurs de votre Sano d'un zèle toujours
noiBHiiut

; fûtes qu'altérés, comme vous, de ja
if de âmes, ils Boient les continuateurs dp

\utre Raaiiçlante passion, en la rendant efficace
par l'application qu'ils feront de ses mérites,
becourez, d'une manière sV'éciale, les pauvres
; issionnaires qui, après avoir arrosé de leurs
larmes et de leurs sueurs, le champ où ils
mit jeté la divine semence, seraient encore ap-
pelés à temdre de leur Sang la terre où ils ont
pkiité la croix.

Noire-Dame du Pbecibux Sano. veillez sur les calices vi-vauts du SANG de Jésus. Ainsi soit-il.

7. Seigneur Jésus, par le Sang et l'eau que
vous avez répandus après votre mort, ayez pi-
tié de tous ceux de vos ministres que la moi-t
va moissonner. Et si la fragilité humaine leur
a fait contracter une dette envers votre divi-
ne justice, que le Sang infiniment précieux de
tous les calices eucharistiques l'acquitte au-
aujourd'hui même.

Notre-Dame du Pbecieux-Sang, veillez sur les callotm v<
vants du Sa-ng de Jésus. Ainsi sJitil

SANG, qui consacras d'une onction divine
Lep Prêtres du Seigneur que sa bonté destine

A nous transmettre ses bienfaits,
esi de c-ë uûû d'înqSibie tôîkâfêsHe,

' ïj'i'au ciel, avec eux, notre hymne d'allégresse
Puisse l'en bénir à jamais I
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RANG que Jésus versa de ses malus Immolées
Donneàces autres Christ» des mains Immaculées
if'our toucher l'Agneau de l'autel ;

SANG de SCS pieds blessés.rends leurs pieds plus rapidesQu Ils soient beaux et légers 1 rend» leurs pas intrépide.
Pour nous porter la paix du ciel.

SANG du Front transpercé par la sanglante épine,
Empreins leur noble front de la force divine

Qiii fait l'aijôtro et le martyr ;SANG divin que versa son Epaule meurtrie.
Rends-leur doux le fardeau qui consacre leur vie

A se dévouer, à soufifrir.

SANG du corps de Jésus déchiré par nos crimes
Des sacrificateurs fais aussi des victimes

Fuyant tout terrestre bonheur :SANG d'un intime amour écoulé sous la lance
Aux amis de rôpoux verse avec abondance

Les dons sortis du divin coeur.

La Couronne du divin époux.
(Fleur du cloître.)

,C«lni qui s'était dit «'le Fils du vrai Eoide l univers, "il fallait une Couronne quin eut ete portée sur aucun front, il fallait

de IW ^ r""^
nouveau. Des diamants onde 1 or, de 1 argent ou des fleurs en guirlan-des, non, , n'en fallait point pour cou-ronner un Dieu..! La divinité' était son auréo-

Tl Tt.^
î?^«^-«o,^verain, méprisa les diadè-mes dici-bas, Jesus-Sauveur ne refusa point

nA nïiô «ir «- «"^*cur...^e5 epinesl voilà toutce que notre terre, frappée de malédictions,
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pourrait offrir à son RédemnfATi,. f t * ^r- ^.
réparatrice les acceiS^ nf^P ^ ^ '^'^ Victime
ceindre ce di^dôr^nou^^^^^^^ &'^""?P?*

Jésns, mon Roi comiti''-^^.*" ^t^oncœwr.
tompler portanf ik « '^"^ ^"^"^^ ^ vonscon-

votre diadème sfn^t' ^ .7^"M***"*^»«^
vous aimez àposef «nr ilV ^®,<^^f<i^me que
Tandis cinelLZZ:ZlUZl$ZrT^'''

pas cette ffuirlandp An=a« i
*
x - ^® refusez

que e veux mourir couronna ^. - •
P"""" ''°"»

commencée dans la 'vanl i'"''"'
""^^^^ ^^^«^

ûe se fane iamaîs t f ^i ,

^^^^° ^^ ^«^ ^^ur
fiqiie r./^l^m>,^o^^

^« «^ra le magni-
co\ronnerSnl'%5?^«^^'*'^fo^t toutes les

nés de rfoire"'""^n
^^^"«^""^^«s en c .r.;on.

le triomphe que vo^«S^^'' ^"'^^ ^^^ ^«««
la PénitenceraunnfeTr^^^^^^^ manyrsde
compris les mvstôrA^^St

^®^®^ qm auront
i' « leu mystôres du couronnement d'é-

. (»
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pines, du sceptre de roseau etduli»'"
pourpre I....

Geignons notre (Ronronne, ornement prôeletiz,

L'épine qui ne i •; bleaae a pour nous tant de cbarmea 1

Sous son ombre, lorôe, ibrltons bien nos yeux,
Et, s'il Lj faut, i>»rfoiB, humectons-la do larmes.

Puis, un iov .". aoas dirons : Ltu luXe Dnminvm 1

y
Sur nos tourbes semez le Us et l'immortelle :

Dans son beau ciel, Jésus, CoronaVirginum,
Pour nous est devenu li couronne éternelle.

Une claritte.

Pensée

L'auréole de la gloire ne ceindra Jamais
qu'un front enpanglputé.

FiJBER
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XIjb. Hetiue.

(Midi et demi)

|[|lt@ au |d&l ^acreieiEi

J'étais en prison et vous m'avez visité.

Math. XXV.

Selon le témoignage de b<1 f Paal, Jésna Intercède con-

tinuellement pour nous. 11 ' fait lo médiateur de noire

salut auprès de son Père. 1 r l'attmdrir, en notre fa-

veur, et en obtenir -dus de bienfaits, il lui montre les clca-

trif-es de ses plaies et le Sang qui a coulé.

Ne laissons pas Jésus-Hostie tr seul. Unissons-nous
an grand 8up)«liant de l'Eglise. ^ prièrr -st d'autant pins

puissante qu olle est plus fervente et i
huinble. De-

manciuus ce que Jésus demande. Il pi. >n Père de bé-

nir, d'exalter, d'étendre son Eglise, de la prott' çer contre

ses ennemis. Prions donc, devant le tabomacie, pour la

Hiiinte Eglifif^, pour le Vicaire de Jésus-Christ, pour le cler-

gé, Irs ordri a reli ieux, pour les affligés, les âmes tentées,

pour tous les fidèles. N'oublions pas les pécheurs, les hé-

rétique». Ajoutons des demandes particulières pour les

besoins de notre âme, pour ceux de notre famille, et pen-

sons aux âmes du purgatoire, cette portion de la sainte

EgJ' t Bi cbcreau cœur de Jésus.

N« laipvous jamais Jéaus-Hostie seul, et il l'est dès qu'u-

ne distra tion volonfciire s'empare de notre esprit. Disons-

nous, surfont qu'i'id l'église est déserte : "Allons, monàme-,
r"''t»hle d'ardeur, a es seule pour adorer ton Dieu, ses regards

)8out sur toi seule. Eepoussons toute vaine curiosl-

\ toute pT-Aocccupation terrestre, tout désir d'abréger no-

tre adorathn aux pieds du divin Maître, et déposons nos

tiou de notre esprit ou notre empressement d*e sortir avant
l'heure fixée, & se dire Jiatement: "Cette àme s'ennuie ^re»

de moi...."
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Xon<ï no passons rfellemont arec Notro-Selgnotjr que Iat^raps pendantlequol nous penHODB à lui. Ahlnesoyoniipomt (.n nombre dm âmes dissipées qui mont comme al).
«entps de 1 Egliso tout en y occupant nneploce. ^e perd-ms
£°^ o®7°*'*'°

'ï"'' l'ERliee nous enseigne des Rrandeurs do«otre Seigneur, et teu< is-nouB ou sa prÔHence avec n trùsgrand respect. T&cbon.H. par notre ferveur, de componpor
la froideur do ceux qui adorent la sainte hostie avec indif
fer-nc^ et do suppléer ù Tabsouce de ceux q.i l'ignorent

ADORATION

,
Je VOUS adore, ô mon Dieu, dans l'auguste

sacrement de l'autel, où vous êtes réellement
et substantiellement présent, quoique votre
gloire n'y paraisse aucunement.
Je crois fermement, ô Jésus, ô Verbe éter-

nellement engendré dans le sein du Père, que
vous êtes présent dans la sainte Hostie, avec
toute votre immensité, toute votre puissance
et toutes vos infinies perfections. Je crois que
le Père et le Saint-Esprit s'y rencontrent par
concomitance, et que, sous ces saintes espè-
ces, sont cachés tons les trésors de la divinité.

J'adore, dans l'Hostie, la sainte humanité de
mon Sauveur Jésus.

J'y adore le même corps qui a été forme
par le Saint-Esprit dans le sein de la bienheu-
reuse Vierge Marie ; le même corps qui s'est
soumis à tous nos besoins, et a daigné parcou-
rir tous les degrés de la vie humaine, depuis
•1 enfance jusqu'à la mort ; le même corps qui
a été frappé de verges, couvert de plaies et
de Sano, couronné d'épines, percé de clous, et
suspendu à la croix, où il est mort de la mort
Ift plus cruelle ; 1a tnâma nnma n»; »».a. »..- - - —..,2".- -.^ttis ss.jj'î'co sa
mort, a été détaché de la croix et mis dans le
tombeau ; le même corps, enfin, qui^ après sa
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n«ttiTection d'entre les morte, est monté Ticto-

rîûtix au ciel.

J'adore, dans THostie, le tres-preoibux

Sano qui coula, un jour, jusqu'à la dernière

f:foutte, pour la rédemption des hommes, et

je le crois aussi réellement présent, par con-
comitance, sous lespaintes espèces, qu'il l'était

dans les veiues del'Homme-Dieu.aux jours de
sa vie mortelle.

J'adore, dans l'Hostie, l'âme démon Jésus,

cette âme qui, par son union avec la divinité,

a opéré tant de merveilles en faveur des affli-

gés ; cette âme qui, au jardin des Oliviers, a

été plongée dans une angoisse mortelle ; cette

même Ame que Jésus a remise entre les mains

de son Père, au moment d'expirer, et qui, après

être descendue aux limbes, s'est réunie de
nouveau au corps qu'elle animait pour ne
plus s'en séparer jamais.

Jésus-Hostie, je vous offre cet humble hom-
mage de ma foi pour obtenir, comme sainte

Catherine de Sienne, que mon cœur devienne

un tabernacle où toujours je vous adore, oîi

toujours je vous contemple, à la lumière de
la grâce, jusqu'à ce que vous daigniez me dé-

couvrir votre divine essence dans l'éternelle

splendeur de votre gloire. Ainsi soit-il.

AMOUR

Mon Dieu, je vous aime, parce que vous êtes

digne d'un amour infini, et que, m'ayant éter-

nellement aimé, il est juste que vous possédiez
/«nATl-t*

Mon Bien, je vous aime^ et j'aime mieux

moiaurir à l'iastiékBt en voua aimant que de vivre
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un seul instant sans vous aimer. Préservez-
moi delà pnvation de votre amour qui est unmameur plus redoutable 4ue les peines de
1 enier»

Mon Dieu, je vom aintfi, et je voudrais qu'à
chaque matant du jour et de la nuit tout eu
moi proclamât cet amour. Ah ! qu'il me se-
rait doux de formuler autant d'actes d'amour
parfait qu'il m'est possible d'en concevoir '

^Je vom aime, à Jésus, qui m'avez aimé jus^
qu a la hn, et qui me le prouvez, chaque jour
par votre perpétuelle captivité sur l'autel. Jo
ne vous demande qu'une grâce : celle de vous
aimer toujours.
Je oousaime, ô Jésus, qui voulez bien vivre

sohfcaire au tabernacle, pour demeurer près
de moi

; iù.ites que, pour votre amour, je sa-
crihe toute jouissance qui me retiendrait loin
de vous à l'heure où vous m'attendez.

Jfi vous aitne, 6 Jésus, qui, pour ne pas me
priver de votre présence, vous exposez aux
outrages, aux mépiia et à l'indifférence ; fai-
tes-moi la grâce, dans les épreuves provideu-
tielles, de souffrir en vous aimant et de vous
aimer en souffrant.

Je vous aime, ô Jésus, et je ne désire, je ne
ijeclatne de la communion fréquente, et même
du ciel, que le bonheur de vous aimer parfai-
tement.
_Je vous aime, à Jésus, parce que vous avez
été crucifié pour moi,6c que vous metenez.ici-

îî,^' ^ïl^^i^^
^^"'* ^^^^^' '^^ ^°^® *^"^®» parce

que, CiiaLjUiî jour, vous vous immolez pour
moi, et vous m'immolez pour vous : oorps
pour Oorpa, fiixe pour Ame, sang pour Sano I
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VEucharistie, c'est ramonr î

IjB PBficîEux-SANG, o'est la plus grande

preuve d'amonr I
.

L'Eucharistie, c'est l'amour qui se donne.

Lb Précieux-Sang, c'est l'amour qui s'im-

mole.
, .„

VEucharistie, c'est le sacrifice.
,

Le Précieux-Sang, c'est mourir pour faire

revivre et rendre immortelle l'âme aimée.

O amour I ô Ami !! ô Jésus !!!
^

Faites, ô Diou-Amour, qu'après avoir été

l'âme aimée au prix de l'efifuaion de votre

Sang et des plus grands sacrifices, je sois 1 a-

me aimante qui n'hésite et ne recule devant

aucun sacrifice. Je voudrais être, ]usqu à en

mourir, consumé des flammes de votre amour;

faites, au moins, que je vive en vous aimant,

que je meure dans votre amour et que je vous

aime éternellement.

COMMUNION SPIRITUELLE

O Jésus, mille fois nlus doux que toute dou-

ceur, mon âme vous désire, mon cœur sou-

pire après vous, toutes mes puissances aspi-

rent à vous posséder. Daignez, ô Médecm
céleste, me purifier, d'abord, dans les flots de

votre Sang, —puis, venez prendre possession

de tout mon être et le remplir de votre grâce.

Pour vous recevoir, ô Jésus, je voudrais pos-

séder le coeur de Marie, et, pour reconnaître ce

bienfait, les transports de gratitude qui la

firent s'écrier : Mon dme glorifie le Seigneur.

REPARATION

O Dieu trois fois saint, je vous adore, je

vont aime, je vous loue et je vous béni», par
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tabernacles de r„nTve "^„' «1 "^2°' î?"' '^^

quisecommettfin<-«^»oi autres cnines
^iûte majesté '^""^««^^«"^ <le votre très-

AmKNDE HONOIUBLE

voir page 233

t

tholiques immnW <>*='^H*'"''
^"^ ""tels ca-

dôplaTet fSSs one^e'Z *'"^»' "" ."ï»' ^°"«
cette immolation ^ rÂ Ç"""*? ^"'""Mers à
de mon toe *t ?ènd^r? '^ '""î"^' ''™*«
par la ve.t„ de oT^^'o^^.^'Sjte «' v,go„re„,e,

jour.sur la croÏY Tt^^r.^ -^^ ^"^ coula, uq
k la vraie douce.îr ?« "^^^ l^.^^^« humili-

ma langue, 8ur ?ou« "il ^"^P^^^ «^solu sur
me« seul ' Drontr^oT a'&f-^ *--

Rjr. li!'.?'^««« nécessaires à mon ^tlt'

sainte o^M^Ï^'a'^^ \ ""^^^^ ^«^« t^^«-

-ucVrr<^ïr/i.r^^,»^^ti:



.457

toute tache que vous aviez revêtu. Bépan-
dez au dedans de moi la lumière sereine et
brillante de votre divinité ; et puisque, com-
me Dieu, vous habitez en moi, daignez voir
par mes yeux, entendre par mes oreilles, par-
ler par ma bouche, agir par tous mes organes,

• pour opérer en moi ce qui vous plaît. Déli-
vrez-moi de tout ce qui m'embarrasse et m'en-
pêche d'être uni à vous. Accordez-moi la
grâce d'un saint recueillement et le don d'o-
raison, afin que, par une plus claire vue de
vos perfections et un plus ardent amour,
mon âme puisse sans cesse s'écouler en vous
et s'y perdre à jamais. Exaucez-moi, Sei-
gneur, soyez-moi propice : je vous en conju-
re par les mérites de votre sanglante passion,
par les larmes de votre Mère immaculée, et
par les souffrances de tous vos élus. Ainsi-
Boit-il.

O Jésue, le Sang qui s'échappe de vos
mains les a remplies de grâces, et vos adora-
bles cicatrices les versent, à flots bienfaisants,
sur tous ceux qui les implorent. Votre Sang
étant d'un prix infini, je veux reconnaître sa
valeur, ô très-généreux Sauveur, en sollici-
tant, par lui, une multitude de grâces : c'est
pourquoi, après avoir tant demandé pour
moi-même, j'implore, avec une égale confian-
ce, îos secours spirituels et temporels dont
tous les rachetés de votre Sano ont besoin.
Grâce, mon Dieu, pour l'Eglise et pour lo

Mûuvwrain iroutife qui S'^afiixe et gémit sous
l'oppression deseôcnnerr^iw.

Urâo€i, mon Dieu, pouï. les pécheurs, pour
ios indifférents, pour les hérétique» et lesia-
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fidèles.

Wtié, mon Dieu, pour ceux qui souffrent,
pour les affligés, les voyageurs, les personnes
tentées.

Grâce, mon Dieu, pour le clergé, les reli-
gieux, les missionnaires, et tous ceux qui con-
tribuent à votre gloire.
Grâce, mon Dieu, pour ceux que J'aime,

ipoiirceux qui se sont recommaudés ^., mes
prières et qui prient pour moi, pour ceux qui
me font du mal ou voudraient m'en faire.

Grâce, mon Dieu, pour les âmes du purga-
toire.

Mon doux Jésus, qui m'avez supporté avec
une patience toute divine, ne permettez pas
que mes infidélités lasseat votre miséricorde.
Aocordez-moi la persévérance finale ; ne me
laissez pas mourir sans avoir expié tous mes
péchés, et saintement reçu l'Extrême-Onction
et le saint Viatique. Enfin, à mon heure su-
prême,- faites qu'entre les bras de votre Mèr«
immaculée, je meure en proférant un acte de
votre amour. Ainsi soit-il.

VISITE
à la sainte Vierge.

Ame de Marie, sanctifiez-moi
;

Cœur de Marie, de l'amour de Jésus em-
branez-moi

;

Pieds de Marie, conduisez-moi ;

Mains de Marie, recevez-moi :

ïeux de Marie, regardez-moi ;

Bouche de Marie, intercédez pour îïjoï;

;.
Corps d© Ma4ô,:p\wto"moi

\
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Passion douloureuse de Marie, fortifiez-moi;

O Marie, exaucez-moi ;

Bans votre sein, recevez-moi
;

Ne permettez pas que je sois séparé devons;
Défendez-moi du malin esprit;

A l'heure i e ma mort, protégez-moi
;

Et ordonnez que je vienne à vous, pour vous
louer avec tous les élus de votre divin Fils,

pendant les siècles des siècles. Ainsi-soit-ii.

Prière d'une âme tiède.

jl Marie, mon cœur est triste et malade: c'est

ni pourquoi je viens à vos pieds. Mèrecom-

yi pâtissante, ne vous lassez pas d'écouter le

T plus fragile de vos enfants. Hélas ! ji^

suis toujours le même: toujours tiède et négli-

gent dans le service de Dieu !Je ne profite
pas des grâces sans nombre qu'il me fait,je les

oublie même : ah ! je ne mérite pas d'être vo-
tre enfant. O Mère, voilà mou affliction, voi-

là le sujet de ma tristesse. . . .à qui la confie-

rai-je, sinon à vous, Vierge toute miséricor-
dieuse ? Par votre intercession auprès de Ce-
lui qui vous doit son Sang, vous pouvez y ap-
porter remède. Je vous en conj aie, obtenez
que j'avance de quelques j^as vers Jésus, mon
Sauveur ; conduisez-moi vous-même, soute-
nez-moi, portez-moi dans vos bras, si r^a îùr-

cheté est tellement grande que je ne jn 1 i^

marcher. O ma bonne Mère, reîe/e: ; àjci de
lextrême langueur oîi je suis réduit po ritvrir

laissé s*amortir en moi le feu de la div-^ic cha-
rité ; rallumez dans mon cœur ce brasier à de-
mi éteint et ma bouche s'ouvrira potir chanter
les miséricordes de mon Dieu, l'efficacité do
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so^ Sang et les bontés de l'auffiiatô ViW«.
qu'il noua a donnée pour Mère?S-SS:§?

i

Notre-Dame du Précieux-Sang, priez pourmoi et pour tous les Adorateurs du S^o devotre Jésus, Ainsi soit-il.

,
Visite à Saint Joseph,

Souvenez-vous.

ouvENEz-vous, Ô bou Saint Joseph, que vousavez eu votre glaive de douleur au ?our dea circoncision,et qu'à la lumièreqi a jaiih du Sang de Jésus-Enfant, vous avezcornme enti^evu les effusions du Sang de l'Hom-me des Douleurs
.
En considérant, aujourd'hui

les glorieuses cicatrices de Jésus triomphant
souvenez-vous du Sang de ses pieds, de sesmains et de son cœur; souvenez-vous des lar-mes de Marie, et, pour l'amour de ce Sang et

^LT\ ^'^n^^'
intercédez pour moi mainte,

nant et a 1 heure de la mort. Ainsi soit-il.

nous'"*
'^"''^^^^ ^"^ Précieux-Sang, priez pour

t
t Soit loué et remercié, à chaque instant, le

tres-SHint et très dinn Sacrement.
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XTTf. Heueb.

(Ih.)

fjjt Jj

' W f
— :et le:—

sentier de la vie.

En Inondant do son Sang le chemin qtii va de Jérusa-

lem au Calvaire, JÔ8ua,i>orton« sa croix.a. voulu rendre moins

aiguës, au pèlerin de îa vie, les ronces et les épines de sa

voie douloureuse. Car, qu'U le veuille ou non, l'iiommo

eattoujours sur le chemin du Golgotha : la douleur le sai-

sit dès sa naissance, elle accompagne, pour ainsi dire, cha-

cim de ses pas,et c'est par eUe qu'il entre dans l'éternité.dans

cette éternité où, peut-être, la souffrance ne le délaissera

pas encore. Ah 1 que nous avons besoin du Sano de Jésus

pour porter avec mérite le poids de nos douleurs physi-

ques et morales I Qu'il importe que nous posions nos

pLods dans les vestiges sanglants de l'Homme-Dieu. si noua

voulons, au terme de notre course, que le moment de no-

tre mort soit celui de notre dernière douleur I II faut tant

de force pour souffrir d'une manière sanctifiante I et il se-

rait si regrettable d'avoir à expier, plus tard, nos expiations

elles-mômes 1! Invoquons, pour obtenir la force dans les

Ai.,î,jîvfiHds lA vie. le Sang PnECiKxni: de Jésus, surtout ce-

lui versé sous le poids de la croix : c'est le Sanj des affll-
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AFFECTIF ET EFFECTIF

Jésus allant à la mort,
EBMETTEZ, Ô doUce ViVfi'rr.»

v^rr -"--pi- èTL^L^e:

partager vos mgoL^s ds JT ''"

france émeut si doulom p«c1«. f * "® ^^"^-

Jésua, que, comme les femZr/ "^t^^
^^«> ^

lie voir que vous, ne verserL^wi ^'^''''''

vous
;
mais, docile à votrfavi je veuf̂ ^ '^'

let eut pleurer sur ïo„"r- ^'J®^®"^'iîo»seu-

mt^, frères, oui sonM^ J •. , ?
^' sarceux de

no. iniquités, a/ezSuni,^of:Vezî^^/^m:. ns,arez pitié de toi,, .»i" i.'^?f*lP''i«
''«s

tié de ce 60.. «o ,ui ^^l^u^Z 'p^^S:
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aucTin fniit de vie, si votre Sajîg nel'apose et

ne le fait reverdir : ali ! je vous en conjure, ne

le condamnez pas au feu éternel.

O Jésus, puisque vous allez à la mort char-

gé de la croix, couvert de Sang et de plaies,

la tête couronnée d'épines et l'âme saturée

d'amertumes, n'est-il pas juste, n est- il pas

même nécessaire que Je vous aide à porter votre

croix et que je coopère ainsi à l'œuvre de ma
rédemption ? Serait-il possible que moi, cou-

pable, je pusse arriver au ciel par une autre

voie que par celle do lacroix.si vous,l innocen-

ce môme, n'avez pu y entrer qu'en passant

par la souffrance ? D^ailleurs, après vous a-

voir vu inondé de Sang et gisant au milieu du

chemin, pour mon amour, me serait-il possi-

ble de pousser l'égoïsme jusqu à vous laisser

souffrir seul les tourments qui me sont dus ?

Non, non, mon Jésus, il n'en sera pas wnsi.

C'est avjourd'Jiiih Seijpieur, c'est aujourdliui

nue je commence tout de bon à entrer dans vos

sentiers; c'est aujourd'hui que jem achemine,

à votre suite, dans cette voie du sacrifice et

du renoncement que vous imposez à tout

chrétien. Ce sentier, ô Jésus, me paraîtra

souvent bien dur et bien pénible ; ce ne sera

pas sans frémir, peut-être sans regarder en

arrière, et, même, eans me laisser cheoir sur

la voie, que je verrai mes pieds ensanglanter

les ronces du chemin ; mais,à ces heures d ac-

cablement, daigneîj venir en aide àmapau
vre nature et lui communiquer votw force

""ïla lumière qui Jaillit do vos plaiea, mon-

t^rez-moi g© (jn© vous avez caché de pa» et
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"on
; que ces épines donf ,

^ tnbula-
won âme sont treUées mr vn*'"^

<^-oiironne2

^« /âmes q^^enourvTs^ny.}''^ *°'^"^' «^7"^

nioi cette éternité de bonh^ ''^''- ^^^ontrez-

délices, ce ;>.^°^,^t.^2^ *°^^^"^« <1«

réservez à vos élus Dotrnl
•'^'^*'*^ ^"^^ ^'0U8

ves et de tribulation? .rTn"
^^^^"t d epreu-

tées. Dites à monLfnrr'"^""* «"PP«'-
frances sont v^ f,rSidp^. f

' ^""^^^^^ «^^^^

"

enrichissez vollluf?^!'Jrî.^^« ' ^^^ ^o.s
perles de l'océan d^ ?^ "^ ^ ^^ diamants et les
nez de plaies au dS^nn V"^ '

que vons les or-
îe« rendre conSmes a , -'f*"^

"^'^^^^ ^«^ ^^
Mettez dans maïïm^^ ^ •"' ^^« Prédestinés.
la science de^a crSx ZT' ^^^'«^'^lement
onction, cette onct'on'nuTvotTr '^ ^/^^°«
qmse. C'est alors, ô Jésus ni !

^•^'''^ ^ * ^^-
votre suite, dans la voie d' ^-î ^^ ''°'''*'"^^' ^
alors que je me con8umpr«1%'^°''^i®"^« '

«'««*

tribulatioi pour exW m?s nï""
^^ '^° ^« ^^

de mes frères, dans ?e fe^e vf'"'^'
^* ^^"^«

connaître vos bontés ef^îon
^^^«"r pour re-

les souffrances poui Imite/vV'^^^
c'est alors que ie s^Ll^Y ^°*/*® exemple :
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LUanies du ^Brécimx^Sang.
Les Adorateurs du PREorrî-Tt-SAwa sont prié? <ïe rôcMer

ces litanicH -çonT tmt» les aXfiuj^s, et, en particulier, pour
ceux qui b« recommanâr>nt aux prières de la cummunautè.
Portons mulueUemeitt lesfardeaux Irx uns des autres, du moins
contribuons aies alléger par nos prières, et soyons cer-
tains que. Ni nous sommes lidùles a cette pratique. Noire
Seigneur permettra, ou que nous n'ayons d'antre» sotif-
frances que oelles de notre p nnathie, ou que la charité
nous adoucisse nos épreuves cou me la nôtre aura tempe-
ré celles d'autrui.

iSeignour, ayez pitié Je nous.
JéauH-Chr'st, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez nous.
Père céleste, qui aous avez donné votre Fils
unique, ayez i)itié de nous.

Dieu le Fils, Rédempteur du monde, ayez pi-
îjé de nous.

Esprit-Saint, coopérateur de l'œuvre de la ré-
demption, ayez pitié àv nous.

Sainte et adorable Trinité, ayez pitié de ! ous.
Jésus, qui avez accepté de racheter l'homme

par l'effusion de t ut votre Sang,ayez pi-

tié de nous.
Sang précieux, qui êtes l'océan des miséricor-
des divines, lavez-nous.

Sang précieux, off ande très-pure, outenez-
nous toutes les grâces que vois savez nous
être nécessairen.

Sang précieux« qui êtes les délices des âmes
saintes, attirez-nous.

Sang précieux, tri'isor inépuisable, exmcbis-
sez—nouSi

Sang pr^oieax, foi^D^iao d'»moiir| ex«tbr&£^z-
nous.
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Saiig précieux, doux attrait des ocetirs, char-
mez-nous.

Sang précieux,germe de pureté, purifiez-nous
Sang précieux, le refuge et l'espérance des pé-

cheurs, répondez pour noue.
Sang précieux, le baume des cœurs meurtris

consolez-nous.
'

Sang précieux, le remède efficace à toute souf-
france, guériesez-nous.

Sang précieux, le recours des âmes que l'en-
,
nemi du salut obsède, venez à notre aide.

Sang précieux, l'espoir des agonisants, secou-
rez-nous.

Sang prédeux, la semence des chrétiens, mul-
tipliez-nous.

Sang précieux, l'admiration des anges, élevez-
nous.

Sang précieux, l'amour des séraphins, en-
flammez-nous.

Sang précieux, la foi des patriarches, éclairez-
nous.

Sang précieux, l'espérance des prophètes, af-
fermissez-nous.

Sang précieux, la charité des apôtres, animez-
nous.

Sang précieux, la force des martyrs, soutenez»
nous.

Sang précieux, la récompense dos confesseurs
maintenez-nous.

'

Sang précieux, la beauté des vierges, ornez-
nous.

Sang précieux, les délices de tous les saints
enivrez-nous.

Agneau de Dieu, auî effacez les néoUSm Av,

»o»ae, pftraoimw-»Qiw, JeeuB.
*^ ""
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Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du
inonde, exaucez-nous, Jésus.

Agneau de Dieu, qui effacez leô péchés du
monde, ayez pitié de nous, Jésus.
Les fontaines du grand abîmo se sont répan-

dues avec aboudance des veines de Jésus, et
les portes se sont ouvertes.

y. Hâtez-vous, âmes altérées,

R. Et îavez-vous sept fois dans ce Jourdain
du Précieux-Sang.

OnAisoN.

Seigneur Jésus-Christ, qui avez voulu ver-
ser si libéralement pour nous votre tkes-pbê-
ciEux Sang, faites-nous ressentir sa vertu ad-
mirable et son secours salutaire par de conti-
nuelles influences en nos Times, vous qui vi-
vez et régnez dans tous les siècles des sièolee.
Ainsi soit-il.

Prière à la plate de l'épaule
DE Notre Seigneur.

On lit, dans Ips actes de Clairveanx, que Notre S^^lcneur
révéla a saint Bernard que le poids de la croix lui fit. à l'é-
paule, une large et profonde plaie qui lui causa de vives
Hoiiflfrances : Honorez cette plaie, ajouta Notre Seigneur •

tout ceux qui la rfin^reront obtiendront le pardon des péchfs
qutU ont commis et de Uurs fautesjmmahlras, etje les co*nbU-
rat de bienfaits et de faveurs.

C'est de tout cœur, ô Jésus, que je vénère
cette plnie cruelle que fit, à votre épaule, le
poids de la pesante croix dont on vous char-
gea. J'adore cette plaie, ô divin Affligé, et je
la bénis, car je sens que c'est elle qui m'a mé-
rité la grftce de porter avec mérite les lourds
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ferdeioxqTieYotPeProyKlenoe m'envoie. Jevoi^en supplie, ô Jésus, par Vexccs^vtBonl
fraooe que yons causa cette plaie cruelle, parle Sang qui s'eu échappa, ayez pitié àe monâ^e sous le poids de l'épreuve ; consolez-mo^

1^,,].^' P^'^^',
' soutenez-moi dans maltribulations

; pardonnez-moi les péchés quime valent la souffrance, et faites quersi^ëchemine,comme vous, la croix sur l'épaule, e

^STel.'^IfnTsoifr^
du sentier q^uimSn^t

O Mane, regardez moi de ce regard de com-passion que vous jetâtes sur votre FiJs char-ge de sa croix, et souvenez-vous que, moî aus-
81, je suis votre enfant.

HOMMAGE
À Marie allant au calvaire.

'

immoler pour nous } La Passion du Fils elle i

1^ P"*'.!^»*"®
aussi a voulu être victime dansle sacrihce qui devait nous sauver ; elle auss

tf'L^''rFr^'' ^\^"*«»^'' «^ s'ii^antet eucontemplant Jésus, le fruit divin de son Ln^virginal la consolation de ses jeux, la Ce
arV/nî

'"'" "'^ ^T ^" «^ '''' I>eu'x amoursardents siégeaient dans son cœur : l'amour doBieu et l'amour de l'humanité ; l'un et l'autre

nJra''''"'"1^*- ^^ ^^ ^^^"* ^«««Pter 1^ supreme immoîatîna
"-«»»*

Depuis l'agonie de GethsémPui jusqu'au
Calvaire, que n'a-t-elle pas souffert ? Me ^^
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son Fils Hé et ne put rompre ses liens ; elle le
vit L^ee^ et ne pnt panser ses blessnres ; elle
vit sa divine face inondée de Sang, sans pou-
voir l'essuyer ; elle eut voulu le couvrir de son
corps, contre les fouets qui mettaient sa chair
en lambeaux, présenter son visage aux souf-
flets et aux crachats des insulteurs, presser
son. Jésus sur son cœur, et elle fut repoussée;
elle eut voulu le décharger de cette croix
sous laquelle il tombait écrasé et elle ne put
que le saivre à la trace de son Wang.

"O ineffable réciprocité du saint amour l'Le
Fils souffre, et dans son cœur il compatit à sa
Mère ; de son côté. Marie compatit aux souffran-
ces de son Fils , et si Jésus, dans le chemin de
la vie, dut boire de Veau du torrent, il en reflua
sur sa Mère affligée, afin qu'à son tour, saturée
d'amei'tunies, elle renvoyât à son Fils le tropplein
du son cœur brisé." ! i^aus ce tabernacle de la
douleur, il y avait deux autels : l'uu dans le
cœur de Marie, l'autre dans l'âme de Jésus.

*'0 Marieja plus affligée de toutes les fem-
mes, à qui vous comparerai-je V Je vois votre
beau visage noyé dans les larmes ;je vois le

glaive qui transperce votre âme ;
j'entends

Vos soupirs et vos gémissements ;je vois votre
cœur, ou plutôt, à la place de votre cœur,
jy voitj la myrrhe et l'absinthe. Je cherche
la Mère de mon Dieu, et voilà que je trou-
ve douleurs, afflictions, amertumes. Vase de
sainteté, pourquoi vous êtes-vous changé en
vase d'affliction "? Oh ! oui, c'est bien à vous
de dire avec Jésus : Jî!st-il une douleur compa-
rable à la mienne ? En vraie i^eine des martyrs,
vous avez enduré votre supplice sans vous
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«oit, vous ani nnr y,nt^^ X
"

^ <"' ^0"»
ment, «tes^venS^an .«..^^"T"^ consente-

du?" '(Saint Angu'st^S
)

' """"'" ^'"

à,sôuffrir en imnïi»
«"ortyre, apprenez-moi

Son ân.'e^eToSrT'voïït.fut:'-'' ^^'''

I^BIÈBE EFFICACE POCB LE TEMPS
1>E LA TRIBULAHON

INTEBIEUBE ET EXTEBIEUBE.
I

{Tiret des piaumes.}

ptiê de mou mon Jésus, avetSiT^ ' ' '
•

•^''

c'est en tous qne mm dmeïZre a'''''
'?'

de moi, mon Dî^u ,.^
f^f^peie Ayez jnde

foulé CTleuTje7.X'"^T ''''''''''' '^'^-^

ceux qui menZiZr^f V"^'^' '^'^' »ombreu.v

^'^'^u, jtcez sur mot vos rpnnfr/o . ^^
nCavez-xom abandonné ?

'

'^"Vf ' Poiirqnoi

péchés ont éloio'n^ .// ! "• • • ^^* ^^* «^« ^«^"-s

mon Dieu fecftrt """^ '''^''^' ^ ^'''''

m^assisîezpaïf ' ^'
^:'J/'^'^''

^^ nuit, et vous ne
^»nJ^A «1-rr../.: ' \: ^ ^sf^ vouspourtant m,\ynt

2u^un .. de terriettn .f̂ ^C^'/i^^



471

dei hommes et le rehrd du peuple. Tous ceux

qui me voient m'accablent de dérisions et d'insvX-

tes. . . Sauvez-moi, mon Dieu, sauvez-moi ;car

Ifin ertux de ta tribulation ont envahi mon âme.

Je suis enfoncé dans le limon d'un abîme où, il

ny a point de fond. J'ai été emporté dans la

haute mer, et les tourbillons desjluts m'ont sub-

mergé. Mes cris m'ont épuisé ; ma gorge s'evt

desséchée ; si longtemps j'ai tenu mes yswcfixés

vers le ciel, que ma vue s'en est affaiblie. O mon
Dieu et mon Père, assez ! Pitié, pitié, Sei-

gneur ! Arrêtez les coups d'aussi grandes é-

preuves J'en appelle à votre miséricorde,

puisque votre justice parait vouloir que je paie

si douloureus'îment la dette de mes péchés.

Souvenez-vous, plutôt, mon Dieu, de votre

Fils victime et que les flots de son Pkecibux

Sang couvrent mes fautes et me délivrent de

toute peine. Ainsi soit-il.

Prière pour'obtenir la persévérance
dans le bien

O Jésus, j'entends votre apôtre défier tou-

tes les créatures de le séparer de votre amour:
Qui me séparera, dit-il, de l'amour de Jésus-

Christ ? Ces confiantes paroles d'une âme qui

avait été mise à l'épreuve, oserais-je bien les

répéter, moi si impuissant, si misérable ? Ah !

je ne le sais que trop, ô mon Jésus: il ne faut,

pour faire fléchir ce roseau qui voudrait vous

demeurer fidèle, ni persécution, ni glaive, ni

menace de mort ; un mot. un sourire, une sa-

voilà assez pour me désarmer. Mais si, con*

T«4ocu de Wft faiblesse mille fois expérimen*
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^ cemo«tfe, gui mfsJnnt ','''''''''''' ^^'«^«'*^

Jésns .'Amour du coB^rj'"' ^^. ''^''•^ «'«''«^ ô
Bérablo conquête dr^Pf''"

^'*^" P^^'^a mi-

vous avez accomplis en Tan. ^1' ^/^^^^^^ ^"'^
quf auront connu ma l? r*^"*''^"' «* «^^
înoû inconstance voi?8]nî^f^\*''\°^* ^^«^eté.
votre Sang de la fo?ce Zî- "* ^^ glorifieront
<^eht. qu'ils

-ronTén^lJriILt^^^^^^^^
if^rae.Am. env. le C. de J.)

T i*.
Pensée

^ dans lequel notr^'ars^a^^^^^^e!
''^ **"'•

L'abbé Durand.
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XIUe. Heuhe,

(Uh.)
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PORTRAIT
— : DE :

—

Notre Seigneur Jésus ChrUt
PAB UN CONTEMPOBAIÎf.

t/n nomine Domini nostri Jesu Christi. Ameti.

uhliiis LentuUus écrivait de la Judée, dont
WTl " ^*3'ï* gouverneur, au Sénat de Rome
tec^ sous le règne do Trajan : «'Il a paru
^^ *' de nos jours un homme d'une grau-
Sî!.<« "de vertu nommé JÉSUS-CHRLST
"Le peuple l'appelle un Prophète et ses
disciples disent qu'il est Fils de Dieu. Il

'^ guérit toutes sortes de maladies et reasus-
'^ cite même les morts. C'est un homme d'une
' haute taille, ou plutôt au dessus de la
' moyenne. Ses formes gracieuses, son air
' vénérable font que tous ceux qui le voient

le craignent et l'aiment. Sa figure est sans

^
^

naes et sans tâche; elle est belle et une teinte
rouge lui prête une nouvelle grâce. Son vi-
sage est d'une forme inéprochable;se8 yeux
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sont clairs etvifs;ses cheveux sont delà cou-
leur d une aveline dans sa maturité, lissent
uni8 jusqu'aux oreilles, mais de là ils des-
cendent en boucles sur ses épaules, ils sont
partagés au milieu de la tête à la manière
des Nazaréens. Sa barbo épaisse et toufl'uo
est de la couleur de ses cheveux. Quand il

réprimande il est sévère, quand il donne un
conseil, il est affable. Il a paru agréable et
sa conversation est aimable et grave. Ter-
sonne ne l'a jamais vu rire, mais plusieurs
I ont souvent vu pleurer. Quand il parle
II est très-modeste et très-sage. Enfin, cet
kommcpar sa beauté singulière,est de beau-
coup supérieur à tous les autres hommes. "

PORTRAIT
—:de;—

Jéfius criiciflé.

d'apkès les visions de Cath. Emérich.
•'A l'ébranlement que la croix éprouva,
quand on la fit tomber dans le trou prépax^
pour la recevoir, la tête du Sauveur, dont
la chevelure était presque complètement
arrachée, laissa échapper des flots de Sang •

de ses mains et de ses pieds coula aussi du
Sano en abondance. Son corps n'offrait
qu une suite de plaies affreuses. Le Sano
reniplissait ses paupières, ses cheveux, pa
barbe et sa bouche auguste. Sa tête retom-
bait sur sa poitrine et la couronne d'énin^s
ne lui permettait de la relever qu'avec des
souffrances infinies. Ses épaules, ses cou-
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des, ses poignets, ses genoux étaient dislo-

qués et àffrensement étendns. Sa poitrine

était renfoncée et l'on ponvait compter ses

côtes qni étaient presque mises à nu. Ses
muscles avaient été si violemment déchirés

(jne l'on voyait ses os. Le Sano se portait

avec abondance autour du clou qui perçait

ses pieds sacrés et coulait le long de l'arbre

do la croix. Tout son corps était couvert
de taches bleues, noires et jaunâtres, de
meurtrissures et de contusions horribles ;dos

morceaux de chair se détachaient du reste

et il en sortait un Sang vermeil. Plus tard,

son Sang parut blanchâtre et aqueux ; le

corps entier devint plus pâle, et le divin

Sauveur ressemblait à un cadavre épuisé de
Sano. Malgré tant de blessures affreuses,

qui auraient du le défigurer complètement,
le corps du Sauveur conservait une expres-

sion de dignité et de noblesse qui allait au
oœur. Le Fils de Dieu, l'amour éternel, s'im-

molant dans le temps, était beau, admirable
(le pureté et de sainteté jusque dans le corps

de l'Agneau de Dieu, baigné dans son Sang
et chargé des péchés de tous les ho; s aes."

Breniano.

m

Le Livre des Elus.

Jésus crucifié est le livre des élus.

1. Jésus crucifié est UN LIVRE. La Sa-

gesse éternelle, qui dispose tout d'une maniè-

rO diguu -11-11 _ _ J-. j^ u l'éi

à celle de la terre un livre propre à la nature
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de l'une et de l'autre.

^«^i'r""*^
eat le livre de l'étemit^. CWdans ce livre que les bienheureux acquière^f

tiens de 1 Etre infiniment bon à qui ils doi-vent le Ronvorain bonlienr
^ '

TirnnrfT°l*^
''''^'^^* ^*^« également le livr.K V ""^'t^-^'' r^^"?""

^'^^^"^«^^ vient'i;yieu, vit en Diou et retourne à Dieu • mai«, d

pertections comprendre son amour et ret.rodmre sa sainteté
»"iour, ec repro-

L'HoMME-DiEc. versant son SANOnoiirnotr»

^ZaWtat"" ^^'^°"'« livrepr^Knrre pèlerinage. ]\os veux peuvent le lir© mp
nlZrV''-^^''' r>-^^onôe. ténèbr.''rr
Il porte m lumière propre : celle qui jaillit dîfeu de son amour, de ce feu dont tiute âmeImmame peut recevoir le brûlant reflet tant

sa pensée
î quo les sentiments qu'fl e^pri-

TesTexcenenf 1 J^^^^^T^
' q"^e saS i-

S!f?!fJ; ? ®''*^-'^* ^'^°® <^u Verbe de Dieu '

Satisfait de son livre, comme des autres ^n"
™1^^.«^ .^r-'-tion, il s'est écrié. etTÎ^tr""'n««u

. ^oui est (mtifommé I

"
"
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C'est sur sa cbair m^^me que Jésns-Clirist a

^crit ce livre. La lance et les clous ont servi

rie burin pour y graver les caractères ; leur

couleur est naturellement sombre ; mais un
Sang infiniment précieux, coulant dans les i'.-

cisionn, donne aux lettres une teinte vermeil-

le. Le titre de ce Mvre mystérieux est Jéaus

de Nazareth.

Et, dans ce livre, que lisone-nous ?—Des
merveilles de pureté, de sublimité, de profon-

deur et d'amour, des merveilles divines dont

la plus émouvante estjflans contredit,que Jésus

de Nazareth a racheté l'homme de la mort éter-

nelle en devenant Jéutift crucifié. Ce livre, écrit

pour l'humanité, est placé sur la montapme
du calvaire : il est là exposé aux yeux de Tu-

nivers, afin que tout homme puisse le voir

.

Il n'est point besoin de science pour lire Je-

Sun crucifié : il ne faut que des yeux. Regar-

dez l'extérieur de ce livre divin ; pénétrez à

l'intérieur par les nombreuses déchirures de
ces pages sublimes et vous apprendrez la pau-

vreté, les douleurs, les ignominies, surtout

l'amour de Jésus-Christ pour les hommes.
Et quand l'homme apprend qu'il est aimé, il

aime ; et quand l'homme aime, il se dévoue et

n'a plus d'autre volonté que celle de l'ob-

jet aimé; et quand c'est Dieu qu'il aime, l'hom-

me se divinise: "Aimez-vous la terre vous êtes

terre ; mais si vous aimez Dieu, j'oserai le di-

re : vous êtes des Dieux. [Saint Augustin.]

La lecture de ce livre sacré a fait la princi-

pale occupation des saints pendant leur vie.

Saint. FraTwnis d'Assise, menacé de T^erdre 1*

vue, n'en veillait conserver l'usage que pour
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Md;.fcX^^„,7,--v^ DES ÉLUS,
lire Jésns oràcifir- Wr„fry*'''' P»"--

partout : on le voit »n, £; .P'»oele erncifix

des basihquVs! ZVlës&'ub«nr""?«'
que ,ur Ie« grands chem^nrffi i'Sw'ii™"mt de ce livre comme dn sa uTdoût il ÏÏ dit"

ceux qui s'en approJhinrvoie'ntr Sj^M

ne snffi't donc' Z^'!^,.^ZlT^^S!
cuise de Jésna cnicS" c'est Z1L%'"'^."'-
que jour en soi les vfcesZana„t deteïrinf;

nJZ tt:;Trrprni-;sHr - CE SIGNE
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la passion duSanyenr pour qu'elle nous soit

efficace.

Justes et pécheurs, lisons tous Jésus crticji-

FiÉ '.justes, lisons-le pour devenir plus saints ;

pêcheurs, lisons-le avec des âmes pleines de
bonne volonté, ou avec le désir d'acquérir cet-

te bonne volonté, et, peu à peu, le livre san-

glant nous deviendra le livbb de vie, en for-

mant insensiblement Jésus crucifié dans no-

tre esprit et dans notre cœur.

t
Le signe des élus,

V\M> le monde actuel aura fait son temps,

Notre-Seigneur Jésus-Christ, le roi du
siècle futur, apparaîtra sur les nuées du
ciel, environné de ses anges, pour juger

les vivants et les morts, et rendre à chacun
selon ses œuvres. Et le Fils de l'homme, le

Roi des Elus sera précédé de son SIGNE :

Tune, parebil signnm FilnhominisfMatth. 24.)

Et, appelant à lui ses élus, ceux qui auront

été jugés dignes de monter avec lui vers les

demeures éternelles, il leur dira : Venez, les

bénis de mon Père, posséder le royaume qui vous

a été préparé dès le commencement du monde. Et
les saints seront élevés à la dignité royale et

associés au royaume éternel de Jésus-Christ ;

et ils seront marqués de son SIGNE.—Mais
CE SIGNE DES ÉiiUS qucl cst-il, et à quelle mar-
que pourra-t-on les reconnaître ? Ezéchiel va

nous le dire.
" Une grande voix retentit à mes oreilles,en

" disant : Voici le jour où la ville sera visitée
*• parla colère du Sejgneur ; et chacun porte
•• dans sa main un calice de mort. Et voici
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-Tl^^^^^^ B'avan|ftietit par 4a yoie de
iî ?K ^^^®"®"'® qui regarde l'agmlon-et chacun d'eux avait dans sa raain a^co„'pe de mort

; et, au milieu d'eux étSTt 7.;

;

Wme yétu de Lgnes et portant à sa coin"tiire un ecntoire
; et ils entrèrent et se tiUcèrent devant l'autel d'airain Ett 'lie

' iM^^ti TU ' ^ ^»JP«^te cle la maison ; etIl appela l'homme à l'écritoire. Et le Seigneur Im dit: Passe par le milieu de la ville

- ?ent efc^« la^
front 4es hommes qui ^çémi»-sent et se lamentent sur toutes les abomi-nat ons commises dans le ,eir de la cité Et

sez par le milieu de la vil e, à sa suite • oi

- Zl vZt ^F
'^'"^^"^ personneV'n^pa^î

" ^^ifard tV if.«PP«l«a^« pitié
; frappez le

«. Iî?i .'f* ^? J®^°® homme, etlajeunefille

• ' nJl r*i*
^°^?'^*' ^* ^^« "^^re«

; fmppez jus:

- fronf^^"^
""^'^ quiconque sem manque' au

" mourir eT1?7; f-ï^^^'^o^^ ^e le^ fairemourir. Ji^t il fut fait comme le Seigneur"avait commande'. (Ezech. 9.)
^^^^S^eur

Avez-vous remarqué, dans la vision du pro-

^è S^f,
"^^ ' «o^t épargnés, quand lesan-

g^ de Dieu viennent, à ses ordres, répandre

iortunT'Vf^'^"^^T^«"^^^ coupable €Î in-fortunée Jérusalem ? Ceux-là nont énoTim^»
î^iJ?L'Î^^«« Iront lesigne T, eToe&tS
^^ps^^^iiio ia iigiiie de la croix. Mais sur»rfW se trouve gravé c« «,0»^ df^tet ?^l»Ws de ceux qnioS«a«K,et qui
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_
An reste, cette vision du prophète des an-

ciens jours va nous être expliquée par une
autre vision qui fut montrée au prophète des
temps nouveaux, dans l'île dePathmos. Saint
Jean voit, à son tour, la colère de Dieu qui va
descendre non plus sur une ville seulement,
mais sur la terre entière ; et il voit ceux qui
sont marqués pour être épargnes et préservés
de cette colère redoutable. Voici comment il

rac'onte sa vision.
" Et je vis quatre anges debout surlesqua-

" tre points cardinaux de la terre, retenant les
'* quatre vents pour qu'ils ne soufflassent ni
" sur la terre, ni sur aucun arbre. Et je vis
'• un autre ange montant de l'orient, et mar-
•* que du SIGNE du Dieu vivant ; et il cria
" d'une grande voix aux quatre anges qui a-
** valent reçu mission de nuire à la terre, et à la
** mer,disant:Gardez-vous de nuire àlateiTe, à
" lameretauxarbres,jusqu'à ce quenous ayons
•* SIGNÉ AU l'EONT Ics scrvîteurs de notre l)ieu.
" Et j'entendis que le nombre de ceux qui
" avaient été signés était de cent quarante-
*• quatre^ mille de toutes les tribus d'Israël.
*' Et après cela, je vis une multitude immense,
'* que personne ne pouvait compter, d'hom-
" mes de toute nation, de toute tril>u, de tout
** peuple, de toute langue, se tenant debout
*' devant le trône, en présence de l'Agneau, re-
" vêtus de robes blanches, portant des pal-
" mes en leurs mains ; et ils criaient d'une
'• grande voix, disant : Salut à notre Dieu qui
" est assis sur le trône, et à l'Agneau ! Et tous
" les anges se tenaient debout autour du trô-
'* ne, et des vieillards, et des quatre animaux;

16
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!! ?V^ tombèrent prosternés en présence du
,,\^f^f..^\!^OTèreïït IHeuen disant : Ameu.

bénédiction, et gloire, et sapresse, et vertu
et puissance à notre Diûu aux siècles des
siècles. Amen. Et l'un des vieillards ré-
pondit et me dit : Ceux-là que tu vois revê-* tus de robes blanches, qui sont-ils, et d'où
sont-ils venus ? Et je lui dis : Seigneur, vous

^^
le savez. Et il me dit : Ce sont ceux q„i

^^
sont venus de la gbande tbibulation et qtù

*J

ont lavé et blanchi leurs robes dans le Sang
* DE L'AajJSAU. Et c'est pourquoi ils sont de-
vaut le trône de Dieu, et le servent jour et
nuit dans son temple ; et celui qui est assis
sur le trône habitera au milieu d'eux. Us

^

n auront plus faim, il n'auront plus soif ; et

1^
le solei» m la chaleur ne tombera plus sur

«.
^"^ Î^Parce que l'Agneau, qui est au milieu
du trône, rôguera sur eux et les conduira

^^
aux fontaines des eaux de la ^-ie ; et Dieu
ESSUIEKA TOUTES LES LARMES DE LEUKS YEUX. "

(Apoc. 7.)

Ici, comme dans la vision d'Ezéchiel, nous
voyons les élus de Dieu, ceux qui échappent
a sa colore, et méritent une place dans le
royaume de sa gloire, nous les voyons mar-
quer D'UN SIGNE AUFRONT: lît ceux qui
sont marqués d'un signe au front, qui échai.-
pent a la colore et qui trouvent place dans lo
temple de la gloire et de la béatitude éteru«^l-

AfT£«5x?m*'^^^Jl'^^J^P^^P^-*^ avait vus GÉ-MISSANT ec PLEURANT, et que l'apôtre

t"a qiT^A?2 ^".^-
'
^®°"^ ^^ milieu des TRÎBir.

JjAllU^S, cies épreuves et des souffrances.
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Et 66 signe, qui était, dans la vision du pro-
ï'™^^* ^®**^® ^' fi^r® <ie la croix, est ici le
SIGNE du Dieu vivant, L.l CROIX elle-mê-
me, LE sioNE DU Rédempteur sur ije front
DES RACHETÉS. Si sEiut Jean ne le dit pas ex-
I)re88ément, c'est que ceux qu'il enseigne sa-
vent déjà que le siprne des chrétiens, c'est le SI-
CINEDE LACROIX,—ce signe qui les distin-
gue de toute secte, do toute religion,— qui les
fait reconnaître entre tous les peuples, pour les
Adorateurs du Crucifié, pour ses disciples,pour
les partisans do sa croix et de son Evangile.
O Dieu, que nous l'aimons ce SIGNE iie

notre alliance avec vous dans le Sang et par
le Sang du Christ ! Imprimez-le, de plus en
plus,sur nos fronts; gravez-le même dans nos
(!œurs, dans nos esprits, sur nos membres,
afin que nous évitions votre colère, et que
nous ayons une place parmi vos élus dans le
rojaume do votre gloire.

La Voie des Elus.
—r ou :

—

Quels soxt ceux qui viennent^

**DE I^ GR.INDE TRIBULATION"
Ceux qui viennent de la grande tribuMion «ont ceux oui

«uivent la voie royale de la sainte croix. L'auteur de Vlmi-
lahon de. Jésus'Chnst la trace comme suit :

'* Ce mot paraît dur : Renoncer à vous-même,
prenez votre CROix,e« suivez Jésufi.fLuc, IX. 2-î.)

•' Mais il sera bien plus dur. au dernier
jour, u'ciitêiidre cette parole : Reiirez-rovs de
moi, maudits, allez aufeu éternel {Matfh. XXV,
41)
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" Ceux qui, mamtenant, écoutent volontiers
et embrassent la parole de la croix, ne crain-
dront pas alors d'entendre l'arrêt d'une éter-
nelle condamnation.

" Ce signe de la ceoix sera dans le ciel, lors-
que le Seigneur viendra pour juger, (Math.
XXIV. SO.)
" Alors tous les disciples de la croix, qui

auront retracé on eux l'image de Jésus cruci-
fié, s'approcheront de Jésus, leur juge, avec
unq grande confiance.

*' D'où vient donc que vous craignez dépor-
ter la CROIX par laquelle mi arrive au royaume
du ciel?

"Dans la croix est le salut ; dans la croix
la vie ; dans la croix, la protection contre nos
ennemis.
" De la croix découle les suavités célestes.
** Dans la croix est la force de l'âme ; dans

la CROIX, la joie de l'esprit ; dans la croix, la
consommation de la vertu ; dans la croix, la
perfection de la sainteté.

** ^ul salue pour Vante, el nulle espérance de
Véternelle vie qtœ dans /« croix.

" Prenez donc votre croix et suivez Jésus, el
vous parviendrez à la vie éternelle.

^
" Il vous a précédé en portant sa croix, et

il a voulu expirer pour vous sur la croix, afin
que vous aussi vous portiez votre croix, et
quo vous aspiriez à mourir sur la croix.
" Car si vous mourez avec lui, vous vivrez

aussi avec lui." {Hom. VI. 8.)
** Vous le voyez, tout est dans la croix, et
-- •"-'•vxr:7.ro « j lilUUiii. Si fl

îf lipOmi Q aU-
tre VOIE qui conduise à la vie et à la véritable
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paix dn ccour, que kt VOIE DE LA CROIX et
la mortification de tous les jours,

t y". Tu autem, Domine, miserere nobis,
R. Deo gratins.

LlLÏ^'i*^*'*
T"'^°"^T« partie do cet onvragè ot Inn UanAc

'^SZel-âïfS:'
«eront lus avec édllicatiou peuclaut

XIVe. Heure.

(2 h.)

g

— :et :

—

LIS SALUT.

LE SALUT I quelle donre mélodie datiH cette niniple pa.
role

: mélodie qui ne lasse .lamais. maig qui semble tou-
jours nouvelle

; mélodie où l'âme trouve, à la fois, ^t le re.
POR et lîn incessant felan. Cette parole renferme tout ce que
Je cœur voudrait exprimer. Elle coiïtient forf-a e* cî-".-^''--^
paix e„ satisfaction. C'est comme un chant qiUrlironne an
loDd de rftme et la comble de délices. . . . ETRE*SAUVÉ !
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contenir ,„„te l'i,lourtùe .l/»™ kVmlti"?» hoÎS:T ,'""''

t.M t «lait pour nous une Hs.surftn.^f. de «alut I
" ,Faber î

«ou» livrer «on S,xn« et «a vie p" n^opéJei n^tîe s"a?OT n

HOMMAGE
—:À:

—

Jésus Crucifié,
Jésus !,jni m'avez tant aimé, qui m'aimez
jnsqu a aonftrir pour moi la mort de Ja

fini''"'
'/''''

""^l'i
'''^"P"'' ""6 «eule larmf».

pour racheter le genre Immain, et vous le ver-

(les pins horribles tourments !

f^.^.ni""
^^«'^^-aimé,comment pourrais-je étou f-

Tue do vo« mains d<5chirée«, à la vue de ce
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i^orps mourant dont tout le poids porte snr

1 REoiEux, qni jailJit de vos plaies sacrées '>

Adorable Victime, dès aujourd'hui io veuvattacher mon âme au bois de votre -VoixO Dieu de mon cœur, ô amour do mon Ame
f^tr/'^T- ^^^"«' "^on Jésus,! tTenonifait tressaillir mon cœur, je vous adorp" Api.au de Dieu, source des biennterneTs ar"bre de vie, chargé de tous les fruitfcîe la '^,â

H^mnn ; ^^^^^^^^ ^«"x «ources de lûrmes
t't mon cœur une fournaise d'amour '

v.?I/T ''''"'''¥' ^^"'^^"^ ^^« ^^^ Ame, vi-

cninlfi?^"^^
"''"^ ^^ ^'^^' «* f'^^*^^ n^e je vivecrucifié avec vous. Que to-t mon bonheursoit de vivre en vous et toute ma gloire demounr pour vous. Que, dès ce moment tou

re LVnV'î"- T"^?*; ' ™°^ ^^arct comme
niie vous SP ?1 A T^^^'^*'

^* ^"'^^ "« ^« '•««t*^que vous seul, o Jésus, car vous t^tes l'amouret la vie de mon âme, mon unique bipu mon

«àrl^.
P'''**'/^ '?'^°^«' l'univers entier î Ah'
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AMENDE UOJSrOIiABLE

Jésus Cruciflé,
DURABLE Victime, bien aimé Jésus, quana
je vouH considère attaché, comme un an-

_
tre l8aa(3, sur l'autel sanglant o?i se coii-

* somment tout i\ la fois la justice de votre
l'ère, la malice des hommes et le prodige de
votre amour, prosterné Ti vos pieds, j'adore oii
vous 1 mnooence même chargée de crimes pour
expier mes inicpiités, la souveraine Puissance
réduite à la faiblesse pour devenir ma force
la bagesse incréée réputée folie pour être ma
lumière, la Sainteté par essence jugée coupa-
ble pour assurer ma justification, eafin l'Au-
teur de la vie éprouvant les horreurs du trépas
pour me soustraire à une mort éternelle J'a-
dore, ô mon Sauveur, cette tête couronnée d'é-
pines, ces yeux mourants, ce visage couvert
d opprobres, cette bouche abreuvée de fiel ce
corps chargé de plaies, ces veines épuisées,
ces mams et ces pieds percés de clous, le Dieu
de la nature, enfin, suspendu entre le ciel et
la terre !. A la vue d'un tel spectacle, jeme demande : Qui donc a pu se rendre cou-
pable d'un tel attentat ? Et aussitôt se fait
entendre, au dedans de moi, le cri de ma
conscience qui m'accuse de ce déicideO mon- Dieu ! c'est donc moi qui suis coupa-
ble ! (jfl sont, mpa r\£r>\\aa rtii; ,-r^ t _i__ '•.

Ja croix ! Sauveur aimable et généreux, votre
Sang, qui coule avec tant d'amour, fmplore
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pour moi mifléricorde. Je me jette à vos pieds
et, avec un cœur bridé par le repentir, je con-
fesse, à la face du ciel et de la terre, nue je
SUIS la vraie cause des eflusions de votre Sang
et que, par mes offenses, je n'ai que trop mé-
rite votre abandon et votre disgrâce éternelleAh

! puisque, par un excès de miséricorde
vous m'avez rappelé et m'avez ouvert votre
HPin paternel, aidé do votre grâce, je vous pro-
mets amour, reconnaissance et fidélité pour
le reste de mes jours. Dès aujourd'hui, je me
consacre tout entier à votre service et au culte
de votre Sano

; je renonce de bon cœur à tou-
tes les occasions qui pourraient me faire re-
tomber dans le péché, et je prends la résolu-
tion ferme et sincère d'expier mes fautes in-
nombrables par la pratique des vertus dont je
trouve en vous le plus parfait modèle. Puis-
se-]e, divm Rédempteur, participer aux fruits*
abondants de votre passion et de votre mort
et partager enfin le sort heureux que vous des'-
tinez aux âmes qui auront profité do votre
Hanq. Ainsi soit- il.

Des Ames ! des âmes ! O 'Mère immaculée
au nom de vos douleurs au pied de la croix je
vous demande des Times ! Ah ! donnez-moi des
âmes qui aiment, qui adorent, qui exaltent la
miséricorde de Jéaus prouvée par l'effutiion do
tout son Sang

; donnez-moi, en particulier, les
âmes qui vont comparaître, aujourd'hui mC-
TUA. rlAvanf la 4-f*\nj^ A^ -.^^i.^^ t:iji-. . i- •.

Dajws du Pbéoieux-Sang, qu'elles subissent
au moins au moment suprême, Tattraïstion tle



la croix et quelles entendeat la parole de »»

oT,.rf?'''"A'îr«'-» ''^'«'""«S bfeDheureus^'

que von, avez J cSr !.. m-N''''",*f*''^"^^'

douleurs, et ,o»e..r;t:i^!:rtK« '-'4^

PlilÈlîE
EN- L'IIONNEUK DE LA SAINTE FACE,

' i>t.?<r obtenir la grâce du salut.

*

Jfisus, si vous me cachez ce visage resnl^na.Hsant ce gloire qui ravit vossS

&

le ciel écoutez la justice de ma requêteet montrez- moi, au moia^n ce W^oWcle%nré pour mon amour oui alfJ^,^^ ]^

mus; montrez-Io à votre Père «/Il ^lîi-

devenue muette
; cette au<rn' re îace aSr.'v,ssa,t les anges et les hommes, défig;ir^J^ m?conna,ssable, sans éclat, sans Œr m^f,mille fois plus touchante en cet état qu^eîle

seri f" ,?r f'Y'''';^
'' -«^~ Père sTVa !

!lv
hn. Montrez-le à mon cœur iuCTat

t:^^':yr foudre la gla^ qui leldTat
î^oût, e,,

. j .xi^viendr.. ^possible de rien re^
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autrefo M .nr le voilo de VéroDinne : Ô })eauvi^ge de mon 8eignei.r, fout (.ouvert de cmfhatH do Hueur et de Sang, n.ontrez vous àmon Ame. et elle «era sauvée ! AinH^soil il

IMftnies iJc la Crolr.
Seigneur, avez pitit' de nous
Je8U8-Cliri8t, ayez pitié de uou.s.
Seigneur, avez pitié de nouH.
. esus-Christ, écoutez-nouH.
Jéfius-Christ, exaueez-uouH

Wit-Saint, notre Dieu, ayez pitié de nousO Croix sainte de iiotre .^a^nUr ! .aneSzles justes et convertissez len pocheuîs
^5°ïx «ainte consacrée i)ar la vertu deJesuH-Chnst !

O Croix sainte, qui avez porté entre vosbras U corps adorable de Jé.uH-ChriKt
!

Christ r
Jii Sang de Jésus-

Croix 8aiute, qui êtes lurbre de vie la-'^voie du ciel et la clef du ï.aradis !
' ^ ~

^) Croix sainte, digne du respect ef de l'amoiir de tous les hommes !

-^ -_,,.^.c, î^jui uurez a no» yeux le tade toutes les vertus !

sainte, qui êtes la consolation dee

B

0» *

O
B

affligéits
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I

O Croix sainte, qui mettez les démons en 8 Z»

fuite ! IlO Croix sainte, qui procurez la victoire à | »
ceux qui sont tentés ! | ^

O Croix sainte. Tunique espérance des pé- B. g
chenrs

!

^ ^
O Croix sainte, qui êtes le sceau des élup! 1 |O Croix sainte, ô vous que tous les saints o ï
ont désirée ! 2 „

So3^ez-nous propice, pardonnez - nous,
{Seigneur.

Soyez-nous, propice, exaucez-nous, Seigneur.
De tout mal, délivrez-nous, Seigneur.
De tout péché,

^
Do la damnation éternelle, £;

Par votre sainte Croix, 5

Par la Croix à laquelle vous avez été attaché
l

et où vous êtes mort,
Par l'exaltation do votre sainte Croix,
Par la gloire de votre sainte Croix,
Au jour du jugement,
Tout pécheur que nous sommes, nous vous en

supplions, écoutez-nous. Seigneur.
Usez d'indulgence à notre égard,nous vous en

supplions, écoutez-nous. Seigneur.
Elevez nos âmes aux désirs des choses célestes,
nous vous en supplions, écoutez-nous, S.

Fds de Dieu, nous vous en supplions, écoutez
nous, Seigueur.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du

Agneau de Dieu, qui oflFacez les péchés du
monde, exaucez-nous. Seigneur.

Agneau de Dieu, qui ejffacez les péchés du
monde, ayez pitié de iious, Seigneur.

s
m

P
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3 VOUS en

î vous en

Hommage à la Croix.
JL Croix vénérable, ouvrage & la fois et de l'a-

fl mour d'un Dieu et de la cruauté deshom-
Tlj mes,—Croix, la terreur de l'enfer, et l'ob-

y jet de la vénération des anges et des hom-
mes, recevez les hommages de ma foi, de mon
dévouement et de mon amour. Je me consa-

cre entièrement à vous, je m'attache pour tou-

jours à vous,comme mon Sauveur s'y est atta-

ché par amour pour moi. Je me lie à vous
de cœur et d'esprit et, s'il se pouvait, de tout
mon corps, vous priant instamment, par ce
tendre baiser que j'ose appliquer à votre bois

sacré, et en vertu de ce Sang-précieux dont
vous avez été arrosé, do me prendre désor-

mais sous votre sauvegarde, d'être mon sou-

tien dans les peines, ma force dans les tenta-

tions, mon conseil dans les doutes, ma lumière
dans les ténèbres, ma règle de conduite pen-
dant ma vie, ma confiance et le gage de mon
salut à la mort. Ainsi soit-il.

MON CRUCIFIX I

(Fleub du cloîtbe,)

t
Oh l viens, viens sur mon cœur, toi ma seule richessP,

Toi le gage béni du céleste lien.

Toi qu'émue et tremblante, au jour do la promesse.

Je reçus pour tout bien :

t
Oh Tiens, viens sur mon cœur, n'es-tu pas mon partage ?

N'es-tu iMis mon trésor jusqu'au dernier soupir ?

'N'es-tu pas de l'Epoux dont tu m'offres l'image

Le plus doux souvenir ?
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•

Tu me tien» lieu de tout : de trôeor. de patrie •

Tout ce qae J'ai laissé, tu le deylens pour moi
'

Mon amour, mon seul bien, ma liberté, ma vlo."

Ma famille, c'est Toi .'...

t
Je ne veux pour ma part que tes clous, que tes larmes.Que m importent le monde et ses vaines faveurs I

fu soupir ù tes pieds a pour moi plus de charmrs.*
Que SCS chants de bonheur.

t
Tu me suivras partout.-A mon heure dernièrec est toi qui répondras à mon regard mourant...
loi qui comprendras seul la muette prière

I^e mon cœur expirant..

.

+
4

C'est toi qui veilleras sur ma cendre glacée •

Entre mes doigts raidis, toi qui brilleras seul •

loi qm demerreras, quand tout m'aiira laissée.
Sous mon pâle linceul !

t
Oh I vit ns nom Bur mon cœur, gage qui me fait vivre
i^arle-moi de mon DIEU... redis-mai sm amour
Donne-moi de Vaimer, de sovffrir. de le mine.

'

Jusqu'à mon dernierjour !

4.
i

PiiiÈRE À Mabie Désolée
pom- oto/r/a/orc,, dans les épreuves.Mère du divin RédeiiiDtGiir. «n vn,,u »-,,.
tenipiant au pied de Ja Croix oîi vous de-

UeZ^n^''^ -P"^' ^' P^^« insigne <t
bieDtaits,oserais-je encore me plaindre des
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épreuves qui traversent ma \ie et font couler
mes pleurs ?. . . .Ali ! que sont mes chagrins,

quand je les compare aux glaives enfoncés
dans votre cœur maternel ? . . . . Cependant,
ma Mère, je n'ai pas la force de dire au Dieu
juste et bon qui m'envoie la douleur, dans son
miséricordieux amour : Que votre volonté soit

faite !, . . .O Marie, aidez-moi à prononcer le

doul-^iireux^a/. . . . aidez-moi à me résigner :

couvrez-moi du Sang de votre Jésus et de vos
larmes bénies, afin que je puisse, comme ma
Mère immaculée, me tenir debout,— c'est-à-

dire forte et généreuse,—au pied de la croix.

Ainsi soit-il.

Pensée.

Oh I qu'il est malheureux d'ôtre sans croix I Quand nous
ne souffrons pas, nous ne sommes pas conformes à Jésus-
Christ, et c'est pourtant cette conformité qui est la véritable

marque dt notre prédestination.

Saint Vincent de Paul.
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XVb. Heuke.

(3 h.)

la mû h fîtrial.

Poxir lo prostememcnt, voir iiage 185.

t
ie Chemin de la Croix

—:o0:

—

I^ DIVERSES STATIONS QUE FIT NoTRE SeIGNEUB
DEPUIS qu'il fut CJIARQÉ DE LA CROIX
JUSQU'À CE qu'on le DEPOSA DANS

LE SÉl'ULCRB.
(D\iprh l-Evangile. la tradition et le vieil dts pèlerin^

)

<.ttOIX pratiqué avec les dispomtiens .ouv^nables s^ , ^ï

v,^»,« t< •
"» « pana, le bANci infiniment nréririi-r îleNotre beiftncur JésuH-Christ.

'"iiui précieux ae

.Sail^ÂV^^^
«"iy-"*''! transportoT.t VAdnraUnr du Princvr.
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min figuratif érigé dans nos t'gUsPS : 3o Lef conditions T^r\\'

868 pour gagner ces indulgences. Elle» lui font ensuite par-

coturir la Voie DocLOtTBEtrftK : lo avec l'augutt» Victime

qui la teignit de son 8ano ; 2o avec les pieux fldclea qui

l'arrosent, chaque jour, dofi larmes de leur compausiou et

de leur amour reconnaissant.

N. B.—La récitation des courtos prières qui suivent cha-

que station suffit iwur lo gain d«>s Inilulgcnoes du Chemin
tU la Croix. <Jo sont celles qui sont le plus eu usago à Borne.

1.

AUTHENTICITÉ DES STATIONS DE LA VOIE DOULOtT-

KEU8E À JÉRUSALEM

On ne peut dontor que les Aixitrca, les premiers disci-

ples et les saintes femmoH qui stiivirent Jésus n'aient con-

nu, d'une manière exacte, les stations delà Voie doulou-
reuse. Les circonstances qui précédèrent et ai'.compHgnè-

rent la mort de Notre Seigneur, les traitements indigues

qu'on lui fit endurer, lés lieux qu'il sanciifla de ses

souffrances et de son 8ano, tout fut certainement l'objet

rte leur.pieuse attention et do leurprofonde vénération. Le
Chemin de la Croix devait être ijonr eux comme le v«stllnUe

d'un grand temple dont chaque Station représentait un
autel et le (K)lgothale sanctuaire. Les auteurs qui ont re-

cueilli les anciennes traditions nous montrent MARIE par-

courant fréquemment l^ Chemin de la Croix, purtout après
l'Ascension de son Fils. Le pape Léon X a coutirmé ce fait

de son autorité apostolique, disant formellement, dans
une de ses bu "es, doni'ée on 1517. que la. M'fve de DUu msifmt

fnntinuellcmenl tes lieur- de In l'assion : heafa Virgo lovo Pagsto-

nix continue visitarit,; ce qui nous permet d'alWrmer qu'elle

fut LAPREMIEUE à pratiquer la touchante dévotion du
Chfmin de ta Croix et a en imprimer le mouvement dans lo

cœur des disciples.

Cette dévotion éclata surtoi.t, lorfiqu'aijrès trois decles
de persécutious inouïes, la paix fut rendue 1%. l'Eglise. Dieu
suscita, en ces jours de triomphe et do gloire, une f^^mme
Helou son cœur dans le palais des tJésHrs : sainte Hélén»',

mère du grand Constantin. ïldèle à la grfice de sa mission

*-X aux inspiratioub de l'EHprit-Snint, elle se rendit en Judée,

lia, dévorée de cet amcnir ardf-nt qui faisait demsnder û la

pieuse Madeleine où était le corps de son Maître, elle visita.
i^« «%l««i r» ••* w* i\ \\r\ ^r\%%a lau artj-if«rhlfo i-iiiA nA /livin Kaii-

Tetir avftit coneacréQ parqTielqu'évônemptit de sa vie onpar
les donlenrâ de éa mort, et »on zèîe ne fut satisfait qtie loi-s-

qu'âliW ^é^i^t * ^^ perpètner a Jamais la mômoire par
les ixioaumenYs fibmptiienx qu'elle y fit élever*
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tes ces indulgences pouvaient êtreSonéS nar vAiî hL'«uffrage aux âmes des fidèles dSuSFe. ^ '
^" "^^'^^ ^*

fe^:uVifn:>Ltrd"^^^

SmÎ.,
^^^'^'-S^P^ f^* retowbfe entra 1m maliis dee Infl-
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Cest alora que l'Egllae, Mère aussi ingénieufle que tendre,
ti'OUTa le moyen de faire participer ses enfants a toutes les
faveurs qu'elle avait accordées à la visite des Saintt-Lieux,
sans leur en imposer les fatigues et les dilBcultés. Ce moyeu
est dans le Chemin figuratif dk la Choix, tel qu'on le volt
érigé dans nos églises.

^près les relations des personnages les plus dignes de
foi qui ont visité les Lieux-Saints, les diverses scôues tra-
cées sur les tableaux dont on se sert, ordinairement, dans
nos églises, pour les stations, se trouvent pleinement cou-
formes aux monuments qu'on voit à Jérusalem, et aux plus
anciennes traditions qui s'y sont transmises sans interrup-
tion, pour perpétuer, d'âge en âge, le souvenir de tout ce
que Jésus-Christ avait fait et enduré, depuis sa sortie du
palais de Pilate jusqu'à sou dernier soupir sur la croix.

Chose étonnante tit qui doit produire en nous la plus vive
reconnaissance I Non-seulement to«^ lesindulgenceMouiont
éié accordées, en différents temps, par les Souverains Ponti-
fes, aux Stations du Chemin de la Croix de Jérusalem , sont de-
venues l'apanage des stations que nous faisons dans nos
éfflises, mais nous jouissons, en outre, de toutes celles qui ont
Hé attacfiées à la visite de tous les Saints-Lieux de la l'aleMine,
Car, selon que nous le lisons dans le " Traité dogmatique
(les indulgences, " publié par Mgr Bouvier, " la c;ongréga-
••tiondu Concile de Trente fut chargée, par Innocent XII,
" d'examiner quelles étaient les indulgences qu'Innocent
" XI et les autres Pontifes, ses prédécesseurs, avaient accor-
" dées à ceux qui feraient ces pieux exercices ; elle décida.
•• le 16 juillet 161)4, que c'étaient les mêmes que colles qui
" étaient attachées au voyage de la Terre-Sainte et à la visite
" de tous les lieux rendus recommandables parla présencn
" de Jésus-Christ, et l'accomplissement de quelques-uns
" de sesmyBtôres. Cette décision fut confirmée par ie Pape.
" le 27 du même mois. "

Qui nous dira le nombre et l'étendue de ces prôciecses
faveiu-s î Le détail en serait, pour ainsi dire, in Uni. Elles
iurpassent de beaucoup toutes celles qui ontjamais été aa-ordées à
aumn exercice de piété. (Opusc. de Via Cruci^, p. 14.) Il nous
Huttit de savoir, pour la pratique de cette dévotion, que cha-
gUK STATION nous offre une indulgence plkniërk a gagner,
«ans compter les partielles, qui sont incalculables. Toutes ces
indulgences sont applicabl<;s aux défunts. C'est pourquoi.
uuiiB ce sainii exercice, après avoir demaudé à iiieu qu'il
plaise à sa miséricorde d'appliquer à votre âme les fruits
dune Indulgence plénière. votre intention doit être d'ap-
pliquer toutes les autres au soulagement des âmes du pur-
gatoire.
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8.

CONDITIOxNS REQUISES POUR GAGNER LES I5DtJL0EN.
CES DU CHEMIN DE LA CROIX

1. Il pst nécessaire, disent tons les auteurs qui ont écrit
sur cette matière, de parcourirréellement les Stationne' eat-
a-dire d'aller de l'une à l'autre. D'où il suit qu'il ne Buîllrait
pas. quelque rapprochés que fussent les Ubleaux ou les
croix, de les regarder en se tenant toujours au même en
droit. Cependant cette condition ne semble pas absolnmeut
prescrite lorsque le peuple, réuni à l'Eglise, fait en commiiu
le Chemin de la (Jroix. Rien n'est exigé pour la poBiUou
du corps : on peut donc, à chaque Station, s'agenouiller ou
rester debout, ou mûuie, au besoin, s'asseoir.

2. Il faut aé liter, pendant ce saint Exercice, sur les mys-
tères de la Patisionde Notre-Seigneur Jésus-Christ. Les per-
sonnes qui ne peuvent faire une méditation suivie doivent
au moins, réfléchir avec piété et dévotion sur quelqu'une
des circousUuces de la Passion, ou sur la Passion eu géné-
ral, soit en gardant le silence, soit eu récitant quelques nri«-
res telles que le Pater. l'Ave, le G.oria Patri, l'acte de cou-
trltion, ou toute autre prière à leur choix. Quelqu'abrégées
que Hoieut les formules dont on se sert, elles suffisent si
elles rappellent la Passion et qu'on les lise avec réflexion,
vu qu'il n'y a d'essentiel, dans U. Chemin de. la Croix, que la Vititt
des Quatorze Stations, avtc la considération des mystères. (Bm-
vitir, Tr. des ind.)

^

Ji. Il importe, de plus, de parcourir les quatorze Stations
d'un seul trait.

Cependant une Interruption légère, qui ne détruirait pas
1 unité morale de l'acte, n'empêche pas de gagner les indul-
gences : ainsi on peut interrompre le parcours des Stationa
pour assister à la naesse, se confesser, communier, etc.,
parce que, dans ce cas, il n'y a point interruption morale.
Ce n est que quand l'Exercice est discontinue pour vaquer
A ues ac/aons extérieures qu'il y a vraiment interruption.

4, Personne n'ignore que, pour gagner une indulgence,
la plus essentielle des conditions est A'etre en itat de grâce.
Cependant, si une âme se sentait encore engagée dans le
péché mortel, elle ne devrait pas, pour cela, abandonner le
tfiemin de la Croix. Il est bon de se souvenir que la Voie
douloureuse parcourue par INotre-Weigneur Jésus-Christ est
••" -."Ort-e de tGiitf-Bles misûricardcs du ciel, i^c-s ciuelles épi-
nes dont ce divin Sauveur l'a trouvée pai-semée sont deve-
nues, sous la rosée de son Sang, des fleurs et des fruits pré-
cieux a nos âmes. L'expéHence prouve que les pécheurs qui
se livrent à ce pieux exercice, avec un désir sincère de rêve-
ulr a Dieu, se couverdsscnt sans délai, passent parmi les
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justes et deviennent pavfalts enpen de temps. D'ailleurs,

quelques tbéologieus sont d'avis que, quoiqu'une in irsonno

tn péché mortel ne puisse gagner une indulgence vlénlère

peur elle-même, elle peut cependant en faire béiiéti ;icr les

finies du Purgatoire, pourvu qu'elle, rempliSHe exac\ement
loti contUtions prescrites pour le ga'iu de l'iudulgeuîe. Le
Chemin dt: la Croix n'exigeuut ni la confesHion ni la commu-
nion est donc, de tous les exercices, celui qui serait le plus

avantageux aux pécheurs, vu qu'il les aiderait, nfm-seule-

)ueut à rentrer dan» la Voie de 1» miséricode, mai»» encore

ù, ae faire ptul-ètre des avocats auprès de Ticu.

itorze Statiom

PRIÈRES AVANT ET APRÈS LES
STATIONS.

AVANT CHAQUE STATION,

Nous VOUS adorons, ô Jé.su8, et nous vous

béuiâsons.

Parce que voua avez racheté le monde par

votre sainte croix.

ENTRE CHAQUE STATION.

Mère sainte, daignez imprimer profondé-

ment dans mon cœur les pluies de Jésus cru-

ci tié.

APRÈS CHAQUE .iTATIOV.

Notre Père. Je vous salue, Marie. Gloire

htnt au Père.

i/'. Ayez pitié dénoua, Seigneur,

K. Ayez pitié de nous.

^, • One, Tmr la miséricorde de Dieu, les

âmes des fidèles trépassés reposent en paix.

R. Ainsi soit-il.

îî. B.—Ces prières, quoique conseilIôeB, ne «ont pourtant

pas requises pour le gain des indulgences.
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Chemin de la Croix.
pour obtenir le pardon de ses péchés.

Le prélude de la Croix.
La consiaératlon qui suit peut ôtre faite, au tnaitre-autol

comme préparation au Chemlu de la Croix ; eUe peut ètnl
également, tout 4 fait omise.

Pilate avait montré aux juifs, du haut de sou
^
balcon, le Fils de l'Homme devenu, par sou
ordre, l'Homme de Douleur Loin de les
émouvoir, ce spectacle sanglant ne lit que ra-
nimer leur fureur, et ils s'écrièreut tumul-
tueusement : OuHl soit crucifié /—Mais quel
mal a-t-ilfail? demande VûaXe.—QiiU soit cru-
cifié! répète la foule,de plus en plus r'urieuse.—Comment ! crucifierai-je votre Èoi ! reprend
Pilate.— 7b le ! Toile ! vocifère la multitude.

.

Nous rCav 7ispoint d'autre roi que César
Voyant qu'il ne gagne rien, le lâche gou-

verneur se fait apporter de l'pau, et, se lavant
les mains devant le peuplp, il dit : Je suis iit-

nocent du Saiig de ce Juste; c'est ous qui en ré-
pondrez.
A peine a-t-il parlé que tout le peuple s'é-

orie : Qtœ non Sang retombe sur nous et sur nos
t'nfants !

" Et In Hano du Christ est retombé «ur JéruBalem. .. mais" pour sa ruine ! Jérusalem, vériflaut la parole des prouhe-" tes, nVst plus qu'une ville bâtie de sang... Ses chemins
•• sont en deuil ; ses sacriflcateurs sanglotent ; ses princes" marchent sans force devant l'orgueilleur. vainqueur qui
" les pousse ; ses précepteurs n'ont plus rien à dire de la

i— -— - -" i.
, -T-.-n ratitxcijs rsuiii uispcrsua OU gtiinis-

* sent
: ses vierges baissent la tète en se voilant de leur

" affliction ; ses petits enfants tombent morts au milieu des
" places publiques ou sur le sein flétri de leurs mères en
demandant du pain. " Partout la désolation et la rulno ;

trace du fer et du feu ; le souTenlr du sang ou d«a lar-
la
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ma-
et

mcB : partout une Image de mort ; partout une prouTe n

nlfente que le 8ai«o du Chrlet est retombé «ur lo» Juifs

sur leurs enfanta comme une malédiction.

Que de grAcefl, ô Jésns. vous m'avez prodi-

ffuées jusqu'ici ! Comme l'ingrate Jérusalem,

j'en ai abusé /. . . .Hélas ! si je ne fais pas un

meilleur usage de votre Sano, à l'avenir que

par le passé, n'ai-je point à craindre que ce

Sang divin ne retombe sur moi, comme sur

les juifs, en flots de colère et de vengeance ?

Faites, plutôt, ô Jésus, que je profite bien de

toutes les grâces que vous m'accorderez enco-

re, en particulier de ceUes qui m'attendent

durant ce saint Exercice du chemin de la

croix, afin que votre Sang, pieusement hono-

ré, rejaillisse sur moi, sur les miens et sur

toutes les âmes pour qui je vousl'oflFre, «^n flots

de bénédictions temporelles et spirituelles.

t

1ère Station.

Jésus est condamné à mort.

B plus en plus effrayé des cris menaçants

du peuple, Pilate s'avance vers le siège

appelé Gabhatha où se rendait la justice.

* Là, devait être porté, contre le Saint de»

saints, la plus formidable sentence qui soit

jamais tombée d'une lèvre humaine. Ponce-

Pilate s'y assit, et prononça la condamnation

du Juste, dans les termes qui suivent :

" Jésus de Nazareth, d'après le témoignage

pte, méprisé César, et de s'être fait passer pour

le Messie : menez-le au lieu du commun supplice;

et, en dérision de sa majesté royale, attachez-le
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à la croix entre deux voleurs. Va, licteur, pré-
pare les croix.'' ( Visite aux Lieux-Saints.)

O JosuR, par cette injuste sentence do mort
à laqnello j'ai HouHcrit tant de fois par mes pc'-
cbés, je vous prie de me délivrer do la senten-
ce de mort étemollc que j'ai si souvent méri-
tée.

reut.ftctueJleineiincepouypiiirdelac(>ii<lHninatiotidcJt8iiM
«t nuu an lieu luêiue où a éty roiiduo l'iujuHte Heuteuçc. '

2^me StcUion.

Jésus est chabgé de sa ( roix.

É
peine Je'sus a-til descendu les vingt-huit
marches de l'escalier du Prétoire que ses
ennemis s'empressent do charger l'auguste

* Victime du ?)ois de son sacrifice. (Jette
croix, qui doit devenir, sous la rosée de son
bANo, l'arbre de la vie étemelle, Jésus la saisit
avec transport et l'appuie siu' ses épaules.
.
O Jésus, qui portez avec tant d'amour lu

croix que les iniquités du monde rendent si

tre. Ainsi soit-ifc.

JERUSALEM MOPEHNE. Cc-s cleyive de Ven, aller du i.r.

«rand (onstantiu. les fit tiaiisi ortPi-a Komeoùon les vénère
«ucore sous le nom de Scala .Sancta. Le Pape lui-même no
^2^^^^^,^,e^^''}^l'^^BpréciexiBca marches consacrées par

~tS -lîHîiiîrés du Cbtist.

t„îiw1«*"®"T"'^ "^ jTOUvalt cet escalier que l'on fait.hàbi-

Ïm Jérusalem, 1» deuxième «tatton du Qh«^m da
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Sème Sktiion .

JlîSUS TOMBE FOUfl liK POIDS DB SA CROIX.

'jNNOCBNTR Victime s'avance lentement,

m Bons la brutale escorte des bourreaux.

m Epuisé par le» souffrances et la perte de

* Hon Sano, Jésus s'all'aisso mous le poids do

la croix. On l'aide à se relever en le maltrai-

tant ai cruellement que les plaies de son corps

inondf'ut de Sang la voie douloureuse....

L'auguste Victime reprend l'instrument de

sou supplice et continue su pénible marché.

mon Jésus, le poids de mes péchés vous

fait tomber sous la croix. Je leaabliorre, je les

déteste, et vous en demande pardon ;
aidé du

secours de votre {j:râoe, je vous proteste ([ue je

ne les commettrai plus à l'avenir.

.JÈRUSALF.:.: iVfODERNE. Cette station eut A 200 pas du

w'toiie. Uue colouno brisée étendue sur le sol indi.iu9_le

lieu de cette première vbute. Cet endroit eat samt c»r n »

supporté ie ron,8 sanglant de JésiiH-ChriBt Len pèlerin8 hc

proflternent sur cette punnsiera et adorent le diviu, Patioût

qui giaait là, dans l'accablement de sou grand travail.

4ème Station.

Jésus ritncontkï: sa tbès-sainte Mère.

^vantIo dénoument funèbre, Maiie voulut

1 revoir son Fils, lui dire un dernier adieu.

Devançant le cortège, en suivant une |>e-

'"ir tiie rue transversale, elle attendit son

Fils. ...Quand Jésus passa,chargé de sa croix,

souillé de crachats, couvert de Sang et de

poussière, couronné d'épines, la pauvre Mère
.u.,:*. IX -r^a^o. oT>^Tiû frfitnhlantft. .. .Selon une

pieuse tradition, le glaive de douleur, en trans-

perçant son âme, laissa la Mère du Christ

comme anéantie, et elle ne put répondre a cet-
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te tendre salutation de son Fil» : Adieu, ma

O Jésus, justement appelal'Homme de dou-
leurs, ayez pitié de moi ! Si, dans le passémes pécîiés ont été la cause de vos cruelles

T^foiTf' ^ ""> ^^''^ P^^« «i°»i à l'avenir.
Jusqu a la lin de ma vie, je veux vous être in-
violablement fidèle.

JÉRUSALEM MODERNE. En cet endroit les chrétl«,«

i7 ?f.?.T^'** r. sanctuaire dédié à Sot^è-ùamiZs^l^w. Lachapellft est détruite : raals la tradition a nerV^ffll

Svenî? ïl
lyencontre du Filn et d?îa Mère aïn'^ïesouvenir du lieu ou sepatsa cette scène Ineflfable.

5eme Statimi.

8IMON LE OYBÊNfiBN aIde JÊSUS À
POBTBB SA CROIX,

Ésus avait à peine fait quelques pas depuin
la rencontre de sa Mère qu'il chancela de

^^
nouveau sous sa lourde croix.

\. ^^ •^"^^*'' voyant leur innocente Victime
prête à succomber, arrêtèrent Simon le Cyré-
neen, qm revenait des champs, et le contrai-
giirent de charger ses épaules du bois infâme.
Hélas

! leur motif était un raffinement de bar-hane
: ils voulaient crucifier non pas un cada-

vre, mais un Homme vivant I

Op service, rendu d'abord de si mauvaise «rrâce Jésna l<.m-ompensa en changeant les dispositioùrde Smon onL
^r„^«7*1^''"*"*r''/*'"* «'«• Alexandre et RXfl?quîdé
7wîr° •• P*"",**'-^. deux disciples du Sauveur leaîSJité

^^tZT^t^:Z'^ ^"îi^"
""^^^^ JamalsU cToU de

siens.
grandes grâces pour sol et pour les

Heu^îiî le Cvrénéeu qui vous aida, Ô mon
Jésus, à porter la croix I Heureux serai-jernoi-même de vous soulager en acceptant volon-
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tien» et avec patience les croix que vous m'en-

verrez dans le cours de ma vie ! Daignez m'ac-

corder cette grâce !

JÉRUSALEM MODERNE. L'endroit où le Cyrénéen com-

mença à aider Jésus à porter sa croix n'est indiqué que par

une petite excavation pratiquée dans le mur.
Cette pierre, que les pôlerius aimentà baiser avec tant de

respect, est souvent salie, d'une manière infâme, imr le«

Juifs qui prouvent ainBi qu'ils ont hérité de la haine impla-

cable de leurs pères centre ce Mtssle qu'ils n'ont point voulu

reconnaîtra.

Génie Station.

Une femme pieuse essuie la face de Jésus.

UAND Jésus passa devant la demeure de

Bérénice, elle reeonnut son Maître tout

couvert de poussière, de Sang et de sueur.

Sans se laisser intimider par la présence

menaçante des soldats, elle s'approcha du
Dieu-Martyr et essuya son visage. La ressem-

blance divine s'imprima sur le voile de Béré-

nice qui, depuis, s'appela Véronique ou la

Vrais Image.

D'après quelques auteurs, Bérénice ou Véronique ne serait

Hutre que l'hèraorrhoisso qui fut guérie par Jésus.
^

O mon très -miséricordieux Rédempteur,
veuillez imprimer dans mon âme le souvenir

de vos si cruelles douleurs et des effusions de

votre Sang, comme vous daignâtes imprimer

les traits de votre adorable visage sur le suaire

de Véronique.

Jérusalem: moderne. Au souvenir des lâchetés, des

Abandons et des apostaales qui éclatèrent oe toutes parts

autour du Maitre, le cœur du pèlerin se repose à la pcns»»
j. 1. i A^ Yr/.«^M.l^..<x

Dix-hnit siècles ont passé depuis.... ils ont anèfliitl de»

trônes et dM empires. ... mais le voile do Véronique est d(î

meur*. Devant la faee-adorable qui s'y trouve mlraoulou-



5oa

îlf^®*-*i™P^^™i^ l'Eglise s'agenouille et dit.\DifU- Bes-

Vh^lt*'^^^'^^^'^^
*"*^ ^^««^ regardez la/i^''a.f^e

Un demi tronçon de colonne, fixé dans le pavé et à demienfoui auprès de la porte d'une maison de cfSve apparence. marque l'endroit où demeurait cette femmecouwgS.

7ème Station.

Jésus tombe pour la deuxième fols.

fe '\T®?^*^®
^'^"^*® '^^ ^o<^ï'<5 Seigneur eut, lieu

p; à la Porte Judiciaire,- on l'appelait ainsi,
" parce que les criminels y passaient pour

^
aller a l'endroit de leur supplice. C'est là

qli on faisait la lecture de l'arrêt de mort pro-
noncé dana la salle du conseil. (Act. des an
inod.) ^

B'après la tradition, la croix de Jésus avait
quinze pieds de long sur huit au moins de tra-
verse

; son épaisseur était proportionnée à sa
longueur. Par là, on peut comprendre com-
iMen une chute sous un tel poids devait être
affreuse Et poiu-tant, c'est encore en re-
nouvelant leurs mauvais traitements que les
bourreaux replacent la croix sur les épaules
dechirçes du Christ.
O mon Sauveur, mes chutes dans le péché

vous ont fait cheoir une seconde fois . Accordez-
moi la grâce de mettre en pratique les'moyens
les plus efficaces pour ne plus retomber dans
le péché.

JÉRUSALEM MODERNE. A une cpulaine de pap ,1e lamai«on de \ éronique se trouve un carrefour étroit et formé

Sf^r?**\"'\
pratiquée dans un mur. A «auche. ind ,mo

1 endroit de la deuxième chutP du Sauveur •

En ce raéine endroit, la rue passe 8ou8 une arcade. 0>Ht
la place de 1 ancienne port(judiciairt, dont on reconnaît «.n-

de^%T^"*'^
vestige» «t qui se trouvait, alors, en dehors
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A travcTB une fenôtre ouverte, on aperçoit l'extrémité su-

périeure d'une hante colonne en pierre grise. Elle est con-

temporaine <le la Passion. C'est sur cette colonne que, d'a-

près la tradition la plus autorisée, l'on afficha l'arrêt de
mort de Notre Seigneur.

Sème Station.

Jésus console les itlles de Jérusalem.

OTRB Seigneur, clans sa marche doulou-

reuse, était suivi d'une grande foule; beau-

coup de femmes pleuraient sur lui et se

lamentaient. Jésus entendit leurs ecémis-

sements et son cœur eu fut touché. Comme il

Be trouvait en vue du Calvaire, il ne voulut

point qu'elles en gravissent les sentiers sans

avoir d'abord reçu une parole de consolation.

Relevant sa tête souffrante et tournant vers

elles ses yeux appesantis par la douleur, il

leur dit : Fille$ de Jérusalem^ ne pleurez pas sur

moi. mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos en-

fant. C'était la prédiction des horribles

fléaux qui devaientfondre bientôt sur l'ingrate

cité.

O Jésus qui, en consolant les pieuses fem-

mes, avez prédit à Sion d'irréparables mal-

heurs, rendez-vous propice à ma misère. Dé-
tournez votre justice irutée par mes péchés,

et accordez 5. mon repentir les consolations de
votre miséricorde.

JÉRUSALEM AiODERNE. Dans la, Voie Douloureuse,
cette scène touchante se trouve placée entre la maison de
Véronique et le, carrefour où le Cyrénéen fut chargé de 1*

eroix. Elle eut lien vers le bont de la rue où l'on montre,

à droite, la maison du pauvre Lazare et à gauche celle du
ntauvais riche.—Une iietite excavation, sur le mur extérieur

d'un couvent grec, est le seul indice de cette station.

La route qui, de cet enâroit. coîiàui:;it "m Fils de Dieu an
Calvaire n'existe plus ; elle est interceptée, aujourd'hui, par

un groupe de maison*.
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9ème Station.

Jésus tombe poub i*a troisième fois.

É8US était parvenu presqu'au sommet du
Calvaire, lorsque, écrasé sous le poids de
ses douleurs morales et physiques, il tom-
ba, de nouveau, la face contre terre

Cependant loin de reculer à la vue du lieu où
il doit consommer son dernier sacrifice, il re-
cueille le reste de ses forces et continue son
ascension vers le sommet de cette montagne
joù il couronnera, par la mort et Tefifusion des
dernières gouttes de son Sang, l'œuvre de la
Rédemption.
Par les outrages que vous avez soufferts dans

cette troisième chute, ô mon Jésus je vous prie
de m'aocorder la grâce de ne jamais plus vous
offenser volontairement et de persévérer dans
votre amour.

JÉBUSALEM MODEUNE. Après avoir franchi un énor-
me monceau de décombres et fait un assez long détour, le
pèlerin aperçoit, encastré dans le mur, en face de l'entame
d'un couvent oophte, un débris de colonne de marbre rou-
pe : c'est près de là que Notre-Seigneur est tombé pour la
troisième fois.

Les cinq StutfonR qui suivent sont renfermées dans rOclisf»
du Saint-Sépulcre.

lOème Slrtlion,

Jésus est dépouillé de ses vêtements et
ABREUVÉ DE PIEIi.

^ L était près de midi quand Jésus parvint au
sommet du Calvaire. Grand fut le bonheur

i> de ses ennemis en voyant qu'il lui restait
encore assez de vie pour pouvoir supporter

ïe supplice du crucifiement. Afin de prévenir
les défaillances, on lui présente à boire un mt'
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lange demyrilie etde fieL Jésus le goûte pour
ne s'épargner aucune amertume ; et tandis que
les uns préparent la fosse destinée à recevoir

la croix, les autres dépouillent Jésus de tous

ses vêtements. C'est alors que l'on vit l'accom-

plissement de la prophétie d'Isaïe : De ta plan-

te des pieds au sommet de la tête, Un- y avait rien

de sain en lui.

Seigneur Jésus qui, après avoir été dépouillé

de vos vêtements, avez goûté l'amertume du
fiel, détachez mon cœur des choses d'ici-has,

et rendez-moi amères les trompeuses douceurs

du monde et du péché.

JERUSALEM MODERNE. Dp» mosaïiiien, lin^rustée»

dans le pavé du sanctuaire de l'église «lu Maint- Sépulcre,

indiquent le lieu où Notre-Seigueur a été dépoiiillé de bps

vêtements. Cette partie du sanctuaire recouvre la plate-

forme du Calvaire.
Les pèlerins font quelquefois petto station A la cbapelle

de la Oivigion des Vêtements, h\ où Ich Holdats se réunirent

pour tirer au sort ces dépouilles Bacroes,—La robe que por-

tait Notre-Seigneur est vénérée dan» la cathédrale de Trê-

ve», et sa tunique dans l'église d'Ai-genteuil, prèa Paris.

llème Station,

Jésus est attaché à la croix.

O 'prEURE du crucifiement de l'adorable Vic-

ft time a sonné. Les déicides portent leurs

J>j[
mains sacrilèges sur l'Agneau de Dieu et

^ le couchent avec ,brutalité H^->r la croix.

Les uns s'emparent des clous, It» autres des

marteaux,—une rage infernale dirige tous les

mouvements. A chaque coup frappé sur le

divin Agonisant, un cri de joie sauvage reten-

tit au Calvaire ; la populace s'agite et se presse

pour voir de plus près le Dieu supplicié et

pour renouveler, autant qu'il est en elle, par
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Hes sarcasmes et ses outrages, riiorrible impré-
cation du matin : Que son Sang retombe surnotix
et sur nos enfants. C'est bien, pour eux, le

temps de recueillir la malédiction; car le Sang
qu'ils ont demandé coule par torrents,—le ro-

cher en est inondé. . .
.—Et pourtant, ces pied s

qu'ils ont percés n'avaient jamais parcouru
que les sentiers de la miséricorde et de la cha-

rité ! ces mains qu'ils ont clouées ne leur

avaient versé que des bénédictions et des bien-

ïaïts !. . . . Au milieu do tant de douleurs, que
fait l'auguste Victime ? Elle se laisse immo-
ler!. . . .Pas une plainte ne s'exhale de sa poi-

trine. . . Sur son front couronné de douleurs,
on voit briller la paix et la sérénité,.. . un calme
supérieur à toutes les violences de ses enne-
mis. . . Sou cœur est plus grand que tous les

tourments, son âme au-dessus de tous les outra-

ges, et c'est pourquoi sa première parole, sur
la croix, sera pour ceux qui auront déversé sur
lui tout leur fiel : Mon Père, j^cii'donne^-ieur,

car ils ne sapent ce qn'ils/ont.

Que de douleurs vous avez endurées, mou
Jésus, lorsque des clous cruels attachèrent à
la croix vos pieds et vos mains I Faites que,
par reconnaissance, je crucifie toujours ma
chair et ses convoitises.

JÉRUSALElVr MODERNE. Sur lo lieti mfitne oil Notrp-
Seigneur a <jttî attach» il 1» croix est dressé nu antol. En
avHut (le rot autel, à droite, nue mosaïque eu marbre rouge
indiqne l'endroit de la crneitixion.

Le tftre de la croix : Jestt,'! Xnzaremis. ftex Juâdorami : J<'-

Szisvr\r;ûziittt>i, Ttiî des Juijs,—ùocOtrvriT par sàinfn liulun:',

est 4aiaii]tenant À Borne, dauBla basilique appelve SiMnte-
Croix-de-Jérusalem. Le toxte grec et latin est parfaitement
lisible, mais rhàbrcQ ne Bo Toit xjtesqne phis.
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torum : Jf'-

12è7ne Stalton.

Jésus meubt scb i^ cijorx.

Kpuis "élévation de Jésus sur la croix, trois
henres se sont écoulées. Du haut de son
trône de miséricorde, le" Fils de Dieu a
exhale sept paroles dont les accents sont

arnves jusqu'à nous... Et que d'œuvres il a
opérées sur son gibet ignominieux I... 11 a prié
pour ses ennemis !. .pardonné au larron cru-
cilié à sa droite !... donné sa Mère à ses élus'
accompli toutes les prophéties ! et, en ce mo-
ment, il consomme le grand travail de notre
Kedemption, en remettant son dme entre lesmams de son Père, et en exhalant son dernier
soupir !

Pendant que son Créateur agonise et Jiieurt
la création semble vouloir s'anéantir. .. Parce
que le visage de son Dieu est couvert des om-
bres de la mort, elle s enveloppe des ombres
tle la nuit. Les yeux de Jésus sont éteints, et
le roi des astres refuse sa lumière On a
déchiré la chair du Fils de Dieu—et le voile du
teru . e se déchire. On a disloqué ses os, et la
terr • « 'ébranle, elle treml>le sur ses bases. On
a percé de clous les mains et les pieds de l'au-
guste victime, et les rochers se fendeot. On va
«lescendre le Christ au tombeau, et les tom-
beaux s'ouvrent et les morts ressuscitent pour
honorer sa sépulture.
Celui qui avait dit : Allez dire à Jênnnne. ,

: .T^vrj.-syn- -.-ît jrrccufie fiu.t, pitUvie^^ î&ifc suiûr
aux petits, d'abord, l'attraction de sa croix, la
puissance de «ou Sano. ... Le peuple, ce peu-
ple égaré par dés chefs ambitiéni, s'en retour-

17
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ne en versant des larmes et en se {n^pjpaxkt la

poitrine en signe de repentir et de pénitence^.

O mon Jésus, qni moarez après trois heu-

res de la plus douloureuse agotle, faites que,

m'élevant jusqu'à vous par l'exercice des sain-

tes vertus, je' meure a toutes les clioses de

cette misérable terre.

JÊKUSALEM MODERNE La parti»» de l'église du Saint-

Sépulcre qui corre8i)ond à l'endroit où fut plantée la croix

de Jéaus appart ent aux grecs Bcblsmatiques : une plaqno

j d'argent eu spécifie exactement le lieu.

Dans le rocher du Calvaire, on voit une fente qui porte,

aujourd'hui encore, toutes les marques d'une origine vio-

lente. Cette décliirure n'a pu être faite que par un très-

fort tremblement de terre.

Selon une tradition respectable.H tète d'Adam aurait ete

enterrée au dessons de l'endroit où fut plantée la croix de

Notre-Selgueur. " On y avait enterré, dit saint Jérûme, la

tôte du premier Adam, afin que, parl'efifusiou de son SaN(*,

le second Adam eff içàt ses péchés ; et qu'ainsi s'accomplît

celte pr- .pliôtie : Levez vous, votuqui dormez ; ixstuKïtti d'entre

le* Hu»'ts. et le Christ vous illuminera.
"

13ème Station.

Jésus est déposé dk la Croix et remis à sa

Mère.
endant que Longin ouvrait d'un coup de

lance, le côté du Rédempteur, et en faisait

-5, jaillir du Sang et de l'eau, Joseph d'Ari-

P mathie, disciple secret de Notre-Seigneur,

obtenait, de Pilate, la permission de rendre

Jésus à sa Mère. .. Selon la tradition, Marie

reçut son divin Fils sur ses genoux, couvrit de

ses baisers et lava de ses larmes les plaies san-

glantes du Réparateur de l'Humanité déchu^.

La tendre Noemi avait bien prophétisé de

M^xie et de son martyre, quand elle s'écriait,

dans sa désolation : Pilles d'Israël ne ffCappelez

p!tis BEI
qneur ni
T. 20.)
OMai

vos bias
en conJT
péchés,
ment vol

cœur pa

.TÉRUSAl
vaire, à six
i Notre-Da
(«nés ont la

Jé

Esbn
Chri!

pour
ture.

ment, le

cré d'un
déposer l

cre nouvt
pour lui (

avec une
1er, de pe
corps.

Je veu5
et ne vivr
jouir, dan
passâon e\



>pant la

itenoe».

ois heu-
itea que,

les sain-

Loses de

e du Saint-

tée la croix

iue plaqno

qui porte,

irigine vio
ir un tràs-

1 aurait été

la croix de
Jérôme, la

i son Sano,
l'accomplît
tcitez d'entre

]^IS A SA

coup de
en faisait

)h d'Ari-

[eigaeur,

e rendre

Q, Mario
ouvrit de

Laies san-

i déchue,
léiitié (le

s'écmit,
m'appelez

515

pltis BELLE/ appelez-moi maba, parce queîe Flei-
ffneur m'a inondée d\m flot d'amertume. ( Ruth,

O Marie, par votre aflliction en recevant danô
vos bras Jésus inanimé, obtenez-moi, je vous
en conjnre, une véritable contrition de mes
péchés, et la grâce de recevoir toujours digne-
ment votre divin Filaqnand il vient dans mou
cœur par la communion.
JÉEUSALEM arODERNE. Cette station s<. fait Fiir le Cal-

Iw^lJi'ïf
PiedBde la précédente, auprès d'un autel dédié

a Notre-Dame-des^Rept-Doiileure.-autel dont lea catholi.
«i'ies ont la propriété.

likme Station.
^

Jésus est ans dans le sépulobe.
ES bras de la divine Mère, le corps de Jésus-
Christ passa dans les mains des disciples,
pour être transporté au Jieu de sa sépul-
ture. Après les onctions de Tembaume-

ment, le pieux Joseph enveloppa le corps sa-
cre d'un linceul qu'il venait d'acheter, et le fit
déposer à quelques pas de là, dans un sépul-
cre nouveau qu'il avait fait tailler dans un roc
pour lui et sa famille. L'entrée en fut fermée
avec une large pierre que les Juifs firent sce^
1er, de peur que les disciples n'enlevassent lô
corps.

Je veux m'ensevelir avec vous, ô mou Jésus,
et ne vivre que pour vous, afin de mériter de
jouir, dans le ciel, du fruit de votre sanglante
passion et de votre très-sainte mort.
JÉRUSALEM moderne. L'endroit môme du Saint-Ré-

pnlcr«.-^«eBt.à^ire la partie où Notre Seiguenr fut ense-

verte de marbre blanc.-de «orte qa'on ne peut ni la voir
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ni U iouclusr directement.' _, . , ^

Quand \m prêtre catholique vev« célébrer le« saints myê^

tèree sur cette tombe, on place rtesn» g une aorte de table en

bolB appiiyée aux deux extrémités sur du ra«rbre,à la hau-

teur oriliuairc des autels. Quelle consolation de faire des-

cendre de nouveau en ce Hou, la Victlœn adorable ! et com-

bien les pieixx tidèles sont ravi» d'y venir recevoir le même
Sauveur qui, autrefois, fut étendu là trois jours, ot reeeus

cita i, c^tte mfime place, pour ne plus mourir 1

1

La Communauté termiv^ le Chemin de la Croix

par la récitation du pmume DE PROFUNDiS
pour les défunts (voir pago 186.)

» t

Chemin de la Croix
POUR OliOBlFIEB LA TKÈS-S:.INTE TWNITÉ

PAR LA DOULOUREUSE PaSSION

DE l'Homme-I)ieu.

Réfléchissez un instant sur la oirconstance douloureuse

que présente chaque tableau, et dltefl, aprèti ou pendant

votre considération :

Très-eainte Trinité, soyez loue, béni, glorifif'

par les ineffables réparations que rHumapité

du Verbe vous a offertes au jour dol» Passion.

C^ue les humiliations de l'Homme des dou-

leurs proclament votre gloire ; que ses souf-

frances exaltent votre sainteté ;
que les effu-

sions de son Sang et sa mort cruelle redisent

vos miséricordes, et que la sainteté de ma vie

bénisse incessamment votre amour qui a dai-

gné me donner un Rédempteur !

O Jésus, soyez à jamais béni et remercié d'a-

"voir voulu tant souffrir et verser tout votre

Sang pour devenir mon Sauveur. .. Miséricorde

pour nouH et pouï iê îiiontie entier, ai» îjO.a oc

votre mort, de votre Passion et de votre 84^0
répandu.
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Mère sainte, imprimez profondément dans
mon oceur les Plaiea de mon Jésus crucifié.

Cette seule prière, dite attentiTwnent à rhanne •tatlon
siimt pour le gain des indulgences.

Chemin de la Croix
POUB IMPLORER A DIVINE MISÉRICORDE
POUR LES VIVANTS ET POUR LES' MORTS.

Une autre méthode, aussi bien simple et
bipn sanctifiante, serait, à chaque station, de
réfléchir sur la circonstance représentée ou sur
la passion en général, en répétant sept fois, en
l'honneur des effusior.'» du Sang de Jésus :

MON JÉSUS, MISÉKICORDE !

(100 jours d'ind. chaque fois.
)

Chemin de la Croix
BN U8AGB DANS NOS MAISONS DEPUIS

LA FONDATION DK l'InsTITUT.

Au mnitre-autel.

Père éternel, je vous offre les mérites du
très-précieux Sang de Jésus-Christ en expia-
tion de mes péchés et pour les besoins de la
sainte Eglise.

lEiK STATION.
Jt'êitg tst œndumné a tuurl.

L'arrêt de mort, porté contre vous.ô Jésus,
est une sentence pleine d'iniquité de la part
dp» Juifs ftn\ lu. (lûTYion/l/^'n^- Arx 1.^ ^^.i. .3.. T»:

late qui la prononce et du genre humain to^t
entier dont les péchés en sont l'unique cause.
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JjQ juste est frappé à la place dn coupable :

l'eufer a perdu ses droits. Le mystère de no-
tre justificatiou est accompli : puissé-je y par
tioiper efficacement par un sincôro et constant
repentir.

2KMR STATfON.
Jcsu» est ckargtî (le sa croix.

i Quoique Jésus soit déjà épuisé de fatigues

pi de supplices, et que ses forces l'aient abau-
jdonné, l'inhumanité des bourreaux mettra ses

* cruelles délices ti le charger d'une i)e8antH

croix. Le «lina Bédempteur offre à son Pèro
cette nouvelle circoustanoe pour satisfaire plus
amplement pour nos péchés. — Mon Dieu,
quand mettrai-je donc la main aux œuvres de
pénitence ?

3EMK STATION.
Jé.ius ïambe pour la premièrefous.

Mon Sauveur, vous tombez sous le poids de
.la croix, ou, plutôt, sous le fardeau de mes in-

nombrables péchén. O divin Jésus, que la fai-

blesse de votre sainte li amanite me prêche
éloquemmeut '

». force des douleurs qui la bri-

sent et la sévérité de votre pénivencé ! Que
votre grâce vienne m'aider à murcher diguc-
men*. sur vos traces

4EMK SIATION.

Jésus rencontre xa gainte Mire.

Les veux de Jé^us rencontrent les yeux de
Marie f Marie voit le visage d'un Fils unique

«as voit le visage d'une Mère tendre et chérie,

inondé de larmes plus p mères qxie toute» les
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aûiertomes de la mort—Ma mère," je vous
quitte et je vais librement à la mort ponr eau-
ver des mgrata—Allez, mon Fila, quittez vo-
tre Mère, et puisse votre mort les sauver tous!

yj^^î^V^ meffable d'amour maternel et de
piete filiale l'éternité seule peut en mesurer
1 étendue et le prix ! Est-il, désormais, ici-bas,:
pour expier nos péchés, aucun sacrifice qui
puisse nous coûter ?

5KMB STATION.
Si- ;n le Cyrénéen aide Jûua à porter sa croix

.

Si l'on force Simon le Cyrénéen à aider Je- .

8U8 à porter sa croix, c'est parce que la malice
(iel enfer craint que sa défaillance, allant jus-
qu a la mort avant d'arriver au sommet du'
(iolgotha, ne prive ses ennemis de l'aÔreux
spectacle de le voir livré aux horreurs au der-
nier supplice. O bon Cyrénéen ! îp veux me
joindre à vous pour partager 8, fardeau, et
compatir a ses douleurs

; je vc .x surtout m'u-
nit- à lui, pour souffrir avec lui, en lui et pour

O Jésus
! par cette Union, ce n'est pas nous

qui portons votre croix, c'est vous qui portei
Ja notre, et qui nous faites la grâce de la chan-
ger en un arbre de vie.

6eme station.
Utte/tmme pieuse easuie la face de Jénui.

Les insultes et les opprobres allaient tou-
jours croissant, A cha |ue pas, la f.'u^e de Jé-
sus, que les an[;es adorent, en recevait de nou-
vciics îuâitjur,». Véronique en fut si indignée
que, malgré les soldats et les cris^ menaçants
de la fouk, elle voulut le dédommager, autant



^*il éteiii «n elle; par un aele éclaùi et j^W^

bKc de piété cottragëtise.
'

Q mon Dien, jusqnes ^ quand le reirpéct

Mttmàiu retiendra-t-il mes hommages ftaptus V

Non, mon Maîtra, plus de faiblesRë. plus fie

timidîté,qiiand il s'agira de Votre service et de
vôti'e gloire.

TKin: STATION. , . «» .

J^sus tombe pour la devurii-mefoiit.

lia seconde chute de notre BédempteursouH
le bois de la Croix doit nous rappeler nos chu
tés et rechutes dans le péché. Qui pourrait

les compter ? O mon âme, relève-toi, hâte toi

de retourner à Dieu, et garde-toi de revenir

sur tes pas. Celui qui se détourne si souvent
du droit chemin tombera dans l'abîme et v

périra. Veillons donc sur toutes nos penséew,

sur toutes nos paroles, sur toutes nos démàr
elles : la vigilance est la mère de la si'treté.

;.; 8bmb STATION. si
Jéius œn»ole Un filles de JéniMilem. . \. .

Quelle consolation, pour les filles d'Iwaël,

d'entendre encore une fois, la douce voix d«^

leur, divin Sauveur : Ne pleurez pan sur moi.
O Jésus, pour adoucir nos maux, vous ou-

bliez les vôtres ! mystère bien propre à rani-

mer notre confiance en vous, malgré nos chu-

tes prétîédentes. Mais afin que la présomption
ne non» fasse pas dépasser leë limites d'une
légitime confiance, prêtons l'oreille à dette

(tétnendra le hoi» née î O mon Dieu ! qu'uîi juste

ihélànge de coùflànc^ et de einiinte^ poit, dé-

soriiiais, là'potic^ sàluti^Vé dbiit è*fibiètitè
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Ji^Uitombepour la troisième Joù.

Qu*pd Jésus tombe pour la troisième fois,
il est presque «.u sommet du Calvaire. Héias !

quelle image frappante pour ceux qui, après
avoir passé des années dans la piété et la iidé-
bté à leurs devoirs, perdent la couronne au
moment où ils allaient la recevoir. Quel sujet
de réflexions sérieuses et profondes, et quels
puissants motifr» de persévérance !

Seigneur, que cette vertu soit mon parta^:
je vous le «demande par tous les efforts que
vous ont coûtés les péniWes sentiers du C:«l-
vaire.

lOn.ME STATION. •

JésjM est dépouillé de ses vctemcnU.

Le Fils de la Vierge Marie est dépouillé de
tous ses vêtements. O mon Dieu, dit-il à son
Père, par la bouche du prophète, vous seul
connaissez le mystère de mes opprobrcis et de
ma confusion !

Il le fallait pour reniclre à la Majesté suprê-
me la gloire que l'orgueil de l'homme avait
voulu lui ravir ; il le fallait pour réintégrer
l'homme lui-mcme dans cette gloire qu'il a^ait
perdue par son péché. L'orgueil nous ôta la
robe d'innocence, et, avec elle, notre dignité,
notre gloire : la vraie gloire nous reviendra
par la voie des humiliations les plus profon-
des et par le mépris de nous-mêmes.

llBMB STATION.
Jénu est (Otaché à la croix.

Jésus, àaon divin Bédempteur, elle a donc
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sonné Thenre du cmcifiement ! Victime ado-
rable, je vois vos pieds et tos mains attachés

et cloués sans pitié au bois de votre sacri&cf>.

ici la cruauté des déicides triomphe, ellejouit

des tortures du patient, et le divin Agneau ne
pousse pas un cri, pas un fioupir ; son inalté-

rable douceur confond la barbarie de ses eu<

n^mis. Il prie pour eux, il demande leur

grAce, il s'estime heureux de souffrir pour les

Hanver. Les souffrances, les clous et les épi-

nes, c'est là son désir, son plaisir, sa soif brû-

lante.

O Jésus, donnez-nous de comprendre cetto

m)if et d'en être altérés.

'• 12EMB STATION.

Jéiiiu meurt »ur la cron^

; Mon Jésus, mon Sauve r et mon Maître,
voua monrez sur la croix !...Oh ! que volro

mort est belle ! vous mourez d'amour. Toutes
vos pensées, toutes vos patoles, tous vos actén

Jusqu'au dernier soupir, sont des pensées d'a-

iDQOwr, des paroles d'amour,des actes d'amour.
Boint Jean, votre disciple bien-aimé, nous ré-

vèle que Dieu est amour !. . . . O! Jésus, vous
êtes notre Dieu, car vous êtes tout amouï' î

Aussi, à son dernier eoupir, toutes les créa-

tures publient-elles sa souveraine puissance :1a

terre s'ébranle, les cieux se couvrent dedëùjl.
'O mou Dieu, c'est par la pratique de Ja per-
*lection chrétienne que je dois montrer, moi,
votre disciple, que vous êtes le Dieu et le Bol
de mon cœur. Âidez-moi, ô Jésus» je ne jpi^is

rien sans vous .1 ^. v



038

ISbmx STATZOIT.

.
^'î i J£ms est dipoti de la croix et remit a ta mère.

TÔ divine Marie, qui pourra sonder le mystè-
re de désolation où votre cœnr si tendre et ei

aimant est plongé ? Ce n'est pas d'un glaive
seulement que Marie est transpercée. J'en
vois autant d'enfoncés dans son âme qu'il y a
eu d'instruments dans la passion de son Fils.

Et, pourtant, la voilà dans l'attitude de laré.â-
gnation la plus parfaite, parce qu'elle veut,
elle ausKi, accomplir, avant tout, la volonté de
Dieu, quelle que soit l'amertume du calice.
Elle sait qu'au fonà i:» ce calice, se trouve dé-
posé le salut du r % et, dans notre intérêt,
elle ne veut pas qui* en soit perdu une gout-
te.

O cœur affligé de Marie ! j'ai été la cause de
vos douleurs, vous serez l'objet de ma dévo-
tion la plus tendre et la plus constante.

14KME STATION.

Jésus ett mis dans le tombtau.

li& haine déicide est satisfaite : Jésus est au
tombeau. On n'a plus à redouter sa voix qui
condamnait le vice, et lançait l'anathème con-
tre les cœurs endurcis : la mort a glacé sa
langue pour toujours. Ainsi s'applaudissaient
les- Juifs ; ainsi s'applaudissent encore les im-
pies et les déicides de nos jours. Pour eux,
Jésus n'est plus rien, c'est un Dieu mort—
Vous vous trompez, aveugles volontaires, Jé-
. ^, .,,,.,., , j_ ._.v if^ij;-».- viïïiirr jtccj ciCViC» Vie:; BAC"

des ; sa mort, c'est la régénération, c'est la vie
et la vie étemelle.
Youlons-noTig la puiser dj^ondamment oette
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vie immortelle dans son Sano adorable, ne
cessons pas de tâéditér, de contempler et de
béùir SA passion et sa mort.

w '

Chemin de la Croix
POTTR LES AMES DU PURGATOIRE.

t
PrIKBB PRÉPARATOIRE.

Père Etemel, page 517.

1ère Statîùïi.

Jésus est condamné à -\iort.

, JétiUH entend la sentence inique qni 1« condamne à mort.
p<.ur nous mériter dentpudre un jour la bienheureuse pH-
role (]ul nbUK coiiviera à la vie étflm«jlle : Veiux, les hfnix (U
mon Phe. ...

O mon Bien-Âiiné Rédempteur, appelez à

vous, dans le ciel, les âmes qui soulfrent eu
purgatoire. Donnez-leur cette vie à jamais
Jlieureuse que vous leur avez acquise au prix

. de votre Sang et de votre mort.

Hè Station.
•

• î -

Jésus est chargé de sa croix.

L'Hugiiete VicMuie est chargée d'une croix dont récrasaiit
.fardeau va creuser une plaie profonde surrépanle qui 1»

reçoit.

O Jésus, par votre broix et votre Bang, sou-
lagez lésâmes du purgatoire, etdélivrezdeS au
pins tM du poids de dkml^^ir qui 1^ aoisable.



m

me d jnort.

fti ^ irie Siatim,

JÊSC78 TOMBE FOUB JaL PBSMIKBB FOIS.
i

Le ('brist s'affaUne bous le poifts de sa croix. Quello humt-
llttUon I quelle douleur 1 1 quelle effuslou de SakqS i i

O Jésiis, divin Kédempteur, ûoyez dans
votre Bang , couvrez de vos méritée infinis

tontes les dettes des pauvres âmes que je vous
recommande.

IVe Station.

Jésus bbncontbe sa sainte Mèbe.

Quels douloureux re^i^ards échangèrent Jésus et Marie en
se rencontrant sur la route du Calvaire I—
Oh ! quelle sera douce la pvemièrd vision

l)éatiftque qui frappera l'âme à son entrée dans
le ciel î. ., Far les larmes de votre Mère aUli-

gée, daignez, ô Jésus,—aujourd'hui mémo,

—

procurer cette immense joie aux cliers défunts
pour lesquels je vous prie.

Ve Station.

Simon le Cyrênéen aidb Jésus.

JéflUB accepte l'aide du Cyrénéen et il dem^^nde le

: nôtre pour leu ftmes q>ii Bunt détenues dans le HÛjoiir de
l'expiation.

dui, mon Sauveur, par amour pour vous, je

Sréux m'employer de tout mon pouvoir à déli-

vrer ces pauvres captives, et je vous ofire, dans
ce but, le Sang que vous avez versé et les dou-
lèttrs que vous avez subies sur le chemin du
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.

yie Siation, nmqB&
.
Véronique KssciB LA Face DE Jésus.

Uoe pieuse femme, touchée de compassion, fendl» foal»et essaie 1» face ensanglantée de Jésus. ..,

^ Qu'il me serait donx de vous reudre un ser-
yioe analogue, ô divin Kédempteur, en sou-
lageant les pauvres âmes du Purgatoire I

Touchez-les de l'empreinte sacrée que vous
laissâtes sur le voile de Véronique, afin que
les mérites de votre face ensanglantée les déli-
•vjrent de toute peine.

Vile Station.

Deuxième chute de Jésus. ':ii&BQ^r

Jésus tombe une «econde fois. . . On no l'aide à w i.<>i<>«^.
qu'en l'accablant d'injures et de coups ! .

.

'^®'^

•»"^J^?t"?
<^® cette chute douloureuse, ayez

pitié, ô Jésus, de ces âmes souffrantes qui, du-
rant leur vie, n'ont pas suffisamment cherché
dans votre Sang précieux, le remède à leurs
faiblesses et le pardon de leurs fautes. -m .

j

Ville Station

.

'i^f>

Jésus et les filles de Jérusalem

sate^rsS'ufsis^
eutendre que nous ne pouvons le soCr JSÏn SeiS^ntnos ïautes et en compatissant aux mauïdu prochain.

^Acceptez, ô Jésus, la compassion d'une âmequi pleure sesoflenses et qui vous conjure, au

fe?*"' i?'''^l'îc*^^/
pèlerinage terrestrei^t

plutôt recherché les fausses joi?s d'J^i-Jba^^ne
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î«3 pleurs de lacompoBotion et du saint amour

.

- t. ixe Slaùion,

JËBUS TOMBE POTJB LA. TBOISIÈMB FOIS. .

Près d'arriver au lieu de sou supplice, la sanglante Victi-

me succombe encore uous le i>oids de sa croix.

Adorable Rédempteur, souvenez-voua, dans

votre miséricorde, des âmes des défunts qui

ont abusé de vos grâces en retombant toujours

dans les mêmes infidélités. Par le mérite de
vos chutes douloureuses, relevez-les de l'abî-

me de feu où les a plongées votre justice, et

que votre Sang divin éteigne ces flammes ven-

geresses.

.V. j Xe Station.

Jésus DÉPOunJiÉ de ses vêtements.

• En dépouillant Jésus, l'inhumanité des Juifs a rouvert

toutes ses plaies'; lo PB£OZSVX-SAiia coule en aboudaace.

: Ô mon Jésus, accordez à toutes les âmes du
purgatoire d'être bientôt revêtues du vêtement

de gloire que vous leur avez mérité par votre

dépouillement ignominieux.

Xle Station,

Jésus EST csRrciriÉ.

tj*4cneau de Dieu est étendu sur l'autel de «on sacrifie^

ses pieds et ses mains transpercés laissent 6c|iapper des

flots da^iNO. >. , ,

O Saso de mon bien-aimé Sauveur, coulez

. SUT tskfm, ànie et sur celles du purgatoire : ja

mets «B Toustontemon espérance et {KnurffUé»

et paoï £^Qi«aM^aer 1'^^ :



Xn9 Station.
sH'

Jésus meubt sdb la oboix.

l'i^''.?!?""!.* 5*". ""° "^^'^""^ • ï** ^^^ï^"* » livré RA vlP r,«rî^-j^«lon de tout «on 8ano pour, mchetw l'hum»nit6 oS"

Merci, ô Jésus !.. Par votr'^ mort ai cruelle
pttrtont votre Sang répandu, donnez U, vie
éternelle aux âmes des défunts, mais sui tout

I
«elles qui ont été le» plus dévotes a votrebANG et a votre croix.

' Xllle SlcUion.

Jésus est descendu de la cnonli' n i

Ije corps de Jésus e«t descendu de la cjolx ; ^farle le i*.çoit «.n»re ses bmg et le presse sur sou cœur., û.iel confiate entre les étreintes de !&etlUéem et celles du CalvaiïeTt
'

O Marie, par les gémissements de votre cœur
et par vos larme» amères durant cette contem-
plation douloureuse, faites que les âmes du
pUïfçaJmre aillent, enfin, contempler et bénirw ciel Celui dont le Sanq les a sauvées.

XlVe JSktlion.

Jésus est mis >ans le tombeau.
Le sépulcre dérob* Jésus anx regards de sa mère et de ses

rn^^J^^^i ï*^^ P'j^^ ^- ^»^»^« de Jésus HprèB ravoïïcontemple, ne fat^e qu'un instant, c'est un supplice intolérable. ... et c'esicelui des pauvres âmes du purgïtoïe.

O Christ, amant des âmes rachetées de votre
8ang, ne vous souvenez plus des iniquités de
^llearqui gémissent loin de vous : délivrez-les
«iC-Mii««4'«i peines et uûiiiu»2-vous À ailes pour
étireà lamus leur repos et leurs d^ioes.

Deprofundi%wpag8ifci6. .^..j^^,
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Chemin de la Croix
POUB LES AOONiyANTS DE CHAQUE JOIPB'.

/. Station.

JÉ8US EST CONDAMNÉ À MOBT.

O Jeans, coudtimiié à mort, ayez pitié de
toutes les personnes que la maladie va con-

duire au tombeau; faites qu'ellss entendent,

avec une soumission entière à votre très-sainte

volonté, l'annonce de leur fin prochaine et

qu'elles s'v préparent chrétiennement Ayez
surtout pitié des âmes que la mort va frapper

M)udï^inement, et appliquez-leurabondamment
les mérites de l'arrêt qui vous condamna à

mourir.

//. Slation.

Jésus EST cnAKGÉ DE SA Ckoix.

De quelle lourde croix on charge vos épau-

les, ô Jésus !. .. —Tout homme a aussi un far-

deau bien accablant à porter : c'est celui delà
souffrance dans laquelle va s'éteindre sa vie, ..

O Jésus, par vos épaules meurtries, ayez pitié

de tous les malades, surtout de ceux qui se

font illusion sur leur état, afin que la mort né

les visite pas avant qu'ils l'aient acceptée et

qu'ils y soient saintement préparés.

121. Station.

JÉ8U9 TOMBE POUB LA PBEMIÈBB FOIS.

'' Vous tombez, 6 Jésus, et aucune main com-
patissante na'voiis udeàvoasrelQv^r. Àuiiom
de cette inremièr© chute, je vous eo oopjufe,
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miséricordietix Sauveur, tendez une main ae-
courable aux enfanU que la mort menace de
surprendre avant qu'ils se soient relevés d'une
première chute grave : ah ! ne permettez pas
nue leurs âmes soient prc. ipitées dans l'abîme
teiemel !

IV. Siaiion.

Jésus rencontbe sa sainte Mèbb.
• Une mère I ah ! qu'il est doux et triste de
jencontrer une mère sur le chemin de nos dou-
leurs !. . . O Jésus ! ô Marie ! par le glaivo qui
vous transperça l'un l'autre, ayez pitié des
âmes aimantes qui s'adressent l'adieu suprême:
donnez-leur force, résignation et l'espérance
de se revoir, un jour, au ciel.

V. Station.

SiMo:? j>E, Cyeène aide Jésus.

.
O Jésus, qui avez été aidé dans la voie du

Calvaire, souvenez-vous des âmes sympathi-
ques qui se font les consolatrices des aflligés,
les aides des malheureux ; souvenez-vous sur^
tout de celles qui adoucissent aux moribonds
les amertumes de lasuprême épreuve, et faites
qu'au terme de leur carrière, elles soient aidées
et soulagées, surtout par vous, ô Jésus, seul
vrai consolateur.

VI. Station,

Vêbonique essuie IiA face de Jésus.

O Jésus I que votre cœur dût étte ému. «n
M^^^ovani cette femmo héroïques qttVamkvtni



oTitiKigefl et injures, franchit la foule de vos
enxiiemis, pour essuyer votre visage couvert de
Buenr et de Sang 1. . . Je vous en supplie, au
nom de sa tendre et généreuse compassion,
daignez essuyer les larmes des pauvres mou-
rante, et imprimez dans leurs âmes le souve-
nir de vos miséricordes.

VIL Station.

Jésus fait une sficoNDE chute.

Encore une chute, mon Jésuj I encore une
effusion de Samo ! . . . encoro un bain pour les
pécheurs ! . . . Bien-aimé Sauveur, je vous en
prie, secourez, à leur heure dernière, les pau-
vres âmes que vous allez retirer de ce monde
au milieu de leur course, et qui, loin de s'être
relevées de leurs premières chutes, n'ont fait

que se traîner dans les sentiers du vice, ou qui
ne se sont relevées que pour retomber plus
lourdement encore. O Jésus ! Jésus ! ayez
pitié de toutes ces âmes ; n'oubliez pas que
vous avez satisfait pour elles . . . Bon Pasteur,
courez après ces brebis égarées, purifiez- les
dans votre Sang, et portez-les jusqu'au bercail
éternel que vous leur avez acquis par votre
passion et votre mort.

FUI. '
Station.

Jésus console les filles de Jérusalem.
*' Ne pleurez pas sur moi, " disiez-vous aux

femmes éplorées d'Israël Et, pourtant.
qu €iie9 BOUu ai^ucS uc By mpailil6 vu» auuliraii-
ces !.. .Mois je vous comprends : le vrai mal,
lejeul tuai, o'est k mort dans le péché . . . car



«'est Utftort éteruelle L .—Bienaiûi^TPlbinp-
idur, î« vous en supplie, au nom desÉrmes
versées sur vos douleurs, par les filles dé Sion.

o,ûùn»o\ez ces inères, ces épouses, ces sœurs
qui veillent au chevet d'un Mve aimé qu'elles
craignent de perdre éternellement ; récom-
i>enBez la compassion des femmes de Jorusa
lem et perpétuez-en la mémoire, en convertiri-
«ant, au moins, tous les pécheurs agon sants
dans la demeure dequels vous comptez une
ftme dévote à votre passion, une &me sincère-
ment adoratrice de votre Sang.

ij>.)|.Y IX Station.

JÉSTTS tombe une TKOIfilÈME FOIS.

douleur \ L'auguste Victime s'altaisseMe
nouveau sous le bois de son sacrifiée et elle
est arrivée au lieu de l'immolation ! . . .—JésiiH,
}X est des âmes qui vont, bientôt, vous ren tiré

^ compte de leurs pas dans la vie et qui ont eu
le bonheur de se purifier de toutes les souil-
lures du chemin . . . Mais le démon rôde autour
d'elles, cherchant à les faire tomber jusque
sur le seuil de l'éternité ... —Sainte Victime,
écrasée, sous le poids de la croix, à l'endroit
même de votre immolation,—ou soutenez ces
âmes en péril, ou relevez-les avant l'instant
final, afin qu'elles n'aient pas le maliieur île

pérrlre la couronne au moment de la saisir.

X. Station.

Jésus est nfipnTTTr.r.fi.

Pes^ plaies et du Sang. . . du Sang et des
pittièB !. . . voilà ce que nous révèle yptreigno-



mlnidux dépomllemeut.—Que d'àmes, 5 Jéaun,
Vont paraître devont vous dans la plus entière
nudité flpiritneïle si rdus ne les couvrez de
vos mérites î. . . Je vous en supplie, miséricor-

dienx Sanvenr, revêtez-les de vos souffrances,

de vos humiliations et de votre 8a <. . . et

elles vous glorifieront bien mieux ))orta.x les

seules livrées de votre amour mi é '»'ord: *Bx
que revêtues du vêtement de le.r pc^f ses

mérites.

XL SUition.

Jésus est crucifié.

Des clous sont enfoncés dans les pieds et

«lans les mains du Bienfaiteur d'Israël ! dans
ces mains qui ont semé la bénédiotioi^ dans
ces pieds qui ont tracé la voie du ciel î. .

.—

O

Jésus, que le Sano de vos pieds et de vos
mains efiace les œuvres d'iniquités de toutes

les âmes que la mort va conduire, aujourd'hui
même, au tribunal de votre justice !

Xtl. Station.

Jésus bxpibe.

Jésus meurt en poussant un grand cri. . . .

—Dernière clameur du Christ mourant, mon-
t«/ vers Dieu en faveur de tous les ag (misants,
atiu que le Sang et la mort du Verbe incarné
Qr» soient stériles pour aucune desÂmes rache-

tées à un si haut prix.

XIIL StnHon.

JÉBUB'BST déposé de la CKOIX.

Je vous salue Marie, pleine de douleurs,
(^ôît puge 20t.)
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Xrv. Station.

JbSUS AU TOMBEAU. .

LeBépulcre est ' 4 demeure du Fils de Dieu '

Un jour, bientôt peut-être, il sera le mien ïi.

"

—ujésus, par vos divines réparations, faitesque je profite si bien du 8ano rédempteur oiieeomme le vôtre, mon tombeau soit un lui
glorieux. Ainsi soit-il.

DeprofuïtdU.
' (voir page 186.)

Chemin de la Croix.
tOUK TOUS CEUX QUI SONT DANS l'iMPOSSIBJLHÉ

rm FAIKB LES STAT10N3 DANS TJES LIEUX
OU ELLES SONT CANONIQUEMENT

ÉRIGES.

,. (Sur un crucifix indulgencié.;

1.0^5-°'''^*'^®^ OU infirmes, dit la ^'Macolia,"
les prisonniers, les personnes sur mer, et en

H?rr ; -?^ T"" ^'". «°°* ^^°« l'impossibi-
lité de visiter les stations établies dans uneegWou une chapelle publique, peuvent ga-gaer les indulgences attachées aux crucifix
indulgenciés pour le chemin de la croix

Pour gagner ces indulgences, il faut :

-V ^iiiiiz ii la maiti »ou crucifix : 2o KécitAr

is&aj
, 3o Après ces quatorze i»ato-, ^v* «t



Ghria, réciter cinq antres Pccter^ Ave et Gloria,

en l'honneur des cinq plaieâ de Jésus-Christ,

et, À la fin, un PcOer^ Ave et Gloria, selon lés

in-tentioDs de N. S. P; le Pape. (Pie IX, décret

du 8 aoiit 1859,) ; v

Le Crucifix doit être bénit, indu!genciè par

un prêtre qui en a reçu le pouvoir de Kome.
Le Crucifix ne doit pas être trop petit. Il

ne faut pas qu'il soit si petit qu'il disparaisse

dans la main de la pérsonnequi s'en sert.

Le Crucifix ne doit pas être d'une matière

fragile, comme le plâtre, la terre cuite, le veir3

soufflé, etc.

Le Crucifix en ivoire, en fer, en cuivre, en os.

en bois, en argent, en or, etc., etc., peut être

bénit et indulgencié pour le Chemin de la

Croix.—(Décret du 16 Sept. 1859,)

La personne qui possède un crucifix bénit

pour le Vl'ïCrucis peut seule gagner les indul-

gences ; le privilège est personnel. (Décret du
29 mai 1841.) Ce Crucifix ne peut êtrtJ ni

vendu, ni prêté à d'autres, à dessein de leur

communiquer les indulgences.

D'après lenouveau décret déjà cité, (29Mai
1841), la récitation des vingt Pater, Ave et Glo-

ria, ne doit pas être interrompue, au moins
notablement, ou d'une manière qui détruise

l'unité morale de la prière.

Chemin de la croix des mouillants,

(Sur on crucifix indulgencié.)

v^ Les personnes malades qui touchert^ leurs

derniers moments,—qui sont par conséquent
trojp f«iblM pour réciter les prières oi-d^us,



les mdul^enpea du çMMMm pmLAc^Sen^^nt un ode de oonirition, soit en rS tentiapnère suivante :

P^t^oso Sangutne rademistl. .. ^

^ y t «^ ^.. ^ ^ I y -tf '^

Pieuse Pbxèbe
PPITB OBTENIB LA GBAOBDE MOURIR $AINTEME.VT.

«onvent. pendant «a^iefarpieilî'orfflx!'^^
""^^"^ '

nma''
^''«°«"^ J/sus-Chiist, par cette amer-

de vnf?«- nn"""
^«^«>°»« très-sainte se sipara

àsa«oî?i«?i'^''
^i"«,»yez pitié de mon àuie

ft pa sortie de ce monde» Ainsi soit-il.

t
Toujours je la verrai cette épaule blessée
Que déchira, pour mol. le fardeau de la croix
Toujours je la Terrai cette main traosi^ercée
Qui semble me bénir pour la demiève fois.

f
Qnp j'e»p>i u à tes piijds si jamais je t'oublie
81 je ne vois tes traits j usqu'au dernier soupir.

.

Ah I du calice amer pour moi tu bus la lie, \.,,.,
?epr foi, «ioa âous it^ma» ^ vfw «i^^ ,# mourir.

'^^lyy^'m
'JJ-UJ '." '



REMABQUE

Par un bref, en date du 9 Septembre 1890,
8a Sainteté a ajouté aux conditions qui précè-
dent. Elles sont toutes énumérées dans ce
qui suit :

D'ici à un temps indéterminé, les mourants
doivent, pour gagner les. indulgences du Che-
min de la Croix sur un Crucifix indulgencié : 1©
réciter, de bouche, l'acte de contrition, 2°. le
verset, Te ergo, etc, 3°. accompagner, au moins
en esprit, la récitation de 8 Pater, Ave et 9lo-
na faite à haute voix par une autre personne.

VEFKl!.».

. A riipure où le Holeil se couch<», Jlms Hait dflaéil de la

Croix ; Marie le coutemplait dano la douleur et adcjait lo

Havq dont tontM ses plaies, les épines et les cloua ttaient

rougis. . Elle pressait sur son cœnr, avec ce doux Fils, tcun

k's enfants qu'il Tenait de léguer à son amirrr.

Remettons à oo':te compatissante 9Cère W itUêrStt de la

mlnU Kgtisf, Prions, avec elle et par ses larmes, pour le

StiHverain Pontife, le clrrgé, les iruOlulimu rdigieme», surtout

pour rOKTJVBK DU PBÉcnsinc S#l«>qnl comprend Is Commu-
nauté religieuse de ce nçtm, les Affiliks or tiACoNFBKBiK

P<aei'. Ai»é.—0 Dfeu î Veiàëz à Èattii ftîffe, ètîîr



appîTàimîi.

éiÈm

«Il çttoment où votre àme très-sainte se^sSôira
ra vot£e. corps sao^'é» ^yez pitié de mou àuie
a fta sortie de ce monde, 4iu^ soit-il.

t
Toujours je la vemU cette épaule blessée
Que dôcbira, pour mol. le fardeau de la crois.
Toujours ie la verrai cett» main trapspercée
Qtti semble m« bénir pour la dernière foj*».

t
Que i>>pii s à tes pi«d8 si jamais j« t'oublia,
81 je ne vois tes traits jusqu'au cJernier 80Ui)ir.

.

Ah I du calice amer pour moi tu bus la lie, i,

rm. K»*. won ôou^ j^u^, j« veu^ ^vr« et reQ«i£i«

Offlcea

. A llipurc <i

Ci^mz ; Mari<

Hat*o dont to

rongis. . £1U

U'S enfants q

Remettoni

gninl". Eglise

Sd»verain Pi

pour rOicuv

Dsutti relSgl

ut delà GaR

jfafe**. A
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eprei si |ttipliee.

Offices prophétiques et fluuratlfs

PRECÏEUX-SASG.
(éSuite.)

VÊPRES.

»

A l'heure où le HOÏeU ae couche, Jtsiti< ftail u. Je de la

(Jroix ; Marie le contemplait dans la douleur et adorait lo

Hatïo dont toutes ses plaies, les épines et les clons étaient

rougis. . Elle pressait sur son cœur, avec ce doux Fils, ton«

lo« enfants qu'U venait de léguer à son amour.

Remettons à oe**e compatissante Mère Us inUr^ de la

MinU Eglise. Prions, avec elle et par ses larmes, pour le

Sdur^erain Pmiife, le iUrgé. les in«muiwmi.:igiew», surtout

pour rOirovBK du Pbéciiîux SAïïoqnl comprend laCosnmn*

nauté religieuse du ce n(>m. les Avfixiés de i,ACoNrBÉH.K

t^t àehk GrAitnK d*îio^T!iKijJi dé ce ffatig âirin.

Patet. A^é.^O DTôu ! ^ett«z à feoia aidé, et»;
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LiS

Au DiKiT DoMnius,

j&jà> u easacerdos inaeffirnum, - 'undum ordi-

iSb ^?? Melchisedec Dana I ; ligures pré-

it
fime pr'être de ce grand aacrif\c!>, et

prêtre i-hnPo'>^dre de i^f8/c7«;,eûfec.—Melchisedec
était toi!o ;i \u fvi?; prêtre et roi :roi de justice
et de pak, '=** ino li% signification du nom au'il
portait, et d^; la, vi'le de Salem où il réglait.
Je-sus ( bmt est ce roi sous le sceptre duruiel
la justice ei la paix ont signé leur accord' de
son Sang, et se sont donné le baiser, jmiUla
et nax osculatae sunt II est aussi prélre p.ir
exciillence

; et ce n'est pas lui, dit l'Apôtre,
g«' s^xi&i donné cet honneur; il le tient du Très-
Haut, qui l'a envoyé pour s'offrir lui-même
en sacrifice.—Le sacrifice de Melchisedec con-
sjstait dans l'oblation du pain et du vin ; Jé-
sus-Christ continue le sien sous les espèces de
aes mêmes substances, car le pain est changé
tous les jours en son corps, et le vin en son
Sang. Enfin, dans son sucrifioe, Melchisedec
appela toutes les bénédictions du ciel sur A-
braham, le père des croyants, et le sacrifice
de fJesus- Christ est la source de toutes les bé-
nédictions pour les fidèles.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni et remercié pc ir
nous avoir uanvéa au prix de tout son Sakc
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Au CONFITBBOB.

\;;« ce psaume, le Prophète nous parle d'u-

ne nourriture, d'un aliment et d'un breuva-

ge qu'il nous présente comme Vahrêgé d«$
^ merveilles de Dieu ; d'un testament, d'nite.

! iiance que Dieu porte dans sa pensée ; d'une

rédetapiion qu'il doit envoyer à son peuple, et

dont les fruits subsisteront pendant ïêtemité.

C'est encore ici Jésus-Christ et son œuvre,

dont nous allons contiauer de montrer les an-

cienneis figures dans la postérité d'Abraham. .

Abraham fut père d'Isaac, qu'il aimait de

toute la tendresse d'un père pour un fils uni-

que ; l'Evangile nous révèle que Jésus-Christ,

Fila unique de Dieu, est l'objet de ses éternel-

les complaisances.—Dieu ordonne à Abraham
da lui sacrifier son fils Isaac ; Jésus-Christ est

aussi sacrifié par son Père.—Isaac n'est point

coupable, c'est une épreuve d'amour ; Jésuq^

Christ est l'innocence même, et l'amour seul

l'immole.—Isaac porte sur ses épaules le boig

qu'il doit arroser de son sang ; Jésus-Chrîst

est chargé de la croix sur laquelle il répand»*

le sien. Isaac se laisse lier les pieds et les*

mains sans résister et sans se plaindre ; Jésus^-^.

Christ, doux Agneau, se livre sans murmure a
SCS bourreaux.—C'est sur la montagne du
Calvaire que le sacrifice d'Isaac fut offert ;

c'est là aussi que Jésus Christ consomina le

flien.—Isaac fut récompensé de son obéissan.-»

ce ; c'est par cette vertu que Jésus-Christ est

f.utrÂ dci/iS sfî oloiTB^

Jacob, fils d'Isaac, nous offre aussi des traits

bien ressemblants. Quoique fort riche» il do^



8UP une pierre et veille nuit et Jour pourpren-
dre soin de ses troupeaux ; Jésus-Ôhriat, quoi-
que maître de l'univers, «l'a pas même une
Sierre pour reposer sa tête, et il donne son
Aîw et sa vie pour ses chères brebis.—Jacob

passe sa vie dans de longs et pénibles travaux,
avant de retourner dans la maison de son père;
c'est à la sueur de son front qu'il acquiert tous
les biens qui feront la gloire de sa famille ;

Jésus-Christ est dans les plus rudes travaux
dès l'âge le plus tendre ; les précieux trésors
qu U a laissés à son Eglise sont le prix de son
S^MO.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à Jamais béni etc.

Au Beatus vib.

,
SITKBUX Chomme qui crairU le Seigneur ! Sa

• mémoire sera éiemelle ; iln'aurapas à crain-
dre les lèvres médisantes : Ab audilione mn-
la non, timebit, parce qu'on n'aura à racon-

ter de lui que des choses glorieuses.
Tel fut Joseph, l'un des enfants deJacob . Jo-

seph était le bien-aimé de sa famille ; Jésus-
Christ est le bien-aimé de son père. Joseph
était paré, non-seulement des plus belles con-
teurs, mais surtout des plus saintes vertus ; il
reprochait certains vice* à ses frères, et il
leur parlait de sa gloire à venir,—de là leur
haine et leur envie : Jésus-Christ est orné de
toutes les vertus, il est la sainteté même ; il
apethématise les vices des scribes et des pha-
risiens, il leur annonce^ en mêmâ t^.mr^ g^
grandeur et sa gloire future,~de là cetî^ h^^
1^ «k cette jalouffle qui les dévorait et q^^^
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pourront s'éteindre que dans Tefibsion dç sod
sang.

' iTn jour, Joseph' fut envoyé à Ja re-

cherche de ses frères, qui s'étaient trop éloi-

gnés de la maison paternelle ; Jésus-Christ est

envoyé pour chercher les pécheurs qui errent

loin de I)ieu, comme des brebis égarés. Jo-

seph est maltraité par ces frères et vendu à

(les étrangers pour quelques pièces d'argent ;

Jésus-Christ est maltraité parles Juifs, qui

sont ses frères selon la chair, vendu pour
trente deniers, e livré à Pilate et à ses soldats

représentants d'un peuple étranger. Joseph,

entre les mains de son nouveau maître, est

condamné pour un crime dont il est innocent;

Jésus Christ, entre les mains de Pilata, est

condamné à verser son Sang, quoique ce gou-

verneur reconnaisse lui-même toute son in-

nocence. Joseph est jeté dans les fers avec

deux criminels, auxquels il annonce, à l'un, 8%
délivrance, à l'autre, son supplice; Jésuéi-

Chrifet est cloué sur la croix entre deux mal-

faiteurs; il promet à l'un le paradis, tandis que

l'autre, par son impéuitenc^, mérite d'être

laissé dans son état déperdition.—Joseph pas-

se du fond de son cachot f^ur le trône de Pha-

raon ; et Jésus-Christ, du fond de son tombeau,

monte au plus haut des cieux, à la droite do
son Père.—Le nom de Joseph est publié et

béùi dans toute l'Eypte et les contrées voisi-

nes ; celui de Jésus-Christ l'est jusqu'aux ex-

trémités du monde. Le roi d'Eypte n'accorde

des faveurs que parJoseph ; le Roi du ciel n'ao-

corâe ses grâce» qu'au nom ne jeâ\iâ-\JîitMo*i.

J^sf^ph pardonne à ses frères et les sauve de la

m'prt^ lorsqa ils vien^eiît à lui et qu'Us le re-

I
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côpnaisscTv.
; Jésus-Christ pardonnera aux

Juifs, et flou Sano, qui les marque d*un signe
de mort, dovieudra pour eux un principe de
vie, lorsque cette nation se . a à lui.

, : Gloire soit au Fère, etc,

Qu*3 Jt'sua soit i\ jamais béni, etc.

Au Laudate, puebi Dominum.

^ n 7i07nen Domini benndictum. Que le saint

1^ nom du Seigneur soit béni I Le Psalmistem a emprunté au patriarche Job ce cri de
^ Jouaufïe et d'amour.—Job, du comble de
la prospéiité et de la gloire, tombe tout-à-
coup au fond d'un profond tbîme d'humilia-
tions et de misères

; Jcsus- Christ, des plus
hautes splendeurs des cieux, descend dans
^'abîme d^s misères humaines et de notre
néant—Job ent couvert, depuis la tête jus-
qu'aux pieds, des plus horribles ulcères; Jésus-
Chrit est couvert de crachats et de Savr/, son
corps n'est qunnepla^o,- Job, couché sur son
fumier, est abandonné par les uns,in:mlté par
les autres et r ^ndit par ce^ ^ qui agirait dû
se montrer ép^ le îiaèle et dévouée ; Jésus-
Christ, couché sur la croix, est abandonné
par SCS disciples, insulté par ses soldf^ts et
n; audit par la synagogue quf a Dieu ci Isra-
ël avait épousée dès les temps anciens, et
qui aurait du se montrer si fidè' »* sa ause et
si dévouée à tous les i'^+^rêtp
.^ob ne murmura point, ï>

îonté du cîeî. et il espéra 1>
ieur

; 1 ésus-Christ accepi son (^.ûïm satiir é
plaindre, il leboit jusqu'à la lie, et quaffd teii

de sa gloire.

umit à la t"
i ton JRédéinp-
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ion Ibang a coulé rie ses vetneo, // revtet ^-n
dme entré les mains de sonpèie. La patience de
Job, victorieuee de toutos les souffrances et
des plus cruelles épreuves, lui valut un sur-
croît de gloire et de prospérité qui surpassa
de beaucoup sa gloire et sa prospérité pre-
mière ; et Jésus-Christ en passant pur lu Voie
douloureuse, n mérité un nom qui ent au-dessus
de tous len noms, un nom devant lequel toutgenou
doitjféchir sur la terre, et au ciel, etjus ^ es dan»
U'4 enfers.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

Au DEKNIEE PSAUME.

N exit u hra'èl de Effppio. Lorsque les enfants
d'Isaa. ortirent de la terre d Egyite pour
aller prendre possession de Ja terr*} promise
et la san^' ler par le culte du vrai l)ieu, ils

étaient sou; ot conduite de Moïse.
Moïse était né f 4 un roi cruel, qui faisait

mourir les enfants i. s Hébreux ; Jésus-Christ
naquit sous le roi Hérode, qui se rendit cou^
pable du même crime.—Moïse échappa à Ja
lureur de Pharaon ; Jésus-Christ échappa à la
fureur d'Hérode.—Moïse fut envoyé de Dieu
pour délivrer son peuple de la servitude d'E:
gypte ; Jésus-Christ fut envoyé par sou Père
pour nous délivrer de l'esclavage d'i péché.

—

De grands miracles éclatèrent à la voix de
loïse pour prouver sa mission ; d^e grands iri-

ruviB» BÎguaîèreui aussi ceiie de Jésus-Uhriat.
Moïse fait immoler l'Agneau pascal, dont le

sang garantit les maisons qui en sont teintes
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doB conp8 «le Vxngo exferramateur ; .Té.u*.-
t^lmet eflt lui-m, me cH Appeau de Dieu dont
le Wano nous met à convert dcH <io«ps de hh
jiMtice.—MoiHG sauve son peuple en lui faisant
imsser la mer Rouge

; .T.?suH-C'hriHt sauve nosâmes en les faisaut passer par les eaux duKapteiuo qui tirent de son Sang Pké<ieux leur
fc.rce et leur vertu sanctifiante.-Moïse nour-
rit Igh enfants d'Israël d'un pain tomb^ du eiel
et les abreuve de Teau qu'il fait jaillir d'un
rocher

;
le corps de Jésus-Christ est le vraipain clii ciel qu'il donne Ti bes enfants, et son»ANo PRKcifiux. qui a jailli de son cœur et denés autres plaies, est notre vrài breuvatre —

Moïse, promulgateur de l'ancienne loi, insti-
tua, pari ordre de Dieu,de8 sacrifices sanglants
et non sanglants

; Jésus-Christ, auteur de la
oi nouvelle, a offert son sacrifice sanglant sur
le Calvaira, et 11 l'ofTre encore tous les jours
fl une manière non-sanglante sur l'autel.—
Moïse, vovunt périr misérablement les Israé:

rit.V"'''^. A''
I'*^ ^^^'^ «erpents, re<;oit de Dieu

oidre d élever un serpent d'airain ; Jésus-

u.Zt ?*'''??* 3""^ ^''"^'^ «ouillées du veiîiii

vI^Ia ;î^^*°*^q"« «erpent, déclare qne le
J^iis de I Homme sera.comme autrefois, ce sei-:peut d airain,- élevé sur la croix. Quiconque
portait ses regards, av<Ht foi, sur le serpent
d airam était guéri de sen blessnres

; quicon-que regar(le,avec la même foi, Notre-Seign^ur
.Tesus-C Imst trouve en lui le remède à sS. ini-
quités.—(eux (lui s'obstinaient à ne pas re<rftr-

J^ZJÀ.
^^ ''^"^ ." ^i^"^" pe-iisfittie t infaitiible-mgit

î ceux qui refusent leur foi et leur amotir
à Nôtre-Seigneur Jésus-Chrfst sont sans espê^
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tOfûee ; leur perte est assurée. . . .0 Piea I dé-
totirnes loin ue notis ôé mollieur.

Gloire soit au Père, efc.

Que Jéfixm soit à jamais béni, etc.

Capttdlf
(Saint Pavlliux Uêhreux.)

L'ancienne loi notait que l'ombre et la a-
gure delà lofnouvellé. L'étemel le rédemption
aété accomplie par le SANode Nôtre-Seigneur
JftSUs-ChriHl. Deogratias.

Hymnb.

III
Sur la pierre
Du Calvaire,
Dieu le Père
Immole son Fils.

n
Quel martyre !

Il soupire,
Il expire,

Pour ses ennemis !

O Marie,
Si chérie !

Pleure et prie
Le Dieu des vertus I

Que tes larmes
Et tes charmes
Soient nos armes
Au cœur de Jésus !

y Amen.
y . Il m*a aimé
R. Et il s'est livré pour moi.
Antienne. Aimons Jésus, qui nous a aimé»

le premier, et qui, en témoignage de son
amour, nous a donné son Sang et sa vie.

Au Magnificat.
;w4* 9"^ ^nie magnifie le Bang-Pri?' îts-tt^^ As^
«*; j^ug ; elle se réjouit en Dieu, moa Sau-

^^^y P«'ce qu'il a relevé la bassesse de
fâ servante, jusqu'à la rendre partici-

la
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pante de la nature dÎNdne.—Anges du ciel, ap-
pelez mon âme bien heureuse I publiez, de
monde en monde jusqu'aux étoiles les plua
reculées dans l'immensité de l'espace, que vo-
tre Créateur, par son incarnation eucharisti-
que, repose dans mon cœur, comme autrefois
dans le sein de l'auguHte Marie.—Il élève les
petits et les humbles ; il nourrit de sa chair
ceux qui ont faim ; il abreuve xle son Sang
ceux qui ont soif de lui—Les orgueilleux,
ceux qui cont pleins d'eux-mêmes et fiers de
îleur raison, s'évanouissent dans leurs pensées
et meurent d'inanition.—Dieu d'Abraham, d'I-
saac et de Jacob, gloire vous soit rendue dans
les siècles des siècles. Ainsi soit- il.

ORAisoy.

ON Dieu, faites, par votre grâce, nous voua
en conjurons, qu'en écoutant les oracles

I) des Prophètes et imitant les Patriarches
et tous les anciens Justes, dans leur pié-

té et leur foi, nous devenions les fidèles ima-
ges de Notre-8eigneur Jésus-Christ et nous
méritions d'être justifiés et sauvés par son
Très-Pbïscieux Sakg. Ainsi soit-il.

A COMPLIES.
Cette dernière partie do l'office répond à l'heure oii Jé.?>w

fvA mis dans le tombeau.
—<Jhaque jour encore, après l'oblation de son corps et do

son Sano au divin sacrifice, le Sauveur de nos âmes s'en-
ferme au tabernacle, monument suprême de son amour, ut
il «'eusevellidans les cœurs des fidèles par la communion :

" Comme il ivciH aimé les siens gui étaient dans le monde, Jésu.<
ici CiiTîii7,Jusqu'à iann, " De luëilie quo ce duux Sèdempieur
fut mécoanu. trahi et crucifié pendant «a vie mortelle, il

est offensé, méprisé et délaissé au saint sacrement de l'antel.—Poui" réparer tant d'ingratitudes, et eu mémoire de lu
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sôjwlture qiri suivit lea flanglantea profanaHonsdu Calvaireoffrons . la VictiineEiicharistlque l'encensde Po^lcSes'
la rnyiThe de no« expiations, l^s aromat«.8 des ver us "S'qiiees dans notreétat.8ons l'influence dn 8an« vxvrs-VrUwH
rrSfJ^^

^'"''' ''" P«'-^atoir«. afin que. bénios et délivrées par

a le benir et u le glorifier dans le ciel.

Couverte nos, Beus mlidarU noater. O Dieu»
notre Sauveur, convertissez-nou s, et éloignez
de nous votre colère.-Mon Dieu, venezàmon
aide, hâtez-vous de me secourir.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni et remercié
pour nous avoir sauvés au prix de tout son
Sang !

Pendant les Psadmes.
MON Dieu ! faites-moi la grâce d'entrer

' dans l'esprit de votre sainte Eglise, pen-
dant le chant dos psaumes qui terminent
1 office.

Le nom de sommeil, image de la mort, y est
l^rononcé

; le cri de Vespérance en Dieu et du
plus entier abandon entre ses mains adorables,
nu7mlieu ('es pins extrêmes tribulations, s'y fait
souvent entendre. Dieu lui-même y répond
par la promesse de l'éternité desjmtrn

; et aus-
sitôt les mains les plus défailla7)tes s'élèvent dans
les ténèbres de la nuit, pour le bénir et chanter
ses louanges.
A ces traits, reconnaissons Notre-Seigneur

Jesus-Christ subissant le sommeiVde la mort,

^^_**^i®**^*
^^®° confiance entre les mains de

r^ou x-isre
; deseendâiit au sein du tombeau avec

1 mfaillible espérance d'en sortir bientôt pour
remonter plein do gloire dans l'éternité, et
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nous ouTTÎr à noTiii-mèmès I*eÀtrée frieiiliéti-

reiiae de cette véritable Terre promise.
Ce dernier caractère du Rédempteur nous

est bien i-eprésenté par Josué, successeur de
Moïse.—Le nom de Josué est le même que
celuide Jësws.et, comme lui, il signifie Sauveur.
—Il était réservé à Josué d'introduire les en-
fants d'Israël dans la terre promise ; Jésus-
Christ seul pouvait nous mettre en possiiission
du royaume des cieux.—Josué ne vi^nt à bout
de remplir sa mission qu'après bien des com-
bats ; Jésus-Christ, pour accomplir la sienne,
est obligé de soutenir les plus terribles luttes
et de triompher même de la mort .—Josué, pour
vaincre ses ennemis, arrête le soleil dans sa
marche, afin qu'il éclaire ses soldat» ; Jésus-
Christ, soleil de justice, a Çxé le flambeau de
la vérité dans son Eglise, afin qu'à sa lumière
il nous soit donné de voir quels sont les enne-
mis de notre salut et les moyens qu'il nous
faut employer pour les vaincre.—Josué quitte
laterre apresavoir donné àson peuple lesavin
les plus salutaires ; Jésus-Christ monte au ci.3]

après avoir donné au monde l'Evangile du
salut.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

Pendant les autres chants qui tubsonent
COMPLIE».

ÉUEL fruit devons-nous retirer de ces rap-
prochements que nous venons dé faire ''

itxa cin /*ian a t.

CKrist ; Jésus-Christ est véûu, et il s'est
posé devant noua comme modèle : uousdevonH
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donc être, à notre tour, ses fidèles images H
est écnt qu'il ne recevra dans le royaume des
^^?î^ ^?S ^"^^"^ porteront sa ressemblance
Mon Dieu et mon Sauveur, vous que j'aime

à contempler comme père de la postérité des
saints en qualité de nouvel Adam,—vierge et
martyr en la personne d'Abel,—réparateur de
1 univers en celle de Noé,—prêtre et roi en Mel-
chisedec,—béni en Abraham,—offert en Isaac,—bon pasteur dans Jacob, -humilié et glonfté
dans Joseph.-éprouvé et récompensé dans Job.
-libérateur dans Moïse,—triomphateur dans
Josué,—je vous conjure, par votre Sang adora-
ble, de vouloir bien graver dans mon âme tous
les traits de ressemblance que vous exigez de
moi, en votro qualité de modèle. Oh ! si pour les
imprimer il faut couper, déchirer ou brûler,
brûlez Seigneur, coupez, faites tout ce qu'il
vous plaira, pourvu que j'aie le bonheur d'être
transformé en votre image sainte.
O Jésus ! que la vertu de votre Sano Put-

'

JUEOX retrace donc en moi la péniti^nce d 'Adam,
la piéte d Abel, la justice de Noé, la sainteté de
Melchisedec la foi d'Abraham, l'espérance
d laaao, la charité de Jacob, la pureté de Jo-
seph, la patience de Job, le dévouement de
xUoise, la persévérance de Josué, et les vertus
de tous les autres justes, afin qu'après avoir
porté quelques-uns de vos traits pendant la
vie, votre miséricorde daigne me reconnaître
au moment de la mort, comme vous apparte-
nant à jamais. Ainsi soit-il.

r-r^i, i
rilM.,-
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XVIIe. Heure.

(4 h.)

|î M iiî

»

" liO Saug (le Jésus est la l] f du pinradiH.

Siiut Jéiôuio.

DÉVOTION AUX CINQ PLAIES,
EN PAVEUR DES AMES DU PURGATOIRE.

Le Révérend Père Caraffii. Rénérnl de la Compagnie de Jé-
sus, a écrit ce qui suit :

" ijno personne dévote avait l'ha-
bitude de réciter cinq fois le Pater etr.4w«, en l'honneur des
cinq Plaies, pour les âmes du purgatoire, et de les baiser
amoureusement en leur nom. , . Un jour qu'elle pratiquait
ce saint exercice pour le soulagement d'une âme en parti
lier, elle vit. en baisant la plaie du côté, sortir du Sang «t
de l'eau, qui exhalaient une certaine vapeur, laquelle indi-
quait la délivrance de cette âme.
" Le bienheureux Jean d'Auvergne avait coutume de de-

mander à Dieu miséricorde pour les âmes du purgatoire par
l'entremise des Plaies sanglantes <lu Rédempteur, Comme
il était en prières, il vit sortir les âmes du purgatoire en ni
grande foule, qu'il ne rejaillit pas plus d'étincelles d'un
grand brasier.

•• SaintThomas dit que le Fils de Dieu , descendant aux li

-

bes après son trépas, ne délivra pas toutes lésâmes qu'il
trouva en purgatoire ; il se contenta d'amener avec lui celles
qui avaient en un amour plus tendre pour ses plaies sacrées
durant leur vie.

"
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ASPIRATIONS
—:AUX:—

Plaies sacrées de Jésut?,
Précieuses plaies, monuments éternels de

1 amour d un Dieu, vous êtes pour moi des
sources de consolation et d'espoir ! Autant de
pi. les, alitant de bouches qui crient miséri-
corde, autant de pures fontaines pour laver
mes souillures. Que les Juifs se scandalisent
des plaies d'un Dieu

; que l'impie les regarde
avec horreur : pour paoi je les adorerai tou-
jours, les yeux baignés de larmes.
Divin amour, qui fis tant de prodigep, j'af-

t^nds de toi un nouveau miracle : quo la vue
(le ces plaies subjugue mon trop coupable
cœur

!^
O mon aimable Rédempteur, c'est pour

moi, c est pour mon salut, qu'elles ont été ou-
vertes : qu'il me soit donc permis de m'y réf«-
^'ler avec confiance ! Oui, j'aurai recours à ces
plaies

; j'y attacherai mes derniers regards j'v
imprimerai mes derniers baisers, j'v exhalerai
mes derniers soupirs

; je me retirerai surtout
dans la plaie de votre côté sacré : (r'tjst là que
seront mon asile et mon tombeau !

Plaies du pied gauchp et du pied droit.

Dieu de mes pères et Dieu de mou cœur
.Jésus, mon Jésus, cher et tendre Maître, heu-
leux si, comme la pécheresse f'.*^ l'Evangile
qui iava de ses larmes vos pie.N; îmI;-ablea, ù
VUiH obtenir en pleurant, le .arvicû de mes
péchés

! Fieds sacrés, qui vou' êten ?\ souvent
tatigués eu courant ftprès le^^ pécheurs, eu

yiîn"'"*'*"*'""^"'™



allant gnénr les malades et ressusciter les
morts, dans quel affrenx état je vons vois ! . .

.

sans mouvement, cloués à une croix !

plaies sacrées, puis-je vous contempler
sans que mes yeux versent des larmes, sans
que mon cœur soit brisé de douleur et d'a-
îaour I

Naa, je ne puis compter mes ingratitudes,
mesinadélitéa, mais je puis soupirer et mou-
rir. Vie, dont j'ai tant abusé, ne te prolonge}
cjue pour prolonger mes regiets et ma péni
tence! Fater. Ave. ^

Que, par les mérites du Sang qui coula de ces précleusea
pl»ie8, le» âmes d ps fldile» tréwasséa reposent

en paù. Ainsi soit-ii.

Plaie de la main gauche.

Mftin adorable de mon Maître, main ensan-
glantée et percée pour mon salut, la première
qu'on attacha, la plus proche de son cœur em
brasé d'amour, et, par conséquent, la plussen-
8i(»le à la douleur ; main qui ne s'ouvrit jamais
que pour répandre des bienfaits : ô m^n de
mon Jésus, recevez mon cœur !

Seigneur,que faut il faire pour vous marquer
mon amour?—Je vais tout quitter pour nem'attacher qu'à vous seul !

"-'-y '

O ciel, ôterre, écoutez ma promesse ; Jamais
je ne soupirerai plus que pour Dieu, et le Bien-
Aimé Jésus aura mon cœur ma vie. monder
nier soupir et mon éternité. Pater. Ave.
Que, if»v les mériieB dn Sang qut coula de cette précieuse

plaie, les âmes des fidèles ttèpmêim rètoawit
en paix. 4»nçLi^W.



568

Plai« d« la main dhoitk.

nJ2 ,-f^***
«^«1?^.. mon seul ftmour, permettezque

] adore la plaie amoureuse de votre maiQdroite
;
main toute puissante qui soutient l'uni-Vfrs^ et qui en lançant le tonnerre, aurait pufoudroyer tous vos ennemis, mais qui. pourme sauver fut cruellement percée ; main qui

diHtille de toutes parts le baume du salut? ah '

repandez-en Bur moi quelques gouttes, afin que

lotr^^Sr ^*''''^''?" ^"^ j« «^^« l'enfant devotre SANG et de vos larmes !O Jésus, Jésus, délices de mon âme, la bou-

dire. Eh
! qui aimerai je, Seigneur, si je nevous aime pas ? " Paier! Ave.

^

Que. par lf.B mériteii du 8a^q qui conl» d*, cette précieuHeplaie, les Amen de. fidèles tTép«s8é« reposeS?
«'u paix. Ainsi Hoit-il,

PliAlB DU CÔTÉ,
Mon Dieu, je suis pénétré de la plus vive dou-leur en contemplant la plaie sacrée de votrecœur adorable et le Sang qui en découle ' Cette

d^RnflT?! °
'^^""f'.

""^ ^aPP^lleque je suis
d autant plus coupable que c'est moi uni I'hIoccasionnée par mes péchés : ce souveniï m'ac-cable de confuMon et do regrets.
Acceptez, 6 mon aimable Hauvenr, le vif re-pentir que 1 éprouve en ce moment, et la sin-

r^i;^f''^'^"r^'"^
^^ ^^'«^^ ^« haïr souverLl«ement le pèche qui a ouvert cette plaie. Je

1 adore profondément, en la considérant «--.

TJ"" «net^tie votre misérioprde et la source

tendrement sur mon cœur, qui veut vous aimer
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aussi longtemps qu'il palpitera ! TaUir. A vc.

Que, par les méiiteg d ' San» qui coula de cette pràciéUKft
plaie, les àmea des fidèles trépitRsés rep>^8ent

en paix. Ainsi soit-il.

Akdente supplications en favfub
des défunts,

PAR LES SEPT EFFUSIONM DU PrÉCIEUX-SaN<4.
(page '270)

t

I

Prière aUéf/orique
—:au:—

PRECIEUXSANG.
(Udme comparée a ufromen t.

)

*• Le froment demande la pluie : tombez
donc en abondance, ô j)luie de Sang,qui coulez
des plaies de Jésus Christ comme d'autant de
fécondes nuées, et la terre de nos cœurs fera

î?ermer des fruits de vie. Précieuse pluie, mon
âme soupire après vous : arrosez nos coeurs <ie

votre céleste rosée. " (Nouet).
Plus que tout autre, le froment des élus,

demande la pluie. . . . Plaies sacrées du lîc^-

d^^mpteur, versez votre rosée sur le froment
choisi, déjà moissonné pour le ciel, mais qui
n'a point été trouvé assez pur pour être pré-

senté à la Table de Dieu. Pluie régénératrice
du San(4 divin, coulez sur le sol brûlant du
purgatoire ; achevez la puritication de ce fro-

ment précieux que le divin Vendangeur a jeté
/l>ina 1'a,iro Aa aa_ \^1a^\ftCk o4-. faîf.cua niiNI v^i-iîaau... -^ .... .. ^ .. .. . -^-- -- j.--_—,—

être bientôt transporté dans la Jérusalem cé-

leste. Ainsi eoit-il. . - .;•, - ..
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PmÈRE POUB LES DÉFUNTS.
*

O Dieu si bon et si miséricordieux, ayez pitié
des âmes qui se punlient de leurs péchés en
purgatoire. Dans leur extrême détresse et du
hAr des ténèbres où votre justice les a condui-
tes, ces âmes désolées vous appellent, car c'est
de votre clémence qu'elles attendent le salut et
la délivrance. Ne les entendez-vous pas crier,
du fond de leurs brûlants cachots : "O Dieu,
ô notre Dieu, pourquoi nous avez-vous aban-
données V Nous nous étions présentées dans
votre sanctuaire pour contempler votre gloire,
et vous nous avez reléguées dans une terre dé-
sorte, aride et sans eau,

"

O vous qui avez fait le cœur des pères, qui
nous avez assuré que vous aviez vous-même
des entrailles plus tendres que la meilleure des
mères, pouvez-vous voir, sans en être touché,
la douleur de vos enfants V Ouvrez donc vos
bras et votre cœur à ces ûmes haletantes et
fatiguées à force de gémir ; comblez leurs ar-
dents désirs de vous posséder, vous, leur Bti-
gneur et leur Dieu ; faites luire, pour elles,
l'aurore du matin étemel ; faites briller à leurs
yeux l'éclat dé votre divinité. Daignez vous
rappeler qu'elles sont l'héritage de*votre divin
Fils, que sur la croix il a effacé, de son Sang,
leur condamnation et que, pour leur salut, ii

a vi<lé le calice araer de sa Fassion. C'est par-
la voix et au nom des mérites de ce Sang que

Untr le repos éternel, etfaite» luire, sur elles la lu-

mière gui ne s'éteintjamais. Ainsi aoit-il.
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Chapblbt db la diyinb misCbioobdb.

(pag9 266.)

t
Pbièbe au p. Sang de N. S. Jésus-Christ,

par sainte Catherine de Sienne.

C^ae votre Sano répandu pour nous, ô Sei-
gneur Jésus-Christ, m'obtienne la rémissioii
àf tous mes pécîbés, de mes négligences et de
mes ignorances

; qu'il fortifie, augmente et
< conserve en moi la Foi, l'Espérance, la Cha
rite, les grâces et les vertus ; qu'il garde ma
vie pour que j'arrive à la vie étemelle

; qu'il
soit la délivrance de l'âme de mon père, de ma
mère, et ;I «ous ceux pour qui je suis obligé
de priex^. Mim soit-il.

UNE BELLE PAGE
pouvant servir de sérieuse méditation.

Les Morts.
*• Ils ont aussi passé sur cette terre. Ils ont

descendu le ileuve du temps ; on entendit
leurs voix sur ses bords, et puis l'on n'epteu-
dit plus*rien. OksontiUi? (^ui nous le dira!'
Heureux les morts qui meurerit du/m le Sviyvtevr !

'• Pendant qu'ils passaient, mille ombres
vaines se présentèrent à leurs regards : le mon-
de, que le Christ a maudit, leur montra ses
grandeurs, ses richesues, ses voluptés ; ils les

virent, et, soudain, il ne YÎxmt plus lieiii que
rétermté. ^
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" Semblable à un rayon d'en haut, une croix,
ÔAim te iOiiit&in, apparaissaitpour guider leur
pQTinek waÎB tous ne la regardaient pas.

•• Il y an avait qui disaient : Qu'est-ce que
ces flots lui nous emportent ? Y a-t-il quelque
chose après ce vojjrage rapide ? Nous no le sa-
vo^8 pae, nul ne le sait. Et comme ils disaient
ces choses, les rives s'évanouissaient.

Oii 8ont-il8 f Qui nous le dira f Heureux les
morts qui m irent dans le Seigneur !

" H V en avait au&âiqai semblaient, dans un
recueillement profond, écouter une parole, et
puis, l'œil fixé sur le couchant, tout à coup
ils chantaient une aurore invisible et un jour
qui ne fi lit jamais.

" Entraînés pêle-mêle, jeunes, vieux, tous
disj|.>arai8saient, tels que le vaisseau que chasse
la tempête ; on compterait plutôt l«s sables de
la mer que h nombre de ceux qui se hâtaient
de passer.

** Ceux qui les virent ont raconté qu'une
grande tristesse était dans leur cœur ; l'anfçois-
se soulevait leur poitrine, et, comme fatigués
du travail de vivre, levant les yeux au ciel,
ils pleujLj.ient.

OU sont-ils f Qui nous le dira f Heureux les
morts qui meurent dans le Seigneur 1

** Des lieux inconnuh le fleuve se perd
deux /oix s'élèvent incensiimment.

• L'une dit : "Im fond deTabîm . j'ai crié

regards ? Mais près de vous eatla miséricorde
eC une rédon^ption immense. "







^> w
^^

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

L0_ HiM lia
= 1^ làâ il 2.2

l.l
? lia ilM

IL25 i u !.6

t?

Photographie

Sdenœs
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503

iV

qv

a>^

<^

-•V^^ ^\ Wr^

"'C^"'.*.
"^^

^



.ŝ
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" Et l'autre : "Nous vous louons, 6 Dieu,
nous vous bénissons. Saint, saint, saint, 1© Sei-
gneur Dieu des armées ! La terre et les cieux
aont remplis de votre gloire.

"

"Et nous aussi nous irons là d'où partent
ces plaintes ou ces chants de triomphe. Où
serons nous ? Qui nous le dira ? Heureux les
morts qui meurent dans le Seigneurl"

Par un cérebre écrivain,

Ponr expier le pêche, ilfaut ou du peu
o« DU SANG.

M«H RaïMONT).

XVIIIe. Heuee.

(•3 h.)

|e Sang du este U
:-:et liE:-:

SACRÉ-COEUR.

La d^vutlnn au i-RÉriKtix-HANa est étroitement Uéeicelledu aoert-cœur. Le PriEciEux-SANo est U richesHe.-blen plu».

qui nous a
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il est Ifi vie au sacré-cœur.—c&r, ainsi que le dit l'Ecriture •

'• L dme du totUe chair est dans le sang. " Le sacré-cœur est
le palais, le foyer, la source An Peecieux-Sano. Le Pkfchcox.
Sang sort a tout instant du sacré-cœur et il y rentre à toutmstantpour continuer aie vivifier et poursy retremper
lui-même.—De même que le PijKciKux-8Ai,a et le sacrêeœur
sont intimement unis dans leur vie matérielle, ainsi en est-
il au poiut de vue de leurs fonctions morales ou sniritui'l-
lea. Le pRKtiErx-SANo se livre, coule et se répand tout en-
tier, par<wque l'amour du sa^écaur le pouiise à s'immoler
et a assouvir le besoin qu'il éprouve de donner sa vie uonr
le houhour de ceux qu'il aime plus que sa vie. Sans l'amourdu sacre-cœur, le Prkcikux-Sano n'eu:, point été répandu •

mais sans reflfusioc du Preciecx-San», le saicré-cœur n'eut
point été aimé. . . Car, qu'on ne s'y trompe pas, malcré lesrapprochements et les liaisons iutimee qui Piisteut entre leSang et le cœur de Notre-Seigneur, le Précieux-Sang possede un privilège que le sacré-cœur ne saurait partauer avec
lui : c est d'avoir été l'instrument choisi de notre ré-
deroption. En effet, ce n'est pas le sacré-cœur qui nous a
ratrhetes : c'est le Phecieux-Sang et rien que le PrécieuxSang •. // ne tu,us a pas ractietés. dit saint Paul, avtc de L'or etde l argent, mais avec son phopre Sanc;,—Quoiqu'il en soit
il n'en demeure pas moins indubitable que les deux dôvol
ïions du Pkecieitx-Hang et du saxjrécoiur ont ensemble unegrande intimité d'union, et que nous rendons hommace an
Saî."^ rédempteur en glorifiant et en aimant le cœur sacré
qiu nous a prodigue, avec tant d'amour, sa source de vie.

HOMMAGE
à la plaîe du sacré-coeur,

(Tù-é do S. Mecht, et de S. Gertr.)

MON Seigneur, ô mon donx Jésus, qui réali-
sant le symbole du pélican, avez lavé nos
péchés dans votre Sang, je vous remercie
delA très-douce et très-excellente blessure

que vous avez reçue sur la croix, lorsque votre
invincible amour s'armant d'une flèche enflam-
mée, ouvrit votre côté sacré, plus doux que le
miel, pour blesser d'une plaie d'amour votre
tendre coeur, O bénie mille fois cette plaie salu-
taire, cett© blessure divine ! béni le Sano ado-



raWe, fcénîe l'èâti du sàlut qiiî éii décôtdêrtiit
pour effacer nos péchas ! Je suis bien souillé, ô
bon Jésus : lavez-moi, répandez sur moi cette
eau si eiHcaoe

; je suis faible : vivifiez-moi, for-
tifiez-moi par l'onction de ce Sang sacré, et, à
ma sortie de ce monde, donnez-moi, pour ma
part, pour mon héritage, une seule gouttede ce
Précibux-Sang, car une goutte me suffit. Ah I

je vous en supplie par votre cœur transpercé,
transpercez aussi mon cœur, aimant Jésus

;

transpercez le de la Hêche de votre amour en
ïsorte qu'il ne puisse plus contenir rien de ter-
restre, et qu'il soit enveloppé tout entier lui-
même dans les flammes coiisuniantes de vo-
tre amour. Ainsi soit-il.

Exi, des Prières dîtes de S. Gerlrude.

TENDRE EFFUSION DU COEUR
—^TEë:

—

convention avec le cœur de Jésus.

rik
*^^^ adorable de mon Sauveur^ *n d'a-

^\ mour et de miséricorde, t)rénez poss'^ission
de mon cœur, je vous le consacre tout en-
tier. Prenez le,renfermez- ie dans le vôtre,

j'oserai dire quelque choyé de plus, prenez
mon o(Bur et donnez-moi le vôtre, afin que je
vous aime par votre cœur,—ou, si c'est trop
pour moi, q^ue, du moins, mon cœui; vous ai-
me autant que vous le voulez, •c'est-à-dii'e d'un
amour ardent, d'un amour reconnaiësàut,d'un
amour généreux, d'un amour constant, d'un
ameur qui mérité de devenir éternel

Tivîc oauu îuiUoX iîî wii5liA u.6 «J66TiS SiS^it,
pour mon cœur, un martyre continuel. . . Plu-



tôt souflfrir toup le» tonrmeats que d'être un
seul instant privé de l'amour du cœur de .lé-
sus I Que ma langue publie les bienfaits
du cœur de Jésus ; que mes yeux soient sans
cesse fixés sur la plaie sanglante du cœur de
Jésus

; que mon esprit médite les perfections
du cœur de Jésus

; que ma mémoire conserve
a jamais le souveuir des miséricordes du cœur
de Jésus

; que mon âme soit affamée de l'amour
du cœur de Jésus

; qu'elle ait soif du Saso
généreux do ce cœur sacré

; que mon cœur se
livrwàtous les sacrifices pour l'amour du cœur
qui m'aima jusqu'à l'effusion de tout son 8ano;
en un mot, que tout en moi, que tout pa." moi,
que mon être tout entier et toutes ses opéra-
tions soient une expression et une preuve de
mon amour pour le cœur de Jésus.

^
G Amour, '*qui brûlez «ans cesse et ne vous

éteignez jamais," je voudrais être tout amour,
afin que ma substance vous rendit à chaque
instant ce que votre essence me prodigue sans
cesse

; mais comme je no suis qu'une pauvre
ï»etite étincelle que le moindre souffle exté-
rieur amortit, daignez agréer que je fasse avec
votre cœur sacré la ccyivention suivante. Cha-
que fois que mou cœur battra, j'ai 1 intention
de vous dire que je suis tout à vous, et que
je vous offre chacune «lèses palpitations com-
me autant d'actes d'amour et de gratitude pour
toutes les grâces que vous m'avez accordées
jusqu'ici, et pour toutes celles que vous m'ac-
corderez encore. Je veux que toutes les opé-
rations de mon âme soient autant d'actes dfl
contriûon de tous les péchés que j'ai commis.
Je veux que toutes mes démarches aient pour
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but de vous gagner des coeurs, de glorifier
votre Samg-pbéoieux et de parvenir à votre
éternelle union. Toutes les fois que j'élèverai
mon cœur.vers vous, je veux vous offrir, pour
les vivants et pour les morts, surtout pour les
pauvres agonisants, le Sang infiniment pré-
cieux qui coula de la plaie faite à votre diviu
cœur, afin que ce Sang éteigne toutes nos det-
tes et nous mérite toute grâce. Je veux, par
mes soupirs et mes larmes, par toutes les a-
mertumes de mon cœur et les sacrifices de ma
vie, renouveler les actes d'amende honorable
et de consécration qui ont été offerts jusqu'à
ce jour à votre cœur sacré et à votre Sang Pké-
ciEux. En un mot, je veux, ô Jésus, vous ap-
partenir aussi entièrement, vous glorifier aus-
si universellement, vous aimer aussi conti-
nuellement et aussi ardemment que votre
cœur possède, glorifie, adore et aime l'au-
guste Trinité.

Cœur de Jésus, exalté dans le ciel, glorifié
sur la terre, redouté dans les enfers, régnez
sur tous les cœurs, en rendant efficaces les ef-
fusions de votre Sang peécieux. Ainsi soit-il.

Amouk f>E Dieu.

Amor: Amour. Si quelqu'un vous deman'de :

Qu'est-ceque le SaintAmour ?répondez-lui, dit
saint Bernard : L'amour estmiel, mélodie, jubila-
Hon: miel à la bouche, mélodie à l'oreille, jitbila-
tion dans le cœur. C'est un miel souverainement
doux, une mélodie souverainement ravissante,
une jubilation souverainement agréable ; c'est
i— ^ivii»;vyux" UvS îiUUCtJUxc», IBxueiuCiie ÛéS ûiêio-
dies, la jubilation des jubilations . - .Cette dou-

ceur, ce
est un o
gée.
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ceur, cette mélodie, cette jubilation de l'amotir
est un océan où l'âme sera éternellement plon-
gée.

Voulez-vous donc être transporté comme
dans un paradis, et boire à la fontaine de vie?
faites un acte intense d'amour, et dites du
l)lu8 intime de votre cœur : L'Amour est mon
amour.

Sanij brûlant du sacré-cœur, accordez-moi
d'être embrasé de ce feu que Jésus est venu ap-
porter sur la terre.

Amo ! Taime : cette parole monte et vole
jusqu'au sanctuaire inaccessible do la très-
sainte Trinité : IJl elle prend et apporte avec
elle l'amour, et avec l'amour elle entraîne tout,
parce que Dieu le Père est amour, le Fils est
amour, le 8aint-Esprit est amour. Kt avec
une si noble société, l'âme est inondée de joie,
elle vit heureuse, et elle règne en tout lieu.

t
O Saiiff brûlant du sacré-cœur, accordez-moi

d'être embrasé de ce feu que Jésus est venu ap-
porter sur la terre.

Amo te: Je vous aime, mon Dieu !.it#ro-
noncées comme elles doivent l'être— c^ÉTt-à-
dire duL fond du cœur—ces paroles ont la puis-
sance de détruire tous les péchés, fussent-il»
infinis ; de sanctifier quelqu'âme que ce soit,

fut-elle souillée de tous les crimes ; de trans-

I
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former le cœur le plus vil en un cœur ang<^-
lique et divin.

t
Sang brûlant du sacré-cœur^ accordez-moi

d*être embrasé de cefeu que Jésus est venu appor-
ter sur la terre.

t
Ut amem: faites quefaime. Mère de Jéfius,

esprits célestes, saints et saintes du paradis,
jlemples vivants de Dieu, éternelles étincelles
de 1 éternel brasier de l'amour, enseignez- moi.
à aimer, associez- moi à votre amour. Que j'ai

me avec vous durant ma vio 1 que j'aime sur-
tout avec vous à mon dernier soupir ! et que
ma dernière parole soit cette parole d'amour :

M'm Dieuy je vous aime !

(Ecole du St Amour. )

O Sang brûlant du sacré-cœur, accordez-moi
d'être embrasé de ce feu que Jésus est venu appor-
ter sur la terre.

f

I Dieu est notre Vèic\ l'Humanité du
Christ est notre Mère,- et comme une
mère porte son enfant dajis son sein,
lui fournit des éléments de croissance,
le met au jour, le nourrit, l'élève, l'ins-

truit et en fait un homme parfait, non
sftas de continuelles et grandes peines ; ainsi
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Jésas-Chriat, notre Mère, s'est, dnrant trente-
trois asii^» livré à de pénibles et coAtinn«ls tra-
vaux ; il a souffei-t de grandes douleurs, sur-
tout sur la croix, et de la aorte, il nous a con-
çus, enfantés, nourris, élevés. De là vient que
se faisant homme, Notre-Seigneur a voulu ne
devoir son corps qu'à une mère, afin qu'en lui
tout fut entrailles mateniHles.

Cornélius a Lapide.

n

Consécration au sacbé-ccbub.

Je vous adore, sacré-cœur de Jésus, source
de la vie éternelle, trésor de toutes les gi-âces,
fournaise ardente du divin amour ; soyez à
jamais mon asile et le lieu de mon repus ; em-
brasez-moi de l'amour dont vous êtes tout
consumé ; répandez dans mon Ame les grâces
que vous m'avez acquises par l'effusion de votre
Sang ; faites quemon cœur vous soit tellement
uni que votre volonté soit la règle de mes pen-
sées, de mes paroles et de mes œuvres, et que
je pratique les vertus de douceur, d'humilité,
de ferveur, d'innocence et de charité dont vous
m'avez donné (exemple. Accordez-raoi,ô Jésus,
tle. recevoir dignement, pendant la vie, et sur-
tiuit à l'heure de la mort, le sacrement de votre
c«»rps et de votre 8ano adorable. Toutes ces
grâces je les sollicite par les amertumes de
votre cœur triatejm^u'à la mort, par les effu-
sious de votre PitÉoiErx Sang et par les larmes
que versa votre sainte Mère quand elle vit
Longin percer votre côté d'un coup de lance.
Ainû soit il.
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PRÉCIEUSE OFFRANDE,
Jésus, mon très-aimant et trôs-doux Sau-

veur, permettez que je vous offre, et que j'offre
par vous à la sainte Trinité, le tbès-pkêoietjx-
Sano et l'eau sortie de la blessure faite à votre
divin cœur sur l'arbre de la croix. Daignez
appliquer efficacement ce Sang et cette eau à
toutes les âmes, en particulierà celles des pau-
vres pécheurs et à la mienne. Puriliez, régéné-
rez, sauvez tous les hommes par le secours de
v^s mérites. Enfin, accordez-nous, ô Jésus,
d'entrer dans votre cœur très-aimant, et d'v
habiter à jamais. Ainsi soit-il.

100 jours d'ind. Pie IX, 13 juin 187G.
(Garde d'Hoo. du Sacré-Cœur.)

JAtanies delà Triatesse chrétienne,
u.»^^L^^,^ "^i"?® S'**"**® P*6*«' EUGÉNIE DE GUÉRIX
?^ « nltSl'i'^'

^^ ^* souffrance morale, composa les touchau:tes litanies qni suivent. On aimera a les rt^dire dan» Ij-hamertumea du cœur et les tristesses de l'âme
O Jésus, qui êtes venu pour souffrir, avez pi-

tié de ma tristesse ! . ^
O Jésus, qui avez pris sur vous nos douleurs,O Jésus, qui avez été délaissé en naissant, >O Jésus, qui avez vécu sur une terre étran-'«

g«re, ^O Jésus, qui n'avez pas eu où reposer votre I
tête. -

p.

O Jésus, qui avez été méconnu, êO Jésus, qui avez souffert les contradictions, î;U Jésus, qui avez souffert les tentations,O Jésus, qui avez vu mourir Lazare,O o-ésus, qui, dans vos angoisses, avez sué
le Sang,

1̂
-*

V.

CL
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O Jésus, qui avez été triste jusqu'à la mort,
O Jésus, qui avez reçu le baiser de Judas,
O Jésus, qui avez été abandonné de vos dis-

ciples,

O Jésus, qui avez été renié par un ami,
O Jésus, qui avez été couronné d'épines,
O Jésus, qui avez été flagellé,

() Jésus, qui avez porté votre crois,

O JésuR, qui êtes tombé trois fois dans le \
(îhemin du calvaire, *!

O Jésus, qui avez vu pleurer les femmes de 1
Jérusalem, v

O Jésus, qui avez rencontré votre Mère, S
O Jésus, qui avez vu, au pied de la croix, »

le disciple que vous aimiez, %
O Jésus, qui avez vu, à vos côtés, le larron

*

impénitent.
O Jésus, qui avez tant souffert pour les pé-

cheurs.
O Jésus, qui avez terminé votre vie en pous-

sant un grand gémissement.
4.
1

' 'O mon Christ, tu seras toujours le confident
préféré de mes peines, cartn c^ os le seul vrai
consolateur.

'•Que l'on pleure bien à tes pieds ou sur ton
image, ô divin Crucifié ! A travers mes lar-
mes, j'ai regardé tes mains percées pour l'a-
mour des homnies ; mes lèvres ont rencontré
les clous qui attachent tes pieds, et ma main
s'est posée sur la plaie de ton cœur. J'ai long-
temps baigné de pleurs cette croix que tu bai-
gnas de ton Sang. Je n'ai pas eu la force de
prononcer une parole, mais il y avait dans le



fond de mon âme celles qne toî-méme, tJêunà,
tn prononças an moment snprêni© : " Mon
t'ère. je remets mon esprit entré vo» mains "
Alora la paix est venue, je me suis «ndormi
sur ton cœur, et, peu à peu, l'amour a vaincu
iH souffrance .

. .J'ai senti que j'étais renouve-
lé pour le combat, et que mn vohnté venaita être trempée sept/ois dans le Sajuo deVAgnmur

L'Abbé Ferreyve.

Prière pour les pécheurs.
.Quandje serai élevé 4e terre, disiez-vous, jVif-

U^erai tout à moi O Sauveur Jésus, du haut
de 1 arbre de vie, réalisez votre promesse : pre-
nez pihe des pauvres pécheurs pour qui vous
vousetes livr.à la mort. Que votre Sang
n ait point coulé en vain pour tant d'âmes qui
vous sont chères I Coulez, coulez, Sang-pké-
ciEUX.qui purifiez les âmes! Et vous, divine
plaie, plaie d'amour, envoyez vos rayons lumi-
neux à tous les cœurs ingrats, afin qu'ils re-
connaissent enfin l'amour de Celui qu'ils ont
perce, et que, comme le centurion, ils s'écrient
en se frappant la poitrine : Celui-ci est vraime,d
le Fits de Dieu.

Mais par qui obtiendrons-nous cette grâce
plus silrement et plus efiicacement que par
vous, ô Maiie, qui avez été si intimement an-
Hociee aux douleurs du Calvaire V fciouvenez-
vous donc, nous vous en conjurons, que le
sort de vos enfants pécheurs est entre vos
mains. Par la croix, parle Sang, par les plaies,
par le cœur transpercé de Jésus, nous vous
demandons, 6 dame du sacré cœur, le saint éter-
nel aocéa pauvres âmes : daignez tioufil'àccdr-
dôr. Ainsi soit-il.
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Soyez l'appui d9 ceux qui pleurent.
Cœur de Jésus agonisiint.

Et répandez sur ceux qui meurent.
Let flot» Bacrôs de votre Hamj.
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XIXb. Heure.

(SJ h.)

|e fieg hM hum
Moyen de gloHflev

-:le:

TRES- PMECIEUX-SA A O.

Lire la considération, page 191.

Manière de réciter le Rosaire,
li essentiel est de réciter les quinzk DizAiNKsd'^tv .Variu

"ili P" "^'^ '5^ Rosaire entier, ou les cinq dizainkk, si Ion eu
dit 1» troisième partie, ou chapelet, en les faisant pré<éderdu J^ier, suivre du (.'loria Patri. et aci-,ompaKner «lo la i,,P-
diUitwn des mtfstfTes. Kigoiireuseraeut. aucuue prière n'e.st
prescrite ni avant ni api es.

Lorsqu'on récite la troisième partie du RoHaire(lefiAa/W«;n
tous les jours, on médite sur les mystères joyeux, le lundi
<ït le jeudi : sur les douloureux, le mardi et le vendredi, et
sur l«*s glorieux, lo mercredi, le samedi et le dimanche.

Prière PRÉPARAToniE.

Je m'unis à tous les saints qui sont dans le
ciel, à tous les justes qui sont sur la terre et à
tOIltiAH Infl rtÏAIiaAa Txavan-nnaa nni ^.^.^4. .»«i^X-
. j—

.

£---j •-^j-îiti'sjo vjui axjllii UiailHjV-
nant en prières

; je m'unis à vous-même, ô Jé-
sus, pour louer dignement votre sainte Mère
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et vôns adorer eh elle et par elle. Je renonce
à toutes les distractions qui me viendront, pen-
dant ce rosaire fou ce chapelet) que je veux
dire avec attention et piété, comme si c'était
le dernier de ma vie.

1er Chapelet.

Pour la conversion des pécheurs.
mystères joyeitjt.

1. L^AftnoficiatiOé
Seigneur Jésus, nous vous oflfrons cette première diaHiuc.

en 1 honneur de votre miséricordieuse Incarnation, et nous
vous demandons, par ce mystère et par l'intercession de
otre tres-sainte Mèrp, une profonde humilité.

O Jésus, prenant, dans le sein immaculé de
Marie, les premières gouttes du Sang qui a
sauvé le monde, je vous rends grâces pour ce
don au dessus de tous les dons.

2. fji VisltaHoiu
Seigneur Jésus, nous vous offrons cette deuxième dizaine.

PU l'honneur de la visite de Marie à sainte Elizaheth. et
tious vous demandons, par ce mystère et pnr l'intercessiou
de votre sainte Mère, l'amour du prochain.

^
O Jésus, faisant à l'âme de votre précurseur

l'application des mérites de votre Sang, dai-
gnez délivrer nos âmes captives du démon et
du péché.

«?. La naissance du Messie.
Seigneur Jésus, nous vous offrons cette troisième dizaine,

en l'honneur de votre sainte naissance, et nous vous deman-
dc-ss. par Ce mjstcrB et par riuteï'cefiHiùik de votre ivèa-
sainte More, l'esprit de pauvreté.

Divin Emmanuel, à peine êtes-vous né que,



m
àé% vous appelez rheii>« de la eiràonoiaitm,
afin dé nous donner les prémices de votte
Bano, Soyez mille fois béni ponr cette mar-
que de votre amour.

4, La présentation de Jésus,
Seigneur Jésus, noue voua oflfrons cette quatrième dlzai-

ne, en l'honneur de la purification de Marie et de votre prô-
eimtation au temple, et nous vous demandons, par ce mys-
tère et par l'intercession de votre très-sainte Mère, une
grande pureté de corps et d'esprit.

Je vous adore, ô Jésus, offrant à votre Père
le SANG PKÉCIEUX dont Poblation doit rem-
placer celui des victimes figuratives immolées
dans le temple. SANG de l'Agneau immaculé,
purifiez nos âmes

.

5, Le recouvrement de Jésus
Seigneur Jésus, nous vous ofArons cette cinquième dizai-

ne, en l'honneur de votre recouvrement au temple, et nous
vous demandons, par ce mystère et par l'intercession de
votre tres-sainteMère, de recouvrer votre grâce, si noue l'a-
vons perdue, et d'habiter éternelleœout en vous.

Faire la volonté de votre Père, telle est, ^
Jésus, votre unique ambition ; verser tout vo-
tre Sang et livrer votre vie pour l'accom plis-
sement de cette volonté adorable, telle est la
soif de votre coeur : faites que mon cœur n'en
connaisse point de plus ardentes.

2e Chapelet.

Pour les AgonisaNm.
MYSTÈRES DOlTLOTREt/jr.

SHjtneor Jésus, npus vous offiron» cette première dizaine
en 1 hatmetir de votwnio^t^e agoni*au JaMià d«é ditIrléM,

Qîvfi èrs ât
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et nou» Totia demaDdons^ jpar ce myalèr© et tuur l'IntOToes.
eion de votre très-Kiiiite Mère, la contrition de nos péché».

Mon Seignenr Jésus, j'adore votre San»
PRÉCIEUX coulant, à Getheémani, de toutes les
parties de votre corps, sous la pression de vo •

tre amour. Sueur de Sang de Jésus, fortifiez
mou âme à l'heure de l'agonie.

2. La flagellation de JéskiH.
Selgaour Jésus, nous voua oflfrons cette seconde dizaineen 1 honneur de votre sanglante flagellation, et nous vousdemandons, par ce mystère et par l'intercession de votre

tre^j-sainte Mère, l'esprit de pénitence et de mortification.

Mon Sauveur Jésus, j'adore votre SANG-
PRECIEUX coulant à grands flots sous les
fouets des bourreaux. Bain régénérateur, pu-
rifiez mon âme de toutes ses iniquités.

^, ie couronnement d^èplnea.
Seigneur Jésus, nous vous offrons cette troisième dizaine

en 1 honneur de votre couronnement d'épines, et nous vousdemandons, par ce mystère et par l'intercession de v<itre
triis-BttiuteMère, de nous délivrer delorgueU et del'amour-
propre.

Mon Sauveur Jésus, j'adore et j'essuie avec
respect leSANG PEÉCIEUX qui découle de
votre front déchiré. Vous êtes mon Koi et
mon maître

; je ne me glorifierai qu'en vous.

4. Leportement de Croie.
Seigneur Jésus, nous vous offrons cette quatrième dizaine

en l'honneur de votre portement de croix et de la rencontre
ue votre très-sainte Mère, et nous vous demandons, par ce

Mon Sauveur Jésus, j'adore et baise avec
amour les traces de votre SANG, nous mon-
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trant la voie royale du Calvaire. Je suivrai fi-

dèlement ces traces bénies, car leur terme est
la gloire éternelle.

S, Le crucifiement
Seigneur Jésus, nous vous offrons cette cinquième dizai-

ne, er J'iionneur de votre naort sur la croix, et nous vous
demandons, ])ar ce mystère et par l'intercession de votro
tres-sainte Mère, la mort ànous-méme et le pardon des ou-

Mon Sauveur Jésus, souffrez qu'avec Marie-
Madeleine, les lèvres collées à vos pieds trans-
percés, je reçoive sur ma tête coupable le prix
infini de ma rédemption. SANG de Jésus cru-
cifié, embrasez mon cœur du feu de- la divine
charité.

•ye. Chapelet.

Pour les ambs du pubgatoibe.
Ml'STÈRES GLOBŒUJ^.

1. La résurrection de Jésus.
Seigneur Jésus, noua vous offrons cette dizaine en l'hon-

neur de votre f^loriouse résurrection, et nous vous deman-
dons, par ce mjstère et par l'intercession de votre très-
sainte xt^ère, la grâce d'une véritable conversion.

Mon Seigneur et mon Dieu, j'adore votre
SAN(>-PRECIEDX, gage de notre salut, bril-
lant, à travers vos plaies glorieuses, d'un éclat
incomparable. SANG- de Jésus, vie de nos-
âmes, faites moi renaître à une vie nouvelle.

2, L*Ascension de Jésus,
„ ^^^^l^rZ^'^"^ °^"' ^?"* offrons cette dizaine en l'hon-
^•ctsi M'a Tusrc iriOîiipûaûis &sc6n6ioû, et QûUt» VUU8 ùeiuan-
dons, par ce mystère et par l'intercession de votre très-
sainte Mère, un désir ardent du ciel, notre chère patrie.
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sSmvn/ol^VTi^'''^^'^^^''''^ j'adore votre

Père céleste. Ali ! ne essez de faire entendre
cette VOIX plus puissante que les clameurs
horribles de nos iniquités.

*?. Zfi descente du Saint-Esprit

.

O Jésus, j'adore votre SANG PRÉCIEUX
coulant comme un fleuve de paix dans les vei-

Sa«f^''''T^®''''''P*
mystique; la sainte Eglise.

^isf£ / '^''^' ^«?;Pl^88ez cette Epouse chérie

Irésente^^
^^ouvelle au milieu des épreuves

4. Z^Assomption de Marie.
»,»ïr'Kîr*^^^"*'?""'"^°"««ff''o°8 cette dizains en l'hon-neur de l'Assomption delairès-sainte Vierce aii ciel ««,?»=vou« demandons, par co mystère et S'iXrcessIoSdHvotre tr^s-sainte Mère, la grâce d'une bSuuo mort!

Je VOUS adore, Ô Jésus introduisant ManV.
1 Arche de la nouvelle alliance dans la patrie
céleste. Et comment pourrait-elle demeurer
éloignée de vous ? Votre SANG n'est-il donc

culé ?
'^''' ^^'^ battre son cœurimma-

J. Ze couronnement de Marie,
«.^fJ«°r'!riif:'«' "0"« yo«s oîlvorxf^ cette dizaine, enl'hnn.
r«"„'l'^'"

^""^"""^-luonc ae ia sainte Vierge, et nous vous «in

SteTeVr^"" "^'*^? "' P*»- l'int«rce*^«8ion de voZ îrt:sftinte Mère. la conversion des pécheurs, la T)erBév6rftT..f«des justes et la délivranse des ares du pir^afoie
^
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O Jésus, faîtes qne, persévérant jusqu'à ia

fin, nous soyons un jour couronnés avec Ma-
rie, et que nous bénissions, durant l'éternité,

l'amour qui vous a porté il verser votre Sang

pour nous. Ainsi soit-il.

Vrni termine par le Souvenez-vous, page 319.

CONDITtONS REQUISES POURGAGNER LES INDUT.GEN.
CES DU R08AIRE-

lo. Etre iDBcrItH dans le registre de la confrérie.

2o. Avoir un Rosaire ou xm. Chapelet bénit par un religieux

jDomlnicain ou par un prêtre qui eu ait reçu le vmmxr spé-

cial dn Pape ou du RévérendiBBimo maître-général de» Fre-

80. Réciter, au imyins unefois par semaine, le Rosaire entier.

On peut partager le Rosaire en autant de foi» qu U y a de

diZftlQGfi

4o. Méditer, wchaque dizaine, le mystère con-espondant.

non d'une manière approfondie, mais de telle porte qu on

puisse l'avoir présent à l'esprit par uue vue générale, et le

goûter pendant la récitation.

INDULGENCES PLÉNIÈRES.

La plupart des indulgences plénièr»» de la confrérie du

Rosaire et les conditions pour les gagner, sont contenues

dans le tableau qui accompagne le calendrier des saints.

INDULGENCES PARTIELLES.

Des nombreuses indulgences partielles, nous n'indique-

rons que les suivantes :
j, , t,

lu. Cent ans et cent quarantaines, a gagner une fols par

Jour, pour porter dévotement bïu soi le Rosaire (Innocent

Vin,27fèvne>'18U8.)
•Jo. Dix ans et dix quarantaines pour réciter en commun le

tierp du Rosaire, c'est-à-dire le chapelet. {Pie IX, 12 mm

Cinquante au» ù gagner une fois par jourpour rtofw.tîajis

la ckapfslle du comment de la confrérie ou dans une partie, de t '•

glist (Toû Vmi puisse voir l'autel, le tierR du Rosaire, c'est-à-

dire le chapelet (AdHm VI. 1er avril 1628.) La même indul-

gence est accordée à ceux qui, loin du lieu de leur confrérie.

Imitent je tiers du Rosaire dauéiUBe égîiaeou oratuirc quci

copqne (C/émene VIII,6 avril 1691* et 2S mars 1699.)

4o. Toutet les tndDlgences attachées au chapelet de sainte
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oo. potir chaque récitation du Roteire tontP» 1a« <«^«i

MÉTHODE PLUS COURTE.
PiUÈRE PBÉPAKATOIRB.

t. Dignare me laudare te, Virgo sacrata.
tt. Da mihi virtutem contra hostes tuoa.
En français: y. Permettez-moi de tous

louer, Vierge sainte. R. Donnezmoi la force
contre vos ennemis.

Avant chaque dizaine, on annonce les mystères
comme suit :

i.UIncarruxHon du Fils de Dieu, demandons
la vertu d'humilité.

^'i'^J^'il^^iP^^^}^^^^^^ Vierge à sainte
J^^ zabeth, demandons la pratique de lacha-

^^];'\^''^f<^>^c^àe Notre Seigneur dans une
étable, demandons l'esprit de pauvreté.

4. La Présentation de l'Enfant-Jésus au tem-
pie, demandons l'esprit de sacrifice.

.). Le Recouvrement de Jésus au temple, de-
^
mandons !a vertu d'obéissance.

6. L Agonie de Notre Seigneur au jardin des
olives, demandons la contrition de nos pé-

7. i^&FiageUation, demandons la vertu de pu-
reté. ^

.

8. Le Couronnement d'épines, demandons la
patience.

19
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9. Tje Portementée croix^ demandons la ffrftce

de bien Rapporter les peines de notre état.

10. Le Grucifieintmt, demandons la récontilia-
tion des ennemis. V . ., ^

11. La Hésurrection de Notre Seigneur, deman*
dons l'esprit de foi.

12

.

Jj Asœnsion, demandons la vertu d'espé-
rance.

13. La Descente du Saint- Ei^pritdMisleoên&cle,
demandons l'amour de Dien*

H. Ïj A/^mmption de la Sainte Vierge, deman-
dons la grâce d'une bonne mort.

15. Le Cmrormeinentde la Smnte- Vierge au ciel,

demandons la conversion des pécheurs, la
persévérance des justes et la délivrance des
âmes du purgatoire.

On termine par le
,

S0B TUUM,

page 156.

JÉSUS-DIEU.

JÉSUS-HOMME.

VAfigeetla Vierge,

L\ ViETtOE.—Je vous ai cherché, 6 mon
Epoux, et je ne vous ai point trouvé. Je me
i«iverai et je chercherai mon Bien-aimé. . .

.

Voici les gardes de la cité. O vous qui passez
var le chemin, n'avez-vous point vu mon
Epoux ?

.

T.'A «mm f\-nex\ Aa4--î1 ^rvn ^vxnn^yr A Vv«11/» C».

lamite ; quel est son nom ?
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aes enfants des hommes ; il est plus blanc nii«

Son nom est saint, terrible
; so^nom Wt Hé"chjr tout genou au ciel, sur la te?re danst

reme que le «on de la Irnrpe, plus suave h. la

<.aJ^&i;»4^:-'-We Vierge.

il Vam,«n„"T.'îi"^*'l,'*
'.""''^'•« inaccessible

;Il s appelle 1 Admirable, le Dieu fort.

pene eSWÉl*'"""^"""'' °»"''' "«'"P-

gaiitïa^™"?tXtîrbre' '" '"'"'" •••'-
mo^I^^-U" '•'"l'K"'»' "««a»» ravi

y^'Zî^jf'
voix est tonte puissante

; ^
ITli^J merve. les, elle brise les cèdres

i^Jt • •*" T°" *»' Bemblable au fracas desvagues qiu «'entrechcquent. Il parie • ifT

^S?."*!^!
f<«'<i«"t.?<"°m'e la cire,Vdé?s;t

U Vàsai._L» voix de mon Bien-Aimé est
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donce comme le souffle du zéphyr, qui fait à

peiue courber Therbe des champs.
L'Ange.—De sa bouche sort un glaive à

deux tranchants.

La Vierge.—Ses lèvres distillent le miel.

L'Ange.—Il est couronné de gloire.

La Vierge.—Il est couronné d'épines.

L'Ange.—Ses vêtements sont plus éblouia-

sants que la neige, plus purs que la lumière.

La Vierge.—Ses vêtements sont rouges
comme ceux du vendangeur qui a foulé le rai-

An dans le pressoir : sa robe est teinte de
SANG.
L'Anoe.—^Dans sa main est une verge de fer.

La Vierge.—Dans sa main est un roseau.

L'Ange.—Il brise ses ennemis comme on
brise un vase d'argile. Un feu dévorant mar-
che devant lui pour les consumer.
La Vierge.—Mon Bien-aimé n'éteint pas la

mèche qui fume encore. Il n'a qu'un désir,

c'est d'embraser les âmes du feu de son amour.
L'Ange.—Ses flèches sont aiguës ; sous ses

coups tomberont les peuples ; il percera 1©

cœur de tous ses rivaux.

La Vierge.—Hélas ! mon Epoux lui-m^me
eut le cœur percé par la lance d'un soldat !. .

.

L'Ange—Quel x^résent prétends-tu lui faire?

A lui sont toutes les fleurs des vallées, les

moissons de la plaine, les fruits des collines ;

à lui est l'Océan ; le ciel est son palais ; la ter-

re, l'escabeau de ses pieds.

La Vierge.—Mon Bien-aimé n'a pas une
pierre où il puisse reposer sa tête.

L'Ange.—Lui offriras-tu un sacrifiée ? xous
les animaux des forêts ne suffiraient pas pour
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J'aL^ a •
**^"/«'»^ dmne-moi ton cœur

mn^oi •~^"''i^® ^^^'•«"r s'emparera de^mortels, au jour de son avènement »

J^A Vierge.—Quelle sera ma joie en ce imir

ra.J;>;^Tur^^^^^^^^ ^'^-beaux

lis
^^^«^—^^ «liair refleurira comme le

,>,,i?^'''*^'~-"^
^"'''^*' <^««*«e5, towô^^ mmoii»^noniagnes, couvrez-riouft *'

*'*urnoiat,

milj
yp^««—Je dirai :

*^ Venez, mm Bien-aimé ; Jésus, vmez.
«>"« o^e/i

fa,!t^^°^
"'î^ ^® cacheront, comme des botes

la terra
^'"'^'^ '"^^'^««' ^^°« les crTux de

La Vieroe.-Comme la blanche colombe se

rai aans ses Plaies sanglantes.L Ange. - O belle Sulamite, grand est tonamour; Il t'aveugle
; il te fait oubSer^a i,ro

xjA VIERGE.—Ah ! je m'en souviens «t /»«

ZZT "'"^ ""'^"«' ^^«-' enflammet::
.i."'^'\'^^®*~Çontinue donc de l'aimer de 1«chercher ainsi, et tu le trouveras enfin'La ViERGK.-Et vous, si vous vovez monIjien-airnÂ rlîf^o.i»: i. i. .

vy^e/i mon
, — ,.-, ,„^ ,^uç. j„ iangiiiB a amour.

Baiatraia.
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XXb. Heubiî.

(6ih.)

|e |ang îe pm
—:Err:

—

^

> les Sacrements,
Le» «wcreraentp «ont comtnfl ]en vases du PR^OEUx-fAX» :

«le oe» vfuat ils<leconlPntrtaii8leHàna^i. LwmaToaieut»font
Konnattrfi l'économl*» et le mode de dispensatinn de 1» gràoe.

IIh Pont IcH tétnoigUHgeH ]f<n plus frappan»» de l'amour df
Jésoft Cent par los M'^reraontH que le Pràcikux-Bamo «git.

qu'il gouverne etadraini»tro son empire ; c'est par eux qu'il

continue de couler dans I Eglise, et qu'il fait pasHer la !«
Slorleuse du Verbe Inoamé dauR la rie des hoœmen
ionsne pouvons concevoir lec Bacrement» nans le Pbécjkcx-

Rano. puisque, dauH le plan de Dieu, ils sont Institiréa pbur
faire circuler ce Hang divin dans toute l'Eglise, jusqn^K la

(Jn des H'ècleB,—et à cnntinwr, en quelque sorte, /*» trrtnt^-

troi» années de yotre-Seigneur sur Ut terre.

A etion.S de graces
AUX Skpt Effusions du Pbécibox-Sano,

source de» sept Sacrements.

t

flmis l'ancienne loi, le mystère de In Cirymciswn étnit lo

signe extérieur qui donnait droit aux uouvcaux-uôd d'ôtre

admlB dans les rangs du peuple de Pieu.

O JéBn& le Saho qu6 vona avez yeraé dans
•!*r- mrfstâfM était les prémioes de cette grâce

k )st!. uable du BAPTEME, qui devait m'ou-



fi8S

Waédiotions etW il» •',*'°'"" *""'«'' •«•

et de 1» terre.
"' "^^ K'"'''^*'' *»" «»'

t

dempteur. Jeme souvins a» •fi.Jr r'"?^"?'^ de notre Ré-
broyé à c»nHe de noïJrimpJaA^'*^^^^^^ delutqu-u f-eS
-^i nue Sun «UNO coaleraDoi,r»f^»

"''''"'''''' *^''^''«n'>»'»-a
)

• preaaion. . .

.

*™ ^'''"^ °'^"« «^«'"««e lo vlu coule soua

CHAEISTIûJiF
"*'" ^^^ '^ FROMENT EU-

liwxvr^^. "L ûournr les élus, et !« T%TxrT\r
^-:^tuK; viiijiiiqtii fait fferiaer les Vioi^^ï/ Is!^''

7j«|,:
^'^^«^«^' « ^^*^'^^ germtnam virgi-

I
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Mon Sauvetir 1 que les eflfasions de votre

Sang Précieux reçoivent à jamaiB toutes les

bénédictions et les actions de grâces du ciel et

de la terre !

t

Dana le mystère du cnuronne.mmt d'fpims, l'expôs des liu-

miliaiious (ixii posent sur la ti'te royale et divine du Fils de

David, Fils de Dieu, n'est égalé que parlexcès des souffran-

ces qu'il endure pour nous, taudis que sou Sang ruisselle

sur son auguste visage..

.

' O Jéftus ! ces humiliations et ces souffrances

devaient être le prix du sacrement de PENI-
TENCE, auquel vous avez donné la vertr de

glorifier,devant les Anges.le pécheur (iui s'hu-

milie et exjne ses pé<îhés. . .

.

Mon Sauveur ! que les elFusions de votre

Sang Pbécïeux reçoivent à jamais toutes les

bénédictions et les actions de grâces du ciel et

de la terre !

1

Km eliemin du Calvaire, se» plaies, rouvertes et aigries par

l-î pesant fardeau de la croix et par ses chutes diverses, rou-

gissHint ses vêtements sacrés, et laissent des traces san-

glantes de sou passage

O Jésus ! vous souflriez alors tous ces maux
pour nous soutenir et nous consoler dans nos

défaillances. Vous nous prépariez tous les

soulagements spirituels et corporels dont le

Sacrement de l'EXTRÊME-ONCTION est la

source, et vos mérites infinis nous adoucÎH-

saient le redoutable passage du temps à l'é-

ternité _ , - _ i_
Mon Sauveur ! que les eliusiou» ue vowe

Sajîg Précieux reçoivent à jamai» toutes les

bénédictions et les actions de grâces du ciel et
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O Jésus
! ces larges effusions sont la sourcedu sacrement de l'Ordre, considéré dissesdivers degrés et dans ses divers mini^tèretdont vous voulez vous servir dans votre Eirîisêcomme de vos propres pieds et de vos propres

T'"!' *'?"'°'^ '^^ ^«« P»«fl«. pour aller àWcherche des brebis égaîées et les ramener dansvotre bercail, comme de vos mains, pour leSr^istnbuer vos grâces et les sancti fierMon Sauveur
! que les effusions de votre

f^Z"" *^f
lïî^'^ reçoivent à jamais les bénédic

f^^,^^
actions de grâces du ciel et de la

t
Enfin, à son iernipr soupir, sur la croïT un» 1ut,„- i.

•nir'ouvre 8fm côté, et fait iailîir de «ou cœur^n Jî^^ ''"îf
"*

nièree gouttes de son Saî^g adorable? .

^'*^'*" *"^ '**''

^O Jésus, nottre/ Adam, envoyé ici-bas pourrégénérer le monde ! c'est de votre cœurpCépar la lance qu'est sortie votre Eglise la
'^^ouveile Eve, notre mère de vie ; de même que
1 ancienne fut tirée du côté du premier Adamalors qu'il se. trouvait livré à ce sommeil m^s-teneux qui figurait votre mort. De cette

???i;î^yî!?^
aussi la grâce du sacrement du

r^«Tr^""^u^J?^'*'^"*' "°® sainte sociétéentre
les époux chrétiens, et. surtout,celle plufl-nré.
cieua© encore de ce MARIAGE MYSTiQUE
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dans lequel il vous plaît de prendre nos âiuth
pour épouses, et de vous unir à nous d'un
lien d*amour que la mort ne pourra jamais
roiû|)re, et dont l'ëternité même ne saurait
épuiser les délices

Mon Sauveur ! que les effusions de votre
8ano PfiÉccEux reçoivent à jamais toutes les

bénédictions et les action \ le grâces du ciel et

de la terre ! Ainsi soit-il.

\t^U^i
( Flour du cloîtrfi.)

wn eut mon corps ! ceci est mon Sang /.....
C'est m/)i qui suis le pain de vie .. .etle pain
queje donnerai^ c'est ma chair / . , . .carmn
chair est vraiment une nourriture et mon

SàNO est vraiment un breuvage / . . . . Celui qui
mange ma chair et boit mon Sasq demeure en
moi et moi en lui / .... Et depuis la cène, la voix
divine redit incessamment en des milliers de
cénaoleH : Ceci estmon corps, ceci estmonSnito..

**Euchariatie ! ô miracle d amour, ô mystère
de foi !. . . . Seigneur, je vous trouve graud et

fMiissant lorsque vous créez les mondes, mais
orsque vous vous créez Bieu-Uobtie, nour-
riture de mon âme, chair et Sang, oh ! alors,

vous devenez l'amour incompréhensible,—et

c'est pourquoi l'Eglise, comme stupéfaite de
tttut d'amour, entremêle aux paroles de la

consécration ces deux mots éloquents : myite-
«.•...^. ^^^

Eoc» Agn.us Dei.-^yfÀ^k la nourriture qui
lus est servie par l'amour. O âmes, appro*nous



vicfime offerte et immolée à ïheu dès le corn'

les p6ciie8 de ce monde criminel, VAtmLn
I Agneau qm fatfigfuré comme victime sôufl iâmain des patriarchen et qni. chaqueZrslmmole en réalité Bur nos autels, .

^
cCt^^s,^'

l^i^:tVt^r "* ^'' ^^'^^-«' notre d^

*• J^^«««-CAm;f, wr>/r« AgnP.au pasml a él^ fm-moié: accourons nous rassasier de sa chah-

7L're/^^t ''"^'"' ^ ''^'^ T'^Jemm donné,

dre invitation! qui donc y résisterait^ En

-

chanstie. mets divin ! Comment défaiMir lois-qiieleSANGdunDieu coule à flots dans mesmues ft y fait sentir le bouillement de 7'amonr ? Comment sWaisser dans la voS desparfaits, lorsque la chair sacré du ror desvierges s'est incorporée à la mienne et que j'hÎéW Bourne du plus pur froment !
^ ^

un imi?^ fia "'®f
P«i°*la««« aemarch'ertontun jour à travers les ronces et les épines l'âmeqm, le matin, a recueilli la manne céleste

t&deX""^f? '"" rP« ^*«»tesresaus--

Dr?8l^réfif-^ "/H^^®' ^* réparatrice quiapris Ja réfection de Pamour ! pIIa »«nf .« i...-.

«er broyer par la souffrance, la"reUgieuse^o

m"

porte dans sa chair mourante la chaTrTvaStede l'Agneau immolé ; eUe peut deveniTS
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me, l'âme qui se nourrit àlionties î . . .Et c'est
])ourquoi les adoratrices consacrées ne rêvent
qu'à l'Hostie du jour ou à celle du lendemain;
pourquoi elles sont avides de Jésus-Hostie, de
sa chair, de son Sang d'Agneau de Dieu ; avi-
des de son âme et de sa divinité ; avides de
l'Eucharistie, qui fait de ceux qui la reçoivent
saintement des ''Dieux en fleur" : Dewn inflore,
comme dit un Père.

y
"Habituée à la saveur de votre chair et de

votre Sang, je ne puis goûter, ô sainte Hostie,
autre chose que vous Merci, Dieu d'amour,
de m'avoir fait connaître si intimement lew
douceurs de l'union eucharistique 1 merci de
m'avoir fait boire au calice de votre passion et
de votre amour 1 merci de m'avoir fait com-
munier à l'Hostie de consolation et à l'Hostie
de souffrance ! Et puisque je suis devenue
hostie avec vous, je veux nourrir votre amour
comme vous nourrissez le mien. Dévorez moi,
Dieu jaloux de mon cœur, mais avant, broyez-
luoi sous la croix, ^u pied de cet autel- où
l'amour m'a conduite pour m'y ^onsujujaip^ eu
hostie de yacritice et d'expiation." - - -.

"

(£xt. du MiiB du Divin ËpoQx>)' ^ '

; .ttoVi--^'

Près de toi seul mon cœur sp désaltôre/^ '^ ''*^^^^ .^'

Mon ànie ne sait plus savourer d'autre niléj ;
'

;

Jésus, je u'ai que Toi de trésor sur la terre,

Je ne veux que tdi seul pour trésor dans te ci«h
'' '
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XXIb. Hextbe.

(7ih.)

;alîiie$ et laMe^.

Offices prophétiques
—:du:—-

Cet office oorre.pond àcelul que nou. récltou. à minutt.

MATINES.

l'fc^?^r1.n'L?S; -"•-P-d«-taumyst6re de

leur Sauveur ?.
.^J^SrJî^^^t'SrtH*:" "r?"i«*nt,

,
jene Vai point trouvé t^cm^TTL\ * ^° «^"^^»-

Pater. Ave.

voXuateT
"^""^^ '""°"^^^'* ^^«-«-ent

Gloire 8oit au Pèr« et au Fils et au Saint-

ooiauM» eUe est maintenant, et comme eUe



m
sera pendant tous les siècles des siècles. Ainsi
soit-il.

INVITATOIRE,
Venez, mon esprit, mon cœur et tous mes

sens, prosternez-vous devant l'image de Jésus-
Christ, et dites, aux pieds de ce divin Sau-
veur : Que Jéms soit à jamais béni M remercié
pour nous avoir sauvés auprix de ioutsan Sang I

Serpent infernal, une femme t'écrasera la
t^te, dit le Seigneur

; ton venim, corrompant
nos âmes, leur a donné la mort ; le Sang im-
maculé de son divin Fils, les purifiant de toute
souillure, leur donnera la vie.

Venez, mon esprit, etc.

O Abraham, Isaac et Jacob I recevez u a pro-
messe; je le jure par moi-même, dit leSei-
gueur tout-puissant et fidèle : toutes les na-
tions seront bénies dans votre sang, parceoue
votre sang est destiné à couler dans les veiies
du Rédempteur que j'ai promis au mond0.

Venez, mon esprit, etc.
Xje sceptre ne sortira pas do la maison de

Juda, jusquà ce que vienne Celui qui doit
venir II est l'attente des nations. Q mou
Pieu ! envoyez au plus tôt Celui qui doit être
snvove.

Venez, mon esprit, etc.

PREMIER NOCTURNE.
Pbovhétie de David.

Le Sdguêur a dît à mou Seigneur : Vous
êtes prêtre pouy toujours selon Tordre de
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M^cbi8ëdec.~(Comment s'accomplira son sa-
crifice ?)--Celui qui était assis à ma table (fai-

«n «i-^''®^''^^
""^^^ m'a rendu victime desa i>erfidie Dans ma désolation, j'ai cherchéquelqu un qm me consolât

; je n'ai trouvé per^sonne. ^^i^m

Mes ennemis m'insultaient, branlant la iM^
et disant

: ^iPuisqu'il espère en I>ieuçuemt
vtenne le iUlitrer.- Alors ils ont percé mesmains et mes pieds; ils se sont partagé Sesvêtements, et ma robe ils l'ont tiréean8?rfD»n« ma soif brûlante, ils m'ont abreuvé devinaigre. Mais mon corps au tombeau repose^ra dans l'espérance. O Dieu ! vous ne iSerezpas mon âme dans les ombres de la mort^vous ne permettrez pas que le Saint voie lacorruption du sépulcre.

^*

Gloire soit au Pore etc.

Que Jésus soit à jamais béni et remerciapour nous avoir sauvés au prix de tou "so;

PflOPHSlIE D'ISAÏE.

La Vierçe eonoevra et enfantera nn fll« n.,;S 'Pfr ^^T"< OesU-SIre Homâ^Dieu. Lè« rois viendront honorer «nn lîl,
'<*» et Woffrir des pr^sentr UneC crie'

"««.plein de douceur
; sa puissance éealer»

."«SîSîl^'S
«veugles verront. le, s^s ent«ttdrôné« les mueta naflo^/^v.^. _ti — _ ^1

BOB,—Bâœ I BOUS l'avons tu et nous ne vL.vous paa reconnu. H nous a paru
™

d^'i^
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des hommes, un homme de douleur. Le Sei-
gneur l'a chargé de nos iniquités, et il a été
bnsé pour nos crimes. Des juges l'ont con-
damne, et il a été placé parmi les criminels,n était comme un lépreux frappé de la main
rie L>ieu, et il est mort au milieu desdrnieurs.
Il a été immolé parce que lui-même l'a bien
voulu.—On l'a mené à la mort comme une
brebis qu'on va égorger ; il s'est tû comme un
tendre et timide agneau.—Ce n'est pas pour
s^s péchés qu'il souffre ; il a pris sur lui nos
langueurs et nos infirmités. Il a été couvert
de plaies, et nous avons été guéris par IoSano
de ses meurtrissures.— Nations, réjouissez-
vous : le rejeton de la tige de Jessé s'élève
comme un arbre planté sur une terre aride.
Il est exposé comme un étendard à la vue de
tous les peuples.—Les extrémités de la terre
verront le Sauveur. Son sépulcre sera glcwieux.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à Jamais béni etc.

Pkophéteb d'Osée.

Les enfants d'Israël {après avoir versé le Sangdu Messie) demeureront longtempè sans roi
sans pnnce, sans sacrifice, sans autel. Mais;
les nations idolâtres connaîtront le culte du,vm Dieu.-J'ai appelé mon peuple et celui qmnétmipas mon peuple, dit le S^iguenr ;faifnif
t objet ds ma miséricorde celui qui ne niait voinlauparamnt^Oui, nations étrangères, yc^s à
qui il avait été dit : ««Fo.^ «'.v^^JlVj^^,*

m^^'^Cmt''^
'"^^^ appelées -i^im^iç^Sy
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Gloire soit au Père, etc,

Que Jésus soit à jamais béni etc.

DEUXIÈME N0CTURN3ÎÎ.

PHOPHÉTIE DE MiOHÉE.
O Bpthléem

! vous êtes petite entre les villesdeJuda{connais8ez désormais votre grandeur») •

c est de vous que sortira Celui qui doit régnerdans Israël, Celui dont la génération est éter-
nelle, Celui qui convertira les naHons, et dont
1 empire n aura pas de fin.-Sa grandeur écla-
tera jusqu aux extrémités du monde. C'est luiqui sem notre paix-fpacijfant le ciel et la fen-«par l effmwn de son Sang, dont Bethléem reçût
les prémices au jour de sa circoncision.

)

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, eic,

Pbophêtib de Joël.

Ce prophète nous révèle les fruits du Sangdu Bedempteur et le compte que les hommes
devront en rendre à Dieu. En ce Usmps-là, dit
le feeigneiir, .;e répandrai mon esprit svr to^jls
chavr.--M aux derniers Jours, lorsque le soleil
!<erd change en ténèbres, et la lune en sang Ras-
semblerai iofxs lespériple»,pour entrer en junemer^t
avec eux Ce mir-là sera le jour du Seigneur,
grand et terrible. ^ »

' Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

PB0P8É33î: DE jÉRfiJOB.
Il annonce que de petits enfants seront les
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premiers martyrs Vin Mesme. Un grand cri a
ftë enj«ndu dans Rama. Co sont des plaintes
lamentables : c'est Raohel qui pleure ses en-
faots, et qui ne veut recevoir aucune consola-
tion parce qu'ils ne sont plus. (Mais à ce mng
9^(1 ajouté un auire sang plm précieux, le Sang
delà nouveUeaUionce.) *' Voici, dit le Seigneur,
qu en ce temps-là j'accomplirai l'alliance nou-
velle avec la maison d'Israël. Alors j'écrirai
mes lois, non sur des tables de pierre, mais
dp.ns leurs cœurs, et tous me connaîtront, de-
puis le plus petit jusqu'au plus grand. "

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

TROISIÈME NOCTURNE.
PliOI-HÉTIE D'EzÉCHIEL.

Je sauverai mon troupeau, dit le Seigneur je
susciterai au milieu de mes brebis le past^^ur
par excellence, le pasteur unique {qui le» tén-
ntra dans le même bercail), et qui aura soin de
les paître par lui-même (en donnantpour elles
son Sang et sa vie). Je ferai avec elles une
alliance de paix, et mon alliance sera éternelle.Mon tabernacle sera au milieu d'elles 'Les
peuples sauront que je suis le sanctificateur,
lorsque mon tabernacle sera fixé parmi eux.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

PBOPHjgTiE DE Daniel.

Tc^cî, dit le Seigneur, qn/f dans soiï8nt€.dix
semâmes 1 iniquité sera expiée i la jugitice éteï-
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neUe viendra, et I«8 visions et lea pronliiSh-A.«eront accomplies. -^Celni nui ent if^n^nf ;i^ recevra l^onction rieThrL^'^om^miH

t

^ort et le peuple qui le renoncera ponrTeHwe ne seraphisHon peu pie.--Un peuple étmTger pendra avec «on ch^f ; il dS^Jélu^;
rZ/ /''° «^"^^t^'^ire, qui sera entièremeutnimé La guerre sera suivie de la déSfon
cLT'"V^''' aeterme.-En ce temp^^^^^^^thnst confirmera son alliance avec le mondiet tous les anciens sacrifices seront aboHs *

Gloire soit au Père, etc.
Que Jésus soit à jamais béni, etc.

Pbophétie d'Aggée.

, 5**^^.^® "n peu delemps, difcle Dieu dTn

^Z'^:Z^r 'V'^'^'
Jaterte^'èt le^Dé."sire de toutfs les nations v endra et nur m

J>résence, je remplirai de gloire cette mKn-La gloire de ce dei-nier temple dit le S^i'gneur, sera plus grande que c^ le dn premt,"parce que c est en ce liai que je donnS 7aIL ^
,
P'"yP<''' e.rceUmce, in poix du ciel Je,'\af/rre, la réconciliation des créatureHorél?.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

TE DEUM D'ISAIE.
Je vous béni». Seigneur, je chante vos lou^nge«, parce que votre^olèiVestS&
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Totre miséricorde, ©t la consolation nous est
vennc—Voilà mon Dieu et mon Sauveur 1 je
traiterai avec lui, plein de confiauce, et Ranu la
moindre crainte, parce qu'il est lui-même ma
force et ma louange ; c'est pour moi qu'il s'est
fait Sauveur.—Ecoutez-moi, ô peuples! vous
puiserez avec joie leaeavx du salut dans tesfon-
taines du Sauveur.—En ce temps-là, vous direz:
Chantez, chantez et invoquez le Seigneur.
Faites connaître, au milieu des nations, les
ièventions merveilleuses de son amour. Il
porte un nom qui est au-dessus de tous les
noms.—Chantez, chantez le Seigneur ! il nous
a traités avec magniticence ; annoncez cela jus-
qu'aux extrémités de la terre.—Réjouissez-
vous, 6 Sion ! faites éclater vos transports,
parce que le grand Dieu, le Saint d'Israël ha-
bite désormais au milieu de Vous.

LAUDES.
li'OiiTTCK DES Laudks BOUS représente JituM aux mains de

«.» ennenn'g.

—EpiilHÔ par l'agonie et l'effusion nanglantp du jardin,
mai* foftifJé par son atnonf et la visité de l'ange, Jésus éu-
ti-e^énèrciiÉMiuiMit daiia la voie de ta captivité. Judawlal ap-
{jorte Bon.perftde bainei" qu'il reçoit ayec nn pardon aux b^t
èvr*» : Jmi, que venez-tmttfaire ici r—Vain apppl un cœur de
l'ingrat disciple ' Douleur infinie an cœiîr du Maître trubi t

Il n^t plus aeusible à-cette perte et à l'ahauioa des autres
apOtres qu'aux chaînes cruellei» et aux duretés des soldat»
qui 1 entraînent.
—Ln union avec Jésus captif dan» son temple, deman-

dons lu convtrtion des pécheurs endurcis et lu pertivirance
des justes.

Pater. Ave.

O Dieu ! venez à mon aide ; hâtez-vous. Sei-
gneur de me secourir. Gloire soitauPÔre, etc.
QtLé Jésus soit à jamaië béni et remerdépour
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uouB avoir sauvés au prix de tout son Sano I

PROrHÊTIE DE Za(!HABIE.

Le Seigneur m'a montra, en viaion, Jésus
je Grand-Prêtre, et Jésus était couvert d'ha-
luts pleins de taches ; et le Seigneur a dit à
eeux qui étaient autour de lui : Dépouillez-le
de tous ces vétemettts mnrjlanm ;—e>i puisiaraô-
ine voix dit à Jésus, le arund-Prêtre : Voilà
que j'ai ôté l'iniquité dont vous étiez chargé,
et ]e vous donne désormais un vêtement de
gloire,—Oh fille de Sion, réjouis-toi 1 voici ton
Koi qui arrive ! il vient à toi, le Juste, le Sau-
veur

! il est pauvre et monté sur une âuesse
Il portera les paroles de la paix à toutes les
nations, et il leur donnera le froment des élus
tjt le vin qui fait germer les vierges.—O Ké-
derapteur 1 par le Sang de ton testament, tu
délivres les captifs du fond du lac ténébreux
et aride !—Et maintenant apportez le tribut à
votre roi, fille de Jérusalem, donnez-lui sa ré-
compense.—Quel tribut et quelle récompense '

dit le Seigneur. Ils m'ont marchandé, et-j'ai
été vendu pou r trente pièces d'argent. Le beau
prix, décorum preliumJ qu'il soit jeté dans le
temple et donné au potier.—Le pasteur sera
ti'ippé et les brebis dispersées. Il sera traité
a légal d'un faux prophète; son père et sa
nuire le perceront d'un glaive {c'eft en fffet teQre céleste qui livra Jésus à la mort; et c'est
Marie, sa mh-e, qui consentit à son crucijlemhnt.

)—Alors OQ lui dira : Quelles sont ces plaies one
^...,^ ^.^.,,^,...^ 7«/tTczf «c VOS mains r iiiî li répou-
di;a : J*âi reçu des plaies dans la maison de
cerii qui m âitoaiént [dans la Synagogue, où
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était ^corela m-aie religion, le vrai culte de JHeu).
—Et, un jour, je répandrai sur eux l'esprit de
grâce et de prière, et ils tourneront leurs re-
gards vcts moi, qu'ils oyit percé, et ils seront
dans raffliction comme on l'est à la,mort d'un,
fils unique. * * î^î* '^» -

"^

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

PkOPHÉÏIE de MAIiAOHIB

.

Je vais envoyer mon ange, dit le Seigneur,
et 11 préparera les voies. Et aussitôt, le Bomt-
miteur que voue cherchez, l'Ange de l'allianoé
que vous désirez, viendra dans son temple.—-
Je ne recevrai plus d'offi-ande de votre main,

nations, et en tout lieu on m'offre un saoï-Mce
agréable, une oblation pure qui gloriâe mon
nom. {O Jésm I c'eut VoUatimi de votre corps
adorable et de votre Sakq précieux, sur toits les
points du globe.

)

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

Prophétib de la Sagesse,

Les méchants ont dit : Que notre force soit
la loi delà justice. Faisons tomber rethomme
dans nos pièges puisqu'il nous reproche la vio-
l&tion de la loi et qu'il nous déshonore en con-
damnant notre conduite.— Il prétend «YQU" la
^laeîice de îjieu ; il se nomme m^iftejieiflls de
I>ieu, et il se glorifie d'avoir t)i^|)f>iLrB|ir».



V^ônedôiic fii ge» |,aro:es eoiit véritables _Car, 8 il^si vraiment fils de Dieu Dien nr^^

«iinetoi8.-Interrogeons.le par l'ontraireet narles tourments, éprouvons Ba patience fondam-nons-le à la mort la plus honteuse. Car si sesparoles sont vraies, Dieu prendra soin deC
p mon âme I en lisant ces prophétique mrôles, ne crois^tu pas assister au oonse^ C"Juifsqm répandirent le Sang do ton Sauveur"

ses'1?ZTuW
*-'^ P^?^'-«?^ «- toutriol

«es. etjusquaux moindres circonstances Iaasaints oracles que tu viens de me'dit«r? G'esîainsi que s accompliront, jusqu'à la fin des

â^Te'a
"^"^^ l'é^^rnitéAou'tes les parolL

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

^ Pecphémb du Livbb DBS Pbovebbes.

r..A
^^^^^^ éternelle a immolé ses victimespréparé le vin et dressé la table. Elle a en^vi«es servantes pourappeler lesconWdfsIntQ.ie celui qu, esthumbleet petit vi!^?neà moi

*

J ai préparé pour votre âme. ^

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

PBoraÉTIB DU HVRE DE L'EcotÉSIASTIQraL

l>Ft5i!?^!^gg^^^y.^^ «?.-«'*> bouche dans
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En moi se trouvent la grâce et laVérité, l'es-
poir de la vertu et la source de la vie» Venez
à moi, ô vous qui aimez lés choses saintes qui
procèdent de moi ! venez et remplissez-vous
de mes fruits.

Mon esprit est plus doux que le miel, et
l'héritage dont j'ai doté mon Eglise surpasse
en délices le rajon le pins suave. Ceux qui
me mangent auront encore faim, et ceux qui
me boivent auront encore soif.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc. •

CàPrruLB.

Jésus, le Verbe de Dieu, la sagesse éternelk*
incarnée, prit du pain, la veille de sa mort, et
le donna à ses disciples, en disant : Prenez et
mangez, car ceci est mon corps. Ensuite, il

prit le calice et il dit : Buvez en tous, car ceci
est mon 8ano. Deo gratias.

Hymne.

De votre ardeur
Et de vos flammes.
Sang du Sauveur
Brûlez nos âmes.

n.
Du pur amour
Qu'une étincelle
Brûle en ce jour
,Le cœur fidèle.

m
O Sang divin !

Votre puissance
Du genre humain
Est l'espérance. .

IV.
Il est à vous.
Vierge Marie,
Donnez le nous,
Je vous supplie.

V. Le Verbe de JÛieu s'est fait t'hair. ..

«. Du Sang de Marie Immaculée.
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AnHenne.qn^ rendrai-je an Seigneur ponr

Benedictus d'Isaïe.

^rST^ ft ceJui qui s'avance pm'é\/e tête-

C^fJf '''' ''" ^>/^ ^ ^^"'i^ est éclatant debéante! que sa démarche me révèle de forceet de puissance I

dé'^miffî.^i''''
Î^^Î^Seignenr, moi. qni ai plai-

in ver
*^"'*'^^ ^* ^^"'^^^^^^Vm- vous

nnTf^if
'' ''^^î*

?"J'^
quero/reroft^ e.,/ rr>,/^<.. et

q^^e tous vos habits sont semblables aux vête-m«,ts de ceux qni fonlent le vin dans le près:

r,„7rT ^^ pressoir, je travaillai tont seul, etnul d entre es nations n'est venu à mon aideLa fureur 'excès démon amour m'attacha au

œuvre. Et le saner ùe leurs iniquités, rejaillis-

t^lZr^ tabits les a couverts de tichèsL heure de venger Jéhova avait sonné dans

ZL'T" ' ^
"^'^/f

^^ '"^ liédemptionSvenue J ai regardé autour de moi
\ j ai cher-che, et je n ai point trouvé de secours. C'estla force de mon bras qui m'a rendu vainqueurpour vous sauver.
*"4"«ur,

^^"^^ ®f-^T'f ' 'K^^^ souviendrai toujoursde vos bienfaits. Je chanterai vos louaujfespour toutes les grâces dont vous avez comblé
îes^enfants d'Israël, dans l'excès de voti^ïu!

riccfd"^^
^^ ^""^ ^** °*^^*i*^*ie ^e vos misé-

—Et alors il m'a dit : Ceux qui croient en
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m<n sont mes enfants et mon peuple. CVat de
ceux là que je snia devenu le buveur.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

Obatson.

O Jésus, mon Sauveur ! qui pour l'amour de
moi avez accompli en votre personne toutes
les paroles que les prophètes avaient dites de
vous, accordez-moi la gj-âce d'aoèomplîr moi-
mÇme, pour votre amour, toutes lés paroles
qui me sont adressées par votre sainte loi, afiû
que, par la vertu de votre Sang elles devieo-
nent pour moi des paroles de vie éternelle.
Ainsi soit-il. >.
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XXIIe Heure.

(8 h.)

rTOiJiBf
—:et:—

clSS»AN«''iVrtl?.*'*
»•»•«"'•«««/'*« Vierpo Marie qne le Pbk-

SS^^'r^'^ pï^'vUego uniqnft a »Jt« la pins kaiite et inm? »ûcie*me 5ft» œuvres du Pkecikitv-svv« t « iSÎ!,?!..

f^ ir f^i^*^"
anticipes a été cause de llnmacatêe w^pi

»î«Tavt; amnï- S!^/'* PBKCIKUX-SANO,_ôt c'est doné•TiSHi avec grande raiBon que uouh ne devooH iras séDan^rijarte dwis le ou te que nous rerdouH au HaZ ffluTTy^iTart,^ adorons, louons. WrisaonH le Sako dont elle fS
t

,*®^ A huit heures, l'uf' itenr est prié de
/ 'o.^? *^P* offrandes du Précieux-8aa£r
(pRge^2<'4), en union avec toutes les religieuses
mioratnçes du Précieux-Sang et àleurs inteu-
uonsi
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Amende Honorable,
EN UNION AVEC MaKIE DÉSOLÉE, PAR l'oFFRANDE

DU Sanq-Précieux de Jésus.

Dieu trois fois saint, qni avez donné votre
Fils unique pour être le Ké^iempteur du
monde, qui avez voulu que ce même Fils
versât jusqu'à la dernière goutte de son

Sang précieux pour l'amour des hommes, etqm voyez, de nos jours, ce Sang adorable horri-
blement profané par les communions sacrilè-
ges auxquelles se joignent encore les blas-
phèmes contre votre saint Nom et les crimes
les plus honteux, ah ! je voudrais, en ce mo-
ment, vous offrir une juste compensation pour
ces offenses, et, en réparant votre gloire outra-
gée, contribuer, par mes faibles prières, à arrê-
ter le bras de votre colère Ne le pouvant
faire de moi-même, j'emprunte la voix et le
cœur de la Mère de Douleurs qui, elle-même
a fourni ce Sang divin, qui l'a vu couler avec
tant d abondance sur le Calvaire, et qui le con-
temple maintenant foulé aux pieds par les pé-
chés des hommes. En union à cette Mère
affligée, je vous offre donc, ô mon Dieu, l'effu-
fion de ce Sang précieux qui coula sous le
crtutpftu de la Circoncision, qui arrosa le Jar-
din des oliviers, qui inonda le prétoire et les
rues de Jérusalem, qui fut répandu par. tor-
rent dans le crucifiemeni;, et dont les dernières
gouttes rougirent !e fer de la lance. Au nom
î*€ ee ^miy aaôrâoie, accordez aux pécheurs
des grâces de salut, aux justes un accrwsse-
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B» VOIX suppliante
; souvenez-vous aue nWJ^ Sana de votre Fil« w«« . • /^ ^ .

® ®®*

S^tlferirT '^« t»"" 1«» ".aux q" S
*) 1- d'ind. L. z. Et. „, Si-Htamotbi.

PSIUBJS
" '^""'Pf^'"'t trentejour,, po„r obtenir

quelque grâce particulVere.

votre i!'iJ8*umque Jé8nsVr,^--f r.T'^'o'"^'*""®
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fllîal qui le fit compatir à vos dorîeuts mat^r-
nelles, et par 1© soin cva^il prit de vous recom-
mander, en mourant, à son disciple bien-ahné,
néntier de ses sentiments ponr vous, daigner
t^tre sensible et apporter remède aux peines,
aux souffrances, aux infirmités, aux misères
et aux nécessitfSs douloureuses que j'éprouve.
G refuge assuré des mallieureux ! ô douce coû-
Bolation des âmes affligées ! ô Libératrice cha-
ntable do celles qui sont en péril ou dans la
neine ! voyez les larmes que me font répançlre
lès maux que je souffre à cause de mespécliés
Dans le trouble et la perplexité qui m'acca-
blent, à qui aurai-je recours, sinon à voù«,
puissante protectrice, qui êtes laMère du Sau-
veur du monde, du Képarateur des maux qui
affligent l'humanité?Ah ! Vierge sainte,écoute?,
aveoxette tendresse qui vous est propre, Vh\}m-
ble et persévérante prière que je vous adresse.
J'implore votre assistance par les entrailles

de la miséricorde de Jésus, votre Fils adora-
ble ; par l'étroite alliance qu'il a contractée
avec la nature humaine, lorsque, revêtu de
notre mortalité, il daigna demeurer dans
votre chaste sein et en sortir pour habi-
ter parmi nous

; par la crainte, l'ennui, la
tnstesseet l'agonie cruelle qu'endura ce divin
Sauveur, dans le Jardin des Oliviers, lorsque,
conjurant sou Père de le délivrer des amer|/U-
me« de sa Passion, il se soumit néanmoins à
sa volonté sainte avec une résignation par-
faite ; par la fidélité courageuse avec laquelle
vous l'avez suivi jusqu'à la mort, et par lés
uoafeurs inexprimables que vous causèreMt ses
opprobres, ses tourments et tout ce qu'il eut
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son Mlen\JanSnÀF^::.T patience et

b^ dont il fut couverr par
V^««^»"oiabra.

pîues qui lui HBro^lnLl^ 1» couronne d'é-

^re'dôntilTt^te^^^^^^^ «* ^?
-''

ou le charffea • nar iio i *
^^^ ^^ ^^^^^ *^o»t

relit
; paX in^Sïtefetta tn?^'

1> attachè-

Houffrit : par law! ^ •
i
*9"^n^ent8 qu'il y

par le S^N^etIW qui^en
\''' °",^* ^« ^*^^'

devinrent pour no^,? Vinf
^«^^^"^«^ent et qui

par la miefSe quWca ï^n'' ^^'4'
iarron pénitent; par ces nlrnli •" -^"''^^'^ ^**

adressa à son Père an mnf ?" ^''''°^« 'l^'i*

Mm Père Lrd^>'J^f ^^"""^^ ''«« douleurs:

orifice
: Mon b1!u IT^'^''''''^''^ «*^" «*~

que Jes pierres se Srent iî î.t"^,
"^"»-

ressuscitèrent • uar i» J! î "^y* l™ "">*<
Umbes. et par 'fte etTf**^

''" *'^»'» ««-''

prouvèrent les JuitoLm- r*î™"fÇ<""'» 1»'^-
.

gloire de sa EeCrecH™ ?'^''°''r»'îP«la
les fPParitionsXnZ s"ToSSÎ:^%'-

^'^
sainte, ainsi ane Iph a"a*

^^onora. Vierge
ies feimes fl'dèles . pafTJ*". ^*««ipl«« et
«ion, lorsqu'il s'îw/" ,

" K'oneuse Ascen-

j^ ueseeudre sur vous et'sûr' Bnr"'.T?'' '»'Si"
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te la terre
; pur mn reconJ. avènement en ce

monde, et le jugemeu^ redoutable qu'il exer-
cera Hur im vivants et les morts ; enfin parles
douleurs que vous avez constamment parta-
gées avec votre divin Fils, Vierge sainte, et
par la joie et les délices ineffables dont il com-
bla votre ftme, au jour de votre Assomption
dans les cieux, et dont il ne cessera de vous
combler pendant l'éternité

; je vous conjure
ô ia plus tendre des mères ! de montrer que
vous êtes véritablement ma mère, de comoatir
âJmes maux, et d'écouter l'humble prière quem inspire la plus vive confiance. ' Spécifiez ici
les recouru et len grâcen qfte vous désirez obtenir.)O Vierge pleine de bonté, convaincu de votre
crédit auprès d'un Fils toutouissant qui ne
vous refnse rien

; j'ose espéref, par votre au-
guste entremise, les secours et les consolations
qne je sollicite, selon le bon pliisir de mon
Diev qui a promis de faire 1p volonté de ceuxqm le craignent, et d'exaucer les désirs de
leur cœur. Jetez sur mol un regard de ter-
dresse, ô ma bonne mère 1 voyez mes besoins
et venez au secours de ma faiblesse.
Daignez aussi m'obtenir de votre Fils, mon

Sauveur, une foi vive, une espérance ferme,
une chanté ardente, une contrition sincère de
toutes mes fautes, une source de saintes lar-
mes, une humble et sincère confession de mes
péchés, une satisfaction suffisante, unevigilan-
ce exacte sur moi-même, un détachement absr-
lu des chosej d'ici-bas, un véritable amour deDmn et du prochain. Obtenez-moi encore la
j,r- .-_• -.t iuiitcz tfcôus uaaB 5& viô, ûttiis ses sont'
frances et dans sa mort ; de conformer en totrt

VOUHAVû»
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riter, enfin; par „nemoH^L.!°''''^^« '* *ie ^é^
«es yeux, Ja Se é ^i^X oÏÏl" ^*.

r^«^«"«« ^
de contempler, bén^ et ««««L^'"^ ^*^ bonheur
»"e réunir S vmiBdlwnrMaHf' '".''? ^'«"' <^«
Per, avec les a^i/es etW i^^ * ' ^* ^® P^'^ici-
lents et amis bSemeu, «"*"'.̂ ^^ °^^« P«*-
Penses. Ainsi soit il

' "" ««^^estes récom-

LF8 SEPT JOIES
qnelasainte Vierge, Mèredent.
i-Wstance ioJj

'"'^''^'^^,
<^ reçues icUbai.

osruaoïe u I auguste

1. ,I^éjouissez-vou8. Ô Mam-o 1saluée par le messaerer ^^ •' ^^ ^® qu'étant
conçu le Verbe dSans L^ï^' /*^"« «^«^
es avec un conteniement inffnff*^" «'^^^«I-
trèa-pure. Ave Mari!^^

'°^°' ^« votre âme

f
Sang du Verbe fait cliairje vous adore en union aver^iarie.

l-td^1?SL7ruT:uls^^ 'V^^ ^- ^'^
vonRAv^^f' c ., r* «-"imée du Sainf.Wo .v

votre ,ou.ù.e E^-l^S^.'^a^fILfe
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louanges 'qu'elle vous donna, et, élevée en
esprit, glorifier votre Dieu et Sauveur. Ave
Maria etc.

Sang du Verbe, etc.

3. Réjouissez-vous, ô Marie, de ce qu'au bout
de neuf mois ce divin Messie tant désiré,
vint au monde pour notre salut, naquit d«
vous, et fut adoré par tous les esprits bienheu-
reux. Ave Maria etc.

Sang du Verbe, etc.

4. Eéjouissez-voas, ô Marie, de ce que vous
l'avez vu, reconnu et adoré pour vrai Dieu,
Roi et Sauveur du monde, par trois rois de
l'Orient. O Mère bienheureuse, ce devait être
une grande joie pour vous de voir de si bonne
heure des preuves de sa grandeur et des pré-
sages si assurés de la future conversion des
gentils. Ave Maria etc.

Sang du Verbe, etc.

5. Réjouissez-vons, ô Marie, de ce qu'après
l'avoir cherché, durant trois joura, avec une
très-grand douleur, vous le trouvâtes enfin
dans le temple, au milieu des^ Docteurs tout
étonnés de aa prodigieuse diiotrine et de sa
f .cilité à résoudre leurs plu3 subtils arguments
et à expliquer la Sainte Ecriture. Ave Maria.

Sang du Verbe, etc.

6. Réjouissez-vous, ô Marie, de ce qu'après
avoir demeuré tout le vendredi et le samedi
dans un océan de douleur, vous en fûtes mira-
culeusement tirée, et vous fûtes doucement
animée d'une joie égale à votre mtû mérite, le

dimai
Fila,

pensé
de ton
chargi

enfin,

vous 1

de doi

7. R
r i'ven

les apô
uis auf
l'Ame, ^

éfablie,

ot de to

1. Bi^
la doule
saint Sin
leur trai

Ames coj
Maria, «/,

Sai

avez épro



pensée*. reseuJdt/-Tl^®^ ^®T P^»" «^^«'^
Jetons les Sa^tePôrï f^^^*?*' «««««"Pagné

enfin, ^UBstXTde tl^.!^^ *'«°^er. et
vous l'aviez vu denx in„ ^* ^« ^^^'^^^^^ q«e
ae douleur et^dterTrS^^rP^^

7 p.- .
^°«<^^^^«^ï^e»etc. ' •

'• réjouissez-vous ô IVfai^v i
/-•venue à l'heure de votr« h

^« «« ^^'éfant
ies apôtres se trouvèrent i^W^Î'*'"®"'^ ^''^P»'».ms autour devons et rS^'^^'^^/'^enient réu-
lAme, vousfAtes élevt auTii"^^^°* ^«°d"
fjablie. parlaSain e TrinL p' P^"^^»'»^^ et
et cle tout rnnivers 7^°j*^i^^y;

^^« «"«««

Sang du Verbe, cj
t

LES SEPT DOULEURS
de Marie.

leur transperce ait ^l5 i*
'" «'•i»» de don-

«m« cont^ C" ^^, dT^v?'^!?''^
»"'

Maria, etc.
"""**»" adversités. .4pe

Sang de Jésus, larmes de Marie
je vous be'nis.

'

t

-i fe;^r?^sî^îs?f^- qu^vousvoyant que le roi Hérode



massaorait les Innocents, et par les affliotfoïis

et les donlenrs que vous aves endnifém pé-
dant Texil de sept ans en Egypte, consoieîS^
nous pendant l'exil de cette Tie mortelle. Ave
Maria etc.

Sang de Jésus, etc.

3. AîmableMarie, Mère d'amour, par la tris-

tesse qui vous a accablée trois jours, quand
votre cher Enfant était perdu, obtenez-nous la
faveur de ne Jamais le perdre par le péché
i^ortel. Ave Maria, etc.

Sang de Jésus, etc.

4. Douce Mère de miséricorde, par les cruel-
les douleurs que votre cœur innocenta ressen-
ties lorsque vous avez vu votre Eils tout cou;
vert de Sano. porter une énorme croix au Cal-
vaire, obtenez-nous la grâce de porter patiem-
ment la croix des tribulations. AveMariat etc.

Sang de Jésus, etc.

5. Sainte Vierge Marie, par cette douleur
incomparable que votre cœur a ressentie sur
le Calvaire, lorsque vous avez vu votre bien-
aimé Fils cloué à la croix, ses membres dislo-
qués et ensanglantés, obtenez-nous la grâce
d'être purifiés dans le San» de cet adorable
Agneau. Ave Maria, etc.

Sang de Jésus, etc.

6. Mère divine, par la douleur de votre cœur,
et par le torrent de larmes que vous avez ver-
sées sur le corps de votre divin Fils, lorsqu'on

sur votre sein virginal, obtenez-nous la grâce tout le
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manx^^rL^'S'
Péché« q„i ont coûté tant de

Sang de Jésus, etc.

f.i!;.^^^''*®
^^^""""So, Mère de mon Dieu par la

Sang de Jésus, etc.

t
LES SEPT ALLÉGRESSES

de Marie.

paraais parce que pour votre Dureté «f vn*»-!

Sang du Christ triomphant,
soyez glontié par les allégressc3

de la Keine des cieux.

4.
(

Sang du Christ, etc.



8. Eéjoniiisez-vouR, Fille de Dieu le Père, cl#

cje que tons les chœurs des anges, des arclmn-

gee, des trônes, des dominations, et tous lès

esprits bienheureux vous honorent, vous révè-

rent et vous reconnaissent pour mère de l«»ur

Créateur, et se rendent o\)éiaflants au raoindte

signe de votre volonté. Aw Maria, etc.

Sang du Christ, etc.

4. Réjouissez-vous.Servante de la Très-Sain-

te Trinité, de ce que toutes les grâces que von»

ciemandezà votre Fils vous sont aussitôt accor-

dées, et même, comme dit saint Bernard, il ne

s'en accorde aucune qui ne passe par vos très-

saintes mains. Aroe Marin, etc.

Sang du Christ, etc.

5. Réjouissez-vous, très-illustre Princesse,

de ce que vous avez mérité la gloire toute par-

ticulière d'être assise à la droite de votre très-

saint Fils, à la droite même du Père Eternel.

Ave Maria, etc.

Sang du Christ, etc.

6. Réjouissez-vous, Espérance des pécheurs

et Refuge des affligés, de la grande joie que

vous possédez en paradis, de ce que le Père

Eternelrécompenseratousceux qui vous louent

et vous révèrent, de sa grâce en ce monde et

en l'autre de sa gloire. Ave Maria, etc.

Sang du Christ, etc.

7. Réjouissez-vous, Fille, Mère et Epouse
da "Dieu, de ce que toutes les grâces, les «lié*

gresses et les faveurs dont vqus jouissez dans

le paradis, ne diminueront jamais, n^ais dura-
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ront pendant toute l'étemité. Ate Maria, etc.

Sang dn Ohriflt, etc.

4.

PitiÈRE DE Sainte-Catherine de Sienne
POU» obtenir la Bénédiction

DU PBÉCIEUX-SANG.

,
O mon Jésus, j'ai le plus vif désir de vous

3EtoFi?y" ?«l?BENEDICTIONder
Iltftr ^ ANG.~de ceSANG que vousavez répan

. ms un excès d'amour Mais ô
d^«J^u. v. .otrePRÉCIEUXSANGne^
8ions douloureuses, je ne détestais mes péchéset ne me dé^rminais à ne les plus conamettreAssistez moi donc, ô Jésus Crucifié, afin qu;je remplisse ma mémoire du souvenir de vST«ouflFrances, et que ma volonté, inclina nwvous, se hâte d'accomplir ce qu; l'amSir etîlcompassion lui auront inspiré^ Je m'enivrerai

s^s'^vonr^':™!^^^^®^»' ôdo«^J^-
?«o« •

^^ ^^ pardonnerez mes péchés, et vousinscnrez mon nom dans le livre de vk
BÉNÉDTp¥?n^^°*'' ô Rédempteur adoré, lal5ÈNEDICTI0Nde votre PRECIEUX-SANG
^xln ^^h *°^*^^ ^«« bénédictions dont votreSANG est la source. Ainsi soit-il.

t
Notre-Dame du Précieux-Sariff tito.,-^ :^

Ste«4''di? qTl^r?"/ '"I ^* pour tousîérAJo:rateuis du SANG de votre divin Fila.
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Mari*,étend8 sur moi ton aile.

Marque-moi du sceau des élus ;

FalBqne je sols toujourr fidèle

A l'amour du Sam« de Jôsua.

Plonge-mol dan» l'oude bénie

Qui rougit la croix et l'autel

V'eht laque je trouve la vie,

trcHt lu que je me crois au ciel 1 1 I

f . ty
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CONCLUSION
DE LA

TKOISIÈME PARTIE.

t
Rachetés du JP^récieux-Sany, nom

retrouverons au ciel le culte
du Sanf/ rédempteur.

(Extrait d'nn sermon Bur le Précieux-Sang
)

fX\ ^'i^^'^^^^*
OÙ le Sang de Jeans achève

1^^ pie 8« ilechire de haut en bas, et le

^M' •1!''''^f''^i'^f-'^ est ouvert : voilà libre^ pour tous l'entrée de ce mystérieux

qxi^meSl^T.^'V' ^'""^'^ prêtre ^nVnJSt
b ànt ntfVnî ' "" '^ ""^ pénétrait qu'en trem-Diant, portant en ses mains une coupe oleitiAdu sang des victimes, et offrant à D^TceRan/ûgure grossière du SANG de Jésus-ChSsf

'

L apôtre saint Paul nous apprend ^ nu? sifmûe le prodige du voile décliiréet^hisanc"
tuaire ouvert devant le Sang du Go^go ha
/' Jésus-Christ, dit l'apôtre, le Pontife'desbiens futurs est entré dans un .anc^uai e plus

iT dl^';^ ^,rif
^.^« 1« .Ba.ctuairedu t^em!pie, aans un mnctuaire qi:i n est Das t»if Atx

«u ciei, non pas avec lo Rstnçt ^-a ,,;,.*:^^_
mais avec son propre SANG, "acquéranrw
Voilà la rédemption acquise pour r^nô. "Ea
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ToiciappUqnéeàchaoun : -LeSANGde Jésnfr''

Christ, continue l'Apôtre, qui s est offert à

Dieu par l'Esprit Saiut, doit punôer nos cons-

ciences dos œuvres de mort et nous sanctifier

pour servir le Dieu vivant." Puis il ajoute,

pour mieux nous convaincre : "Sans 1 effusion

du SANG, il n'y a pas de pardon, —et il con-

dut par ces mots : **Ain8i, mes frères, nous

avons confiance d'entrer dans le sanctuaire du

ciel par la vertu du SANG de Jésus-Chnst.

^L'Apôtre saint Jean nous montre le culte du

SANG divin jusque dans les parvis de la cité

sainte. Saint Jean fut le disciple Ijien-aime :

à la dernière cène, il reposa sur le cœur de

Jésus et y reçut son SANG aveo plus d amour.

Seul, de tous les apôtres, il acooirpagna son

divin Maître partout où il versa son SANW ;

^u calvaire, U fut fortifié par )e SANG tom-

bant de la croix ; il assista Mane, Mère de dou-

leur,au moment oîi elle reçiit entre ses bras le

corps ensanglanté de son Fils Cette fidélité

fut suivie des plus grands pnvileges .... Avant

de le retirer de ce monde, Notreheigneur lui

fit voir le ciel, et lui donna ordre de nous en

faire la description, recommandant cette des-

cription à notre attention la plufi seneuse.

Que voit saint Jean au ciel ?-Une multitu-

de innombrable des élus, ceints de leurs cou-

- ronues, tenajit en mains les pabnes de leiir

triomphe. Parmi eux, il y en a un certain

nombre dont la gloire brille d'un plus vif

éclat L'ange, qui le conduit, demande à lapô-

oui sanJ^ii» «< d'où viennetU-ils ?—Vou8 le êovez

hi^ur, m ;»W»t Jeau. I^*Ange repreûd :



Cejont ceiix qui ont passépar de grandes tribu-

T.fZ'/ 'Y ^ ^"^^^ dU^AgJau q,H donne
cet edcU a leur gloire,

«^«««^

Saint Jean avait vu Jésus tout sanglant aucalvaire
: il le voit, au ciel, environné d'uSe

mTHÏi§ ^*''''' ^'''*'"' ^°'^ '^P^^^^ *«^*

«/i^'^l* '^f^^»'
^« témoin fidèle, le premierné d entre les morts, le prince des rois de laterre qui nous a aimés et nous a lavés de nospéchés dans son SANG, il le voit triomphSSSpamv les bienheureux, portant un vêtement

de^gloiretout aspergé de son SANG rédemp-

Au miHeu du h ône de Dieu même, au seinde la cour céleste, il voit l'Agneau de l^Judans un état d'immolation perpétueUe, et pareffusion de son SANG, répandant sur toStI

det^^t'*^*''''
'^^ salumièreet le pouvoir

*J^
^oit tous les bienheureux prosternés au-tour du trône, ofirant à l'AgneaS leur^Sorl

tions, avec les supplications des fidèles, chan-tant un cantique immortel et disant :
''

Vouh

fs digne odtcm Agneau, de recevoirh sdmcede Dieu et, de nous en révéler les mystères, parcelqicevous avez été immolé, et que vous nouïZZ

Uon^^T.lrj''\'^ îo^<i>e«p/ee^ de ton e na-non qui est sous le ciel.

. ' ~
ï

"j"'^' ^ ^^y-i^^u zTnmoiB Uè recevoir
P»^sfincê, honneur, qloire et bénédictions /"

Aifi 4 **• *»*^^*«J*« a« ciel et sur la terre re-dit à jamais : A celui qui règne sur te trône et à
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l*Agneau : bénédiction^ Jionneur, gloire et pou-

voir dans les siècles des siècles. Ainsi soitil.

Ainsi est glorifié au ciel le SANG de l'A-

gneau-Victime ; ainsi sont éternels le culte et

les hommages qui lui sont rendus.

—Serons-nous de ceux ij^ui chantent à jamais

les louanges du Sa>'o de l'Agneau
;
qvi jettent

à ses pieds leurs palmes et leurs couronnes V...

—Oui, nous en serons tous, si, dès ici-bas, nous
rendons à ce SANG les devoirs qui lui sont

aus ; si nous blanchissons notre vêtement spi-

rituel dans son onde régénératrice ; surtout, si

nous contribuons, par nos prières et nos sacri-

fices, au salut éternel d'un plus ^rand nombre
d'âme/s.

t

*' O Verbe divin, je ne veux point me séparer
*• de vous en cet instant, jusqu'à ce que je voie
** quelque âme illuminée et convertie; non pas
** que je sois digue, moi, d'être exaucée. Exau-
** cezdonc, non pas moi qui suis trop présomp-
** tueusO; mais exaucez votre SANG* Je vous
" offre tout celir que vous avez répandu dans

votre circoncision, dans le jardin des Olives,

puis attaché à 'a colonne, et pendant toute

votre douloureuse passion. Je vous offre
' toutes les œuvres que vous fites pendant
"trente-trois ans et toutes les souffrances que
*' vous endurâtes pendant toute votre vie en
" prévoyance de votre cruelle mort. Je vous
•' offre, ô Verbe divin, cet amour si tendre que
•' vous eûtes pour volrê «aiiitô Mère, et jô vous
•* offre encore celui qu'elle eut pour vous, avec
** tons ses mérites et ses saints privilègeH.

•(

((
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" Inl 7J^ ^'^^ ^ ''''''^* ^^'® «^®«*«. tout lesang des martyrs, en union ave j cilui auerépandit votre Verbe incarné. Je voToC
Z '.' ^'' ^*"°^'^ ^î ^"^^^« ^«« sainte ApS^

.. Î^T'îl
"^*^^^^«« 1« SANG du Verbe incar.

- dîn^lTl ?^'f
^''''''''^ *^^*« ïa sagesse, ladiligence et les travaux des saints Docteursen union avec le SANG du Verbe incarné'

'' ililZfr *r 't^
^^«^^«' ^«« larmes^';pnôres et les dévotions des saints coifes-seurs, en union avec le SANG du Verbe in-

'•

candtnrVr'"^'" *** P^^^*^' 1* beauté et îa
« S* V î "^.^^ '^^''«®«' «'^ "°ion avec le SANGdu Verbe mcai-né. En un mot. je vous ofiietous les mérites et toutes les opératïons^u^!

tes et sentes de toutes le créatures, 1^1?.
" îf'virt^, T«T^' ^? ^^?"*^' ^^ miséricorde et

•' SANO ^«^lî'^v^^'/^'?'' ^^ «°iûn avec lepANG de votre Verbe incarné. " (Ste-Made-

f""^âîlj?^-^
Jevousen conjure, parlavertude ceSANG augmentez le nombre des élul^ nepermettez plus qu'il se perde une seuleWmais accordezàla puissance. àlamisIricordTà

infime valeur du SANG de Jésus Christ que

SANG deifcf'^''' Be blanchissent dan^lêOAJNa de 1 Agneauimmolé et que " revêtues de
robeseclatantes, ''elles chante!

A l'Agneau qui nous a baohetés : bénédiotionHONNEUB, GLOIRE ET PUISSANCE DaS^ '

SIECLES DES SIECLES. AlNSI SOIT-IL.

FIN
DU TOME PREMIER.
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Que LA Békédiction du Tbès-Préciedx-Hang
REPOSE SUR TOUS USS ADORATEURS DE

CE Sang Divin, et qu'elle les
BBNDB FEDÈJLES À LEUR

HEURE D'ADORATION 1

(40J. d'indulgonco.)

t

deYSL^uÏÏ^'dn K.*2^".««"'T^i*l« d*n«lo« prière»
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COMPLÉTANT L'HISTOIRE

Dévotion au JhrècieuxSang,
-:o-À-o:~

8r-aYAciNTnE.
y t

SUPPLIQUE
Des Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame

à Monseigneur l'Eoèque de 8t-Hyacinthe,
demandant l'érection de la

CoNFBfiRu: DU Tbès Pbïïoibux-Sano.
MONREIOKBUB.

1. Non». Boussignôes, Sœurs (Uroctrlcen du Couvent de la
Congrégation dn Notre-Dame à Ht-Hyacinthe. dépoRons ans
pieds de Vot-e Grandeur rhommage de notre profond reg-
pect et de notre entière soumission et soUicitons humble-
ment de sa piété et de sa bienveillance une faveur qui serait
la Boarce de grâces inestimables pour nous et les élévea cou-
flées A nos soins.

2. Pour réparer les outrages faits au prix de notre Ré-
demption par l'Incrédulité de notre siècle qui en nie la né-
cessité, et par rindiflférence d'uagrand nombre de chrétiens
qui ne songent, ni ù sa valeur-jii à l'amour avec lequel il
nous a été donné. l'Eglise a, de nos jours, encouragé la DÉvo-
TioN AU PBÉcajEUX-SANopar les fêtes qu'elle a établies en son
honneur et par l'institution de Oonfrôri-s qui o-it pour but
de lui rendre un hommage de reconiiaisaa"r,e et de répara-
tion

;
ces pieuses associations ont déjà été formées en un cer-

tain nombre de dincèsen.
3. Nous savons qne Votre Grandeur a songé à satisfaire

sa piété et ù entrer dans l'esprit de l'Eglise en faisant rendre
an San» du Sauveur un culte spécial. Heureuses d'être ani
mées du même désir que Votre Grandeur, nous la supplions
de vouloir bien établir laConfaebie dc Paxaimix-SAya das-
noire couvent.

4. Chacune des élises on chapelleH do 8t-Hjr«clnthe ades
eonfrôrtea érigées «n son encointe. Notre chapelle ne jouit



«netm d'anonne fàrmir ««mbiable. Elle est dédiée à 1*Vimram

^JiH' ^ ««""«^«on Immaculée de »toe y • Ité hïîïiiî
^-«H^iSIiiTr^'?""*»^ etladôflnltton db«naUqnedê^«privilège de fa Mère de Dlen coïncide •ve?^r«3ene«

^ i^^t ''"? P*rif ^"'«^''^ » «<« I" ^' ^ du Hano divin
5. Déplue, les élèves lustruites . c c«. f -iveut «er».Jnt

i<?-v!!!
*°"<'°*'»*« myslrircH de noi e iitdon », qui. D»r non

ces de cette dévotion, source do tim « itràeee non7l....r

fruité du Precibux-Bano vereé pour le aalut dee honim

Sa^w^A^-?"» o^P^/f,xpoffer que le Pkecieix-

«n/r^ri?'-^^ ^y^'^'^ '^'"' <^»ite particulier dansnotre maison, et noua croyons que cette dévotion
y a produit defi grâces singulières,

«J*
^**?*'<'*« con«ic!ôratiouB, après en avoir obtenu l'antori«ation del»Bupérleuro de notre OongrégattondS suiriSret du chapelain de ce couvent, noue vXa Si<ein "do toS

nnLÏ'iA r^»'*^""" à notre demande. Cette ÎSJlitlïn de"

met*pén&Tàri™?,*? reconnaissance dSÎ SîiïiÎT.
SronVÏS devoit rtS;.'''

^''"** Grandeur, et noue noue
*t «..: îî

"®^°''^ •* implorer sans cesse sur votre nereouue

îéHuï.
" "'"''"* ^'* bénédictlone du PBEciïSt^STo d2

St-Hyaointhe. 17 mars 1858.
(Signé) Les Sœurs Ste-Euphrasle

St-Wilfrid,

„ St-Alphonse Bodriguès,
RtCyrille,

;;
Ste-A.lèle.

Ste-Aiphonslne.

Mandement et Diplôme
D'ERECTION DE LA CONFRÉRIE DU

TRÈS-PRÉCIEUX SANG
DE Notre-Seignbur Jésus-Chbist

àtzn« îa chapelle du Couvent de la Congrégation
Notre-Dame, dans la ville de Ut-Hyacinthe.
Ji;4N CHARLES PRINCE, jpar l» grâce de
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Dieu et du Sàint-Sioge ApoatoKque," Evoque
de St-Hyacmthe, etc., etc., etc.
A nos Très-Chères Filles, les Révérendes

Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, éta-
blies en Notre ville épiscopale, salut et béné-
diction en N. S. J. C.

Nous avons tons été rachetés par le Sang de Notrc-Sei-
Knenr Jésns-ChriHt, et c'est ce Sang divin qui lave nanH cesse
Ip8 âmes et les purifle. Point de salut sans reffasion du
Nang : par son propre Sang Jèsus-Christ est entré dans le
sai|it des saints, et par ce même Sang il nous y fait entrer
avec Ini, et nous y trouvons la rédemption éternelle et nous
y possédons l'héritage sans fin : cet.ema redempHone inventa.

Notre salut a ccanmencé parle Sang de la oirconcieion • Il
s'est continué par celui de l'agonie, de la flagellation, du cou-
ronnement d'épines ; et 11 s'est consommé par le Sang des
pieds, des mains et du cœur de notre Rédempteur.
Pourquoi tous les élus du paradis sont-ils si beaux et si

brillants ? c'est qu'Us ont tous lavé leurs vêtements dans
le Sang de l'Agneau. Heureux donc ceux qui blanchissent
leurs étoles spirituelles dans se bain salutaire.

Aujourd'hui encore, notre salut s'opère parce mômeSANO
qui .iallli* des plaies de Jésus-Ohrist et qui se conservedans
le calice de la divine Eucharistie. Si vous Nous demande?
pourquoi tant d'&mes d'élite se soutiennent dans le chemin
de 1» perfection et s'avancent si rapidement vers les régions
célestes, Nous vous répondrons : c'est qu'elles boivent sans
cesse au calice du Seigneur; c'est qu'eUes se nourrissent et
s'abreuvent Ions les jours d'un pain trempé de Sang, qu'elles
mangent d'un corps tout couvert et tout baigné dans le vrai
et divin Sang de Jésus-Christ. Ah I qu'il est bon, qu'il est
bienfaisant, le Sang du Seigneur Tésus !

Approchez donc vos lè^ .es brûlantes de ce calice rafraî-
chissant ; étanchez votre soif amoureuse à cette source de
vie ; buvez, ouvez «t> abondance à ce torrent de délices
sans fin.

C'est la divine invitation que Nous vous
adressons : à vous d'abord, nos chères etbien-
aiméek» Filles de la Congrégation, parce que
~x^i!i.<^ \^'Vii I « î.î mia ii iixj woii ÂM jJxxîàÀiivxxj . QuÂ a ira~
•vMîl^ ''aps.ce diocèse que le Seigneur Nous



m
y^c^nEnt^^I^lu^T'^ ,P^^'^ ^^^ «'««* chez

auG l^E^lLa^
^ se développer cette dévotionque IJLglise veut, à cette époque réDanrfr*^p^s que jamais parmi sesUa^ Ir q^

^T DANS CETTE VILLE, AFIN DE PODVOIB l'êTEN-DRE PLUS EPFIOACEMENT DANS LES AUTBES^RTIES DE NOTBE DIOCÈSE. ^ ^^^"

Nous adressonsanssi la même invitation >î t n t-élevée qui voub août confiées «fT.;,!,;' •
" T' ^' ^•' »"''

efficacement encore en WfaÎK^r '^''"* détruirez plus
aimer le Sang du divîn ££« S^*„ff""*^*?*^' *<*or«'' *^t

breux furent épargné? dm cela L„f ^®^ ^°'*^*« <*«' "6-

votrr.Sjpg;û?dïïiU?pœ;mr -« "p^-nte. dans
Papal. 4Mè de^me le vtoi ««^^^^ ^°

""^f*"
^'»° '«^"J'

quarte-sept :
^ septembre mil hait cent cia-

m^,^"î«-U*î'ïr«Si?^|jfel;t^^ '' ^?"^ ^ perpétuité, à

gences etfa^IurTs^rifSes ^L^^vi^' Privilèges. indMl-
Pontlfes.

«Piruueues y annexés par les Souverains

«4Ul°n ^N^rSiL^e'^n^n^t^^ïS^^^^^^^ "^^ ^«^ --
a».ignon8 la chapelle d^VtcSïï?nrno.,rH^'""^?^*?*^«' ^*
exercices de la dite confrSie ^ '*" pnnoipai des

tuteci ilînfl^^'i'^?"'''*''^
pour règlemenilesBia-

rr^n^ér^rrCûv^e^' '^ ^^^-*- ^^^-

IV. Enfin, nous hénioa/^na ^4- XT --_

et (^les qui, de ce jour et à iamais reon«ill«ront toute» lea go„{tes du sLorSSit"
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gnenr pour s*en purifier, et pour l'en glorifier
durant les siècles des siècles. Ainsi soit- il.

Sera le présent décret lu et publié immédiatement avant
la cérémonie de l'érection de la dite confréne, et enouite
conservé dans les archives du dit couvent.
Donné à St Hyacinthe, sous notre seing et sceau et le

contre-seing de notre secrétaire, le dix-neuf mars, vendredi,
du PrécieuoSang etjite de St-Joseph, de l'année mil huit cent
cinquante-huit.

SigDé : t J. C. Ev ; de 8t-Hyaointhe.
'^

f
Par Monseigneur

Signé : L. Z. Moreau. Pthk.

BECRETAIBn,

Statuts DE LA Conprékib du Prëoieux-Sauq.
1. La Confrérie du Prfxitux- Sang a pour but d'honorer

d'une manière ai)éciale le Samo que Jéaiia a versé pour no-
tre snlut. et de réparer les injures qui lui sont faites par
les incrédules qui nient» sa nécessite, et par les mauvais
chrétiens qui ne songent pas à sa valeur et à l'amour avec
lequel ii nous a été donné sur la croix et dans l'Eucharistie.

2. lia confrérie a un directeur nommé par l'Ëvèque dio-
césain ; ce directeur doit ôtre membre de l'association. Il a
le pouvoir de choisir des agrégateurs qui, en divers lieux,
Hgràgent les fidèles à la confrérie et tranfimetteut leurs
noms pour qu'ils soient inscrits dans le registre de la con-
frérie.

3. Pour devenir membre de la confrérie, il suffit d'fetre
admis par le directeur ou un des agrégateurs et de faire
inscrire sou nom sur le registre de la confrérie tenu parle
directeur.

4. Il faut réciter, chaque jour, sept Oloria Patri, en l'hon-
neur des sept elfusions du Huugde Jèaus-Chrlst, pour avoir
droit aux indulgences accordées ù la confrérie.

N. B. Cette condition n'est plus rigoureuse-
ment exigée ; elle n'est que conseillée.

5. Oha<iue associé est invité à faire, chaque semaine, dans
une église ou chapelle quelconque, le chemin de la croix,
on une méditation sur la Passion de Jésus-Christ, pour ho-
norer le PiUEOiBux-SANa ot réuarer Iar outrAee" Qu'il reçoit^

0. Chaque vendredi, une pflère au Pbkcieux'Sano sera
récitée ù l'issue de la messe dite à la ouapelie du couvent
d« la coDgrégatiou.
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7. Le dernier Jeudi de chaque mole, Il y aura, à i heureii

p. m., daus la chapelle du couvent dé la concrêLtion ««

mSt^«on""
''**"","«'^' ^« PBKom?x-œ^l^ê?°£dSuu« lustructionou une lecture se rapporfut à î'officp <l« u

(Aujourd'hui, eette réunion se fait le 2d
dimanclie du mois.)

PBVcJrr^q?J'",f''"'''^-°
semblable, .-vni Aenx fStes du1 BEi!,cii.ir\ Sang

: e preujier dimanche de iuUlet et le ven-dredi de la quatrième semaine du carôme.

Signé : t J. O. Ev. de St-Hyaointbe.

NOTE. Ces statuts me furent oflferts auxmembres de la Confrérie que comme moyens
de glorifier extérieurement le Précieux-Sittntt-
au centre de l'Association

; ils ne sont aucu^
iiement obligatoires pour gagùerles indul-
gences propres à la Confrérie, encore moins
pour en faire partie. La plupart même de ces
Htatuts ne s observent plus à 8t-Hyacinthe.

DÉCRET DE TRANSLATIOISr

CONFRÉRIE DU TRÈS-PREOIËUX SANG
DANS li'ÉaLISE CaTHÊDRAI^K.
JOSEPH I.AROCQUE,

par la grâce de Dieu et la faveur du St-Siège
Apostolique, Evêque de 8t-Hyaointhe, etc.etc.

îîr,?: ?: i-.h- «^tP^i«
«" ]? ville Ôpi8c«i)ale de Ht-Hvii«in^e

* eu notre Prèdwe«rteur, Monseigneur J. C PrinoA ta-
lion Maudemen», du 19 Mars 186«. et en vertu S« /«lf«papal du 20 Septembre 1857. érige; Tv^^'^^^'jptSZL
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Sangào N. S. J. C. dans la chapelle du couvent des Boeura de
la congrégafion de Notre-Dame,—depuis, le couvent des
sœurs de le^ Présentation.
Les exercices de la sainte Association s'y sont pratiqués,

grâce au zèle des pieuses Sœurs, avec une édifiante solenni-
té. Mais ce tout petit sanctuaire ne pouvant se prêter qu'à
l'admiseion d'un nombre bien limité d'associés, il était de-
venu désirable d'assigner ù la confrérie un lieu plus acces-
sible et plus ppacieux, pour ses réunions. C'est pourquoi,
pendant notre séjour à Rome, comme nous songions à faire
participer à ses avantages un plus grand noml» e de fidèles,
nous pensâmes qu'il était mieux d'en changer le siège. Et
le \i Mai de la présente année, dérogeant a la disposition
du Mandement sus-dit de notre Prédécesseur, Nous trans-
férâmes la confrérie et la transférons et voulons qu'elle soit
transférée, de ce jour & perpétuité, à moins qu'il n'en soit
dôc.wô autrement par Nous ou par quelqu'un de nos Suc-
cesseurs. DANS LA Gathédbalb db St-Hïacisthk, à l'aïUel de
la B. V. Marie. Considérant combien les dévotes intentions
de feu Mgr : J. C. Prince, en établissant oette association,
avaient reçu la plus heureuse exécution, nar une extension
si rapide que le nombre des associés se montait déjà ù en-
viron 8,400, nous voulûmes prendre les moyens d en hâter
encore la diffusion et les bienfaits. Pour cela, nous deman-
dâmes son affiliation à la vénérable Ardiiconfrérie eu Pré-
deux Sang, établie à Rome ; et le Directeur général de l'œu-
vre, répondant volontiers à notre désir, nous remit l'Acte
d'ugrégatieu dont voici la traducticn ;

COPIE DU DÉCBET
AFFILIANT LA OONFBÉErE À LA

ORANDE GONFAÊBZB DB BOMB.
"Jean Merlini, Missionnaire Apostolique,

" Directeur Général de ia Congrégation de la
* Mission du Préoieux 3ang de N. S. J. C."
" Aux bieu aimés confrères et consœurs en Dieu, de la

*' vénérable Confrérie du Précieux-Sang de N. 8. J. C. cano-
' niquement érigée dans la chapelle des Sœnis de la Présen-
" tation, dans la ville deSt-Hyaoiuthe,Provinoe du Can* ]a
" le dix-neuvième jour de Mars de l'année mil hnu ^

.

" cinquante-huit, par feu Mgr : J, C. Prince, et ti» .Hfér,^^
" dans l'Eglise Cathédrale, à l'autel de la B. V. Mari, .d« ^
' iuômti viil» du »t-iiyaointne. par iji^véque accue' '"•gi- :

" Joseph LaRocque , le quatorzième jour de Mai.de l'iuiuée
/ mil huit cent soixante-deux, ttolul perpitool dans le tf«i-

/ gueur.
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" Afin qiie lo cnlte «ivern le Pré<ieitx-San« de N. S. J C
. ?«^Sf^''^P^r«V^"''«* que les fidèles en recneiï:

" il n! #^^ salut iiBant des facultés à nous attribuées par

ïîotr? ?^JS*^«* **^ Sainteté.le Pape Pie IX. accoffi
.1 notre Congrégation, en date du 29 juiUet 1851. nousavons abrégé et nous agrégeons, ou àous enons ?^ r

'. ^X.!'*A?fI?^*K'**' ^/* ""'^"^ confrérie à notre Cmfré-
" pt^ckt^nt^nrTi^ "* "ï"^ P'';"'"^* ï» constitution du
.. îïmw iX"*i ^"Ifï^«»reu8o mémoire, en date du 7 Dé-
«. «n^- ^' ^"«"e commence ainsi : e«a<tttTO««. . . .Kt

"««f a''**'""1""**1"°°''
pleinement à la confrériîTù au?confrèros et consœurs arrégés ou ù Ôtre agrégés par le

•• uSf^,SÎHTHÎ^, 2
Directeur ou par d'autres ft^tîes de

" T>.r?« ÎÏ^LJ^Jf"?" Ff ^"*'
l!2

Indulgences accordées
.. ?T u *^®^®' ®* le«"l«08 spirituels dont iouissontles

seTouv« 'ï.r.*^^
Confïérie-jrère. et dont rénSrï ionse trouve dans la feuille ci-jointe, examinée et révisée

?JS>*e^^r*?"f^^*^°,° ^^« indulgences le 1er (J^toSS
1860; en sorte que tous les Confrères et Consœurs, pré-sents et futurs.pulssent jouir de ces mômes privilèges et

ne soit favorisée, et que le souvenir de cette agréiwtiondure toujours. Sa Sainteté, le Souverain Pont^X ix
;;
par un Bref ApostoLque. en date du 8 jïinSJ; accoriea perpetulté.que chaque fois que quelque Prêtre eSiS

" ïnsSS'^Sr*r^ï^'SM '' '*^«- Congrégatlen oulusutut régulier, aura célébré la .^ge des défunte tionr

" ^.L^'Lh»**'''' ^^If:"^'
^^''^"*** *"q"«l >» ConfS?8?éri

.. &Li*® *™® obtienne une Indulgence sur le trésor de
l^^' J*''

""5**® **« "uflfrage, et soit, s'U plaît à Dieu
âi4^* ?«" P«i?5« du Purgatoire. Il est acJord/aii D -'

recteur et aux Prêtres dél^ués par lui. 1» faculté de bè-
H^.?**"1**"^*«^^«f^*' «capulaires, couronnes, cordons
u Si«'H^«^* P^"";^® Directeur a le pouvoir d'i^orderla Benedlction,avec Indulgence plénière y attechéTà ton»

.«t.^n'î,?^'*^" f Consœurs, ù l'a^cle de la rnSS^mème !
"i^^^lT^r* reçus récemment et de vlve^voix ;»•«

" aS^ft'i^ n,ff^®
""""^"^ P.**" ^* conHfcitution du pipoBenoit XIV qui commence ainsi: IHaMa^r Lee délé-

.. .fr«f f
P^.8»*e»''? Po -n-ont aussi donner ceïte Bénédiction

" ïfSoi «Yh«''
°" «>**«*« P?«,do Maison de notre Congrè

- ?£Sr^i^26'^8»**on des Indulgences en data du 26 févrieri»o». Jimilu, pour surcroît de r-fôcos sniriiiioU-oj: îa »^^

. ^i»M^T ^* !»«*«» privilégié, u5 jour par wmai,ne ad liMum, d'aprèsm Rcscrit delà Sacrée^n^ll
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•• «on des Indulgence», fin 19 Janvier 1980.-

Donné & Borne en notre iL^teon, le V- ï>a 1862.

(8lgné).Te
, , Merlii

" Mcolas 8autarelHi^P'>cr6taîre,

En coneéquonce du présent acte !.'aTfft£ç«, -

tion. Noua dé< tarons la Confrérie du Pii ^eu.x
Smio ^-n^e à iSt-Hyacinthe, affiliée à la \'éiié-
rable < :?^f , »Me Mère de Rome, sans obligation
touteloïc; de t,*i><i iûsi .Tire Jes noms des agré-
fiéê, m rt ;î'< Ht hixr le Registre tenu \ 8t-
HyasiniL;;. 'Nona voulons que Monsieur Jo~
ftepk-Sa'nn Raymond, notre Vioaire-Gf oral,
coDfcinrjft d'être le Directeur de l'Œuvre , avec
tous les pouvoirs et privilèges accordés par
î acte d'agrégation du Directeur—Générai de
l'Arohiconfrérie de Rome,

Pnisise notre ardent désir de voir rendre unÎTerselleraent
nn culte tout particulier au Pbkcibux 8ak3 de N. 8. J. o,

î? Pf*f diiqnel nous avons tous été rachetÔM, être boni rte
Dieu et couronné du Huccôt« que nous appelons de nos vœnx !

NonsennourrlMons l'espoir, moyennant les prières et le
zèle des Membres de la Coufratornité.
Sera le présent Mandement lu ù la prochaine rônnion dos

ARSociés, et ensuite conservé dans le Registre do la Confré-
rie.

Donné A 8t-Hyacinthe, le vingt-quatre novembre mil htiit
cent foizante-denx, sous notru seiug et «couu et le coutre-
seiog de notre Secrétaire.

Place t du sceau ( Signé ; t Jos : Ev : de St-Hyacinthe.
( Par Monseigneur.
Signé : L. Z. Moreau Ptre Secrétaire.

NOTE. Quoique le mandemc at qui suit ne
soit pas une continuation de l'histoire la

confrérie du Précieux-Hanor, nons lui don^
cependant, ^phce i

^

de cette oonV . :ie. •ilqu il est uû *ge
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bien remarquable rendu au PriSoieux Sano
de Notre-Seigneur par le troisième Evoque de
St-Hyacmtlie.

LETTRE PASTORALE
STIB LA Fête du Très-Pkécjieux-Sano

DE N. 8. J. C.

CHARLES LAROCQUE, par la miséricorde
de Dieu et la faveur du St-Siège Apostolique,
Eveque de St Hyacinthe, etc., etc.

Au clergé, aux ^fidèles, et aux Communnuféa de
votre Diocène, salut et bénédiction en Notre-
oeigneur Jésus-Chriat.

Dppufs quelques année». TEgUse nous fait célébrer I«

IJes-Preoiktjx-Sano d« notre divin Sauvenr. Elle a étt Ins"

Xu^Zlil^?'
et glorieux Pontife qui «ouvernîa^ou;.d hnl 1 Eglise. An retour de son exil de Gaëte. réfléchissant

v"m?t"d^tre1Jti?r""" ^" ''^.1?''' ^^olutionitire dSî Hvenait d être la victime, et qu'il voya t menacer l'EffMse et
Insociété.ilvoiilutlessoustralreauxrtangersauxquXrMe
et 1 autre eteient exposées, en faisant rendre un ciÛte 8i>éciaîau Sang qui a sauvé le monde.

speciai

Sans doute, le Sang Prroibux a toujours étf» adoré rfortfléW dans l'Eglise catholique; il est sans cesse rappeKr
la croix sur laquelle U a • té répandu ; par l'autel où il cou*«chaque jour pour les mômes tins qu'au (îalvaire. H no5Î estdonné dans fEucharistie pour y être l'ojet de nôtre amom--t pour entretenir, fortifier en nous ik vie divine Non;avons sans cesse recours ù ses mérites pour oSî'le lïïdon de nos fautes, et nous l'invoquons comme le urlnKde toutes les grâces. Mais le Vicaire du Chris™Ss «fSie«îeinspi. ée du ciel, a voulu exciter plus fort^mentTdŒmttson égard. commeréparationpourlesoutrageaqra'ilTS

d'.W»*''''^
attirer la vengeance divine, et comme iïyènd ohtenir plus efficacement une eflf.ision abondante d«iJS^^

^^"rf,l?_«_':^"P.««_ ,?» ^?«*. 1« Sang qui jaUlirdel» croix.
«V«

" ""v^"" ^7, "-/ ff'^v^aô i anbëi. e»i îoiu de recevoir la alo-

ïi v^eïï ttr?iviiîr'^?""*^' *« Wa«Ph«me. en nientsa valeur divine
; 1 hérésie qui méconnaît une partie d« ««aeffets, lui rend un culte qui ne saunUtlui plaire ;!e^heuîi

mî'i sa
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à qui il s'oflrfl pour laver levjm Inqnitf's, le méprisent en «e
Huuillant de flétrisenres nonveliea ; dea cœurs perfides s'en
emparent pour lui faire subir irhorribles profanations, et
combien de chrétiens qui savent lui devoir toxit, en regar-
dent le» effasions avec indifférence et ingratitude. On sent
'ju'il faut une réparation à ces outrages. Et d'un autre côté
la foi qui se perd ou chancelle, les mœurs qui se corrt^m-
pent, les persécutions dont souffre l'Eglise, la révolution
nni produit partout de funestes ravages, les commotiouf»
effrayantes qui agitent la société, tout cela ne demande-t-il
p»8 que l'on ait recours au San» divin, afin qu'il iléchir se
encore la majesté de Dieu, et que justifiés par l'application
qvie nous nous en ferons, nous soyons sauvés de la colère
di^^ue : Ju&tifieati in sanguine, ipsixus, salvi erimtu ab ira per
ipmtn.—Bom. 5.

^
Voilà, N. T. C. F., les motifs qui ont déterminé le Chef de

l'Eglise à faire rendre un plus grand hommage au SamoPbe-
ciKfJi., par l'institution de cette fête en son honneur.
Le diocèse de St-Hyaclnthe, Nous sommes heureux de

l'exprimer, a répondu plus qu'aucun autre peuv-ôtre à cette
voix du Souverain Pontife appelant les âmes ù la ^oriflca-
tion du PRECiB0X-8ANa. Le premier évoque de cette ville a
établi, le %l mars 1858, une confrérie en son honneur, dont
le siège érigé d'abord su couvent de la Ciongr^^ation de
Notre-Dame, depuis occupé par les révérendes sœurs de la.

Présentation de Marie, a été ensuite établie en Notre cathé-
drale ; bientôt ou a demandé à s'a£filier ù cette confrérie,
non seulement de toutes les parties de ce pays, mais aussi
des Etats-Unis, et de diverses contrées de l'Europe ; el' >

compte actuellement bien au delà de 40 mille membres.

Dans son zèle pour la gloire du Sang Divin,
le vénéré premier Evêque de ce Diocèse,Mou-
seigneur Prince, a songé à l'établissement
d'une communauté de Sœurs contemplatives
destinées à lui rendre un hommage d'adora-
tion, de prière et de sacrifices. La mort ne
lui a pas permis de réaliser ce projet. Nous
aimons à rappeler que l'une ^de ses dernièares
paroles a été : "JE LÈGUE A MON DIOCÈ-
SE LA DÉVOTION AU PBÉCIEUXSANG."
Cet héritage, son digne Successeur se l'est surtout appro-

prié. Ma vive et tendre piété le disposait à cette dévotion ;

la pensée de religieuses renfermées dans la solitude pour
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1 ex..re«ilon do l'Ecriture, cette pennî^e Honriaità son cœnrju avec 8on zèle éclairé, il y voy»i\uDe 8onrce de y^^^^

3 ffl^fiÏÏa^^s'""*'^®'"*!"
•*"*«"« des contrariêtêH. et dc«clifflcult«8 qu une œuvre de cette nature devait rencontreret le U septembre 1831. il établit, en la paroisse de Notro-Dauie. la communauté des sœurs du PrèclexiSng . .

Convaincu plus que jamais aujourd'hui, pa-
tout ce qui précède, que Dieu a béni et la
Oontrene et la Communauté, érigées par No8
prédécesseurs, pour la gloire du Pkécieux-
«ANG, et croyant, à cause de cela même, que le
Seigneur veut que ce Sang divin soit particu-
lièrement honoré dans le Diocèse de St-Hya-
cmthe, attendant du culte qui lui sera rendu
des grâces abondantes pour le troupeau confié
a JNos soins, Nous croyons de Notre devoir de
vous exhorter, N. F. C. F. aune dévotion tou-
te spéciale envers ce prix de notre salut. Nous
ne pouvons vous présenter de motifs plus pro-
pres à vous porter à cette dévotion, que ceux
que nous offre Notre Saint Père le Pape dans
le décret d institution de la fête qu'il a établie
en son honneur,

Il y est dit : Sa Sainteté entretient forte-
ment 1 espérance que les fidèles, par les méri-
tes de ce TBi»-PBÉoiiîux-8ANG, de plus en plus
vivifiés par la foi, fortifiés par l'espérance et
enflammés par la charité, passeront une vie
étrangère a l'iniquité et obtiendront la vie
éternelle.

En effet, N. T. C. F., rien n'est bIus nronre ù nmi*. f«ir«

lîJ^Jil^ /"' '**,'*'
'^t

^=' "^® <*" iTBlîS-PBBCIE'TO-SANG,Car il'»^

Tl^^unï"^ lesdo es de la religion, n nous rappelle
1 Incarnation dans *.^4uellele Verbe divin a pris le iang

il
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"

hnmafu A anl U » donn6 une valeur Infinie en lui unlnmint
nadl-viDlté. O'eatpar l'effiinlon de ce 8ano que la rôdeinp-
tton de» Lomuies a été opérée. "'• % reçu la plu«
graade gloire : l'ontrage faitù ouinieté» éiéréi> . 6 pMco
Hav tï qui lavo foutes les nonllliirPH ; et, par lut. H justice
divine a étt» entièrement satlflfHito. Son amour pour les houi
mtis 4'oët manifesté de la maiiiôre la pluH sensible daus * e
'^'T que le Père eéleste noufl a fuit de 8uu Fils pour être Im-
ino'é afkn a'obteuir notre «alut, et dans la pHSflinrj ni don-
lo.i.euse que le Fila de Dieu a bien voulu subir ; la Kngo«w«
Stprôme He décèle dauH cette union de la justice rt de la
înlPôricorde, et dans tontes Ihs nierveillcH produites par la
croix Pur laquelle le 8ano (îivin a ^'té vorHé.
L| 8ano de J^Ssus nouH est donuA dans l'Enehiriatio pour

d. HaUérer la soif d'amour et de félicité à laquelle nos cœurs
sont en proie, nous pnivrer des plus pures délicoM, et noua
faire vivri de la vie môme du rhrist. T^a mesBO, qui efit
l'acte du culte par excelleiice, n'os' que l'offrande du 8an(j
divin au l'ère céleste pour en Rpplir, 1 1 nr les mérites aux hom-
mes, SI nous vmilons obtenu- le pardon de nos fautes, il
nouB faut recou rlr û l'efficacité de ce Rano IPkkcikttx ; car,
comme nous le dit l'apôtre ; touf ejtt pun tlf, par le Sano, mm
l'ejfùsùmdupiel it n'y a pas df. n'mis.tmn 'dc*pédiés. (lleb. 9.)
Tout le culte de Marie qui tient une hI fçnnde place dnns
la vie chrétieniiti, se rattache au Pbkcikdx Sano, à qui l'au-
g»i»te Vierge doit sa maternité divine, m sainteté immaculée,
le ministère qu'<lle excce pour la surtiflcation d. h'ru 'ies,
toute sa gloire hwt la terre et au ciel. Vous le vovez, N. T.
O. P., tout le OhriHtianismv; est i our ainsi dir imprégné «Ut
San» divin, nt l'hoinmage que ton' rendons à ce ijrix de
notre salut est rr acte h- *o\ aux 'ClrineH do notre sainte
religion, qui pr r>te . i preu^ le sa n&rHé dans cett«
harmonie etcetti joncordnn « qoi se ipouv»iut rntre ses
dogmes divins. Sachez méditer sur ces importants mys-
tères, et vous puiserez.dans cette conternplation,degrandes
*>t nobtes pensées, ••,,ux et génôre'rxsentimen qui vous
feront vivre, non delà vie des se i et du mouile, mais
d une vie surnaturfUe, sainte, qr.i v< lis pr "jarera à la '•'

)

fctemellet Pidewnflcaîi.
Mais la foi impose den devoirs d

semble Impossible à notre fa^^ i ^ss»
le culte du PKEorRtrx Sano u tif
votre force : Spe corrohorati. v
gnîppj^ les lois diviiPs, et quV vu
dn 8 igneur la craintn et le d uriigi „ ..^t.„^.
yo« cœurs,rappelez-vou8 que S unt-Jean nous dit que
vnnst Tivîis a aÙMôS ut* pinrU de runus iaver rTans *em iSang
(Apoc, 5,) et que, d'aprôa la doctrine de l'Apôtre des na-
tions, le Suvff de Jéiuf Christ purifie notre oomeience des am*

> l'acco'nplissement
vous troiLvereic dans
fspéiaDce quf f^ra
avez, hélas-t i .ns-

* Jugement ten blés
i*>nt s'eraparerif de
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Tien à craindre de li^î.&Sïvîi'r'' ' '"''"' " *"" P»"

Sove? dnm. , .^ ^
.
® "*®" «* *ootes ses faveurs.

Jésus, dans dlverHen fifriimo.;- *^i ' •
^ ^^'^ ^^ 8*^" <ie

pressée deîoraTouînonîî'ÎL",,? ''i^î?m«ït-_<':-^ »'«»-

comme dltïapôtoo! (ScJrS)
'^''^^ ''^ ^*"'* voM/ir..^

i

)f

kli
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Ont lacunioiiiiilatioii h»l>itu<<llr> dra noufTrNiicHii )1p ii»tr«*
divin Rédoniptour uni a cnflftuiinô U^a cours den sHiutH de
vytU' affoutlou Hi iirîlontfi «nveri Irif dont il» ont donné le*
témoigiiftaes l(!«plun /•clatanta parle» vertu» héroïqucn de
Jour vie. C'est elfe qui u fait le courage .lea martyrs. IcminolK
ont &tA heureux de prouver, anHHl eux, à JéHUH, leur autour
par 1 ^uRlon do leur Sano. Du haut de sa croix nous enten-
dons J6suB nous crier : J'ai »oif: 81T10 ! ce mot si touchant
• xprinie. d'après les Haints Pères, moins la soif corporelle
(lue souflt«it le Sauveur que le désir d'ôtre aiiaô des âmes.
NOUS nous eœpr<'flHt»rouH d'offrir ù Jésus cet amour qu'il de-
mande et nouH piouvt-rous la sincérité de ce sentiment par
une horrenr extrême du péché, cause de ses douleurs, par
racçonipliHRomcnt fldt^lo des ooinmandomcnts qu'il nous a
Inisèés, par la ooirespondanco à toutes ses (grâces, par une
vivo piété qui nous porte ù méditer sur sapassiou.à nous
immoler avec lui, A lui offrir sans cesse notre intention de
lui plaire en toutes choses.
Et en même temps.Ie culte du PBRCiKtnc-SAWO produira en

vo\iB la charité pour le prochain ; il vous pénétrera de l'a-
mour de Jésus envers les hommes. Pouvons-nous ne pas
aimer ceux qu'U a aimé« lui-même jusqu'au point de mourir
pour eux, de les nourrir de son 8A>fo dans rEucharistlc et
de répandre sans cesse ce Sano sur eux d)|ns toutes les grâ-
ces qu'ils reçoivent de sa bonté ? Comme nous serions em-
pressés à étouffer toute aversion, toute haine pour nos frères,
si nous Boutions (;ombien Un sont chers à Notre-Seigneur, si
nous les voyions tout couverts de son SANo-PlucciKtrx I Ainsi
la dévotion ù ce prix de notre salut empêcherait les senti-
mttnts d'animosité, les désirs de vengeance, causes de jwro-
les et d'actes qui troublent les cœurs et déchirent la siM'iété.
Si le PEEriEUX-SANO, par suite du culte dont il sera l'objet
de notre part, produit en nous, selon l'expression du Saint-
Pôre, une augmentation de fol, d'espérance et de charité,
notre vie ne sera-t-eUe pas exempte d'iniquité, ah omni i»i-
quitatem aUmom, ou du moins ne sera-t-elle pas xjréservée
de ces fautes graves qui flétrissent l'âme, produisent d'amers
remord8,améuent|des malheurs temporels de tous genres et
exposent à l'éternelle réprobation. Loin de là : ayant rendu
an Sang de Jésus un hommage de glorification, de recon-
uaissance et d'amour, ses mérites d'expiation et de saucti-
ilçation nous seront appliqués, et atteignant la fin pour
laquelle il a été répandu, nous obtiendrons la récompense
étemelle, et pra-nimm assequantur œtemum.
Nous vous exhoi'tons donc de tout notre cœur, N. T. C. F.,

ù une dévotion toute spéciale ati Sang de Jésus, que vous
exprimerez souvent i>ar votre compassion uses effusions
douloureuses, votre reconnaissance' pour.toutee les grâces
dont il a été le principe, vos pratiques de piété en son hou-
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?mKÎ ir^SrAiâtLXr^"'^ habituellement
vcTb tous 8.8 «K.lïïi votee C-t^-n"'"'' P''^?"*'*' *""

votre Klorlftcation au ci°l
««'«^tillcaUon sur la torre.

clMrmtHetX^Ji'^f*'^/*''*?"^'' 1"« etpublféo au prône

«oSÏÏeniire'nis-':;?;^^: foinget Kcean. et le contre-

Signé
: t C. Ev : de 8t-Hyaeinthe.

Par Mandement de Monseigneur,
Signé

: M. DecellcH. Ptre.

Sou8-Secr»'taire,

DÉCRET DE TRANSLATION
—:DELA:—

CONFRÉRIE DU TRÈS-PRÉCIEUX,
dans

l'Eglise du Monastère
—DU

—

LOUIS^ZÉPHIRIN MOREAU, pai- la ï^râco

««n(juBur jean-unarles Prinp« ««^.«{«l V*^^^ *'**^ **^" mou-
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SïSfiS^T^^'"" ^l'"'T
''*^"^''^'' Prédécesseurs. Mrmm'^

drieàranîïi 1?"^^*'*^^?P*°^«"P°^*«' d*»« notre cath^;:araie a 1 autel de la sainte Vierge, par un Décret en dati» .inquatorze mai mil huit cent soixaite-deux •

A«~?, ?"* l®*
membres associés à cette 'pieuse confrérieéprouveront plus de bonheur et d'attrait i se rtunir pou?

SrSTnZn^''''^ exercices, dans une église déSén,"i^BciEux-SAN» que dans tout autre église ;Vu enfin que cette translation Nous paraît devoir contri-

S tonÏEr^ ^ ^ ^;""^^r ^* »" P^*"^«« de ceîte bXe osi touchante association, ainsi qu'au bien et à la pi-ospérité

î;r&;ï«Tx-S:"""'*'
"«' ^^"«^^^««^ adoraŒtdï

En conséquence et pour tous ces motifs,
nous transférons par les présentes et à perp«.
tuité, à moins qu'il n'en soit autrement décidé
par nos Successeurs Evêques, la sus-dite Gmi-
frerte du PKÉcnscx-SANG de notre Eglise Ca-
thédrale dans l'Eglise des Eeligieusea du Pbé-
cîiJBux-Si^NG et à l'autel majeur de cette Eglise
voulant qu'à l'avenir les réunions de cett^
Confrérie se fassent dans cette Eglise, ainsi
que tous les offices, saints et autres exercices
de piété en usage dans cette Confrérie, et que
sa reunion mensuelle y ait lieu tous les der-
niers dimanches de chaque mois, à une heure
convenable de l'après-midi.

Po^rA^^P'i^*^?* ^^"^^^^ ï" au prône delà messe à Notre

l «nuée mU huit cent soixaute-dix-huit.
"i- «tvru uo

Signé
: t L. Z. Evoque de St-Hyacinthe.

Par Monseigneur
Signé

: A. X. Bemand, Chan. Asslst. Sécr.

a
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NOMINATION
d'un nouveau Directeur—:DBiiA:

—

CONPBÉEIE DU PEÉCIEUX^ANG

déeéàé le Ijuflfet 1W^™°™'

Monsieur le Grand-Vicaire

PTécieux-SangdecediSe Rvil! *^ **®? ï^eligieufles du

««°S:f
r«8 et fes con,œZsTdemé^^^J^^ f^ agréger leï

confrérie, de recevoir dulcamEi J^ î^ réunions de 1*

îïe.ioT:.rtrS?^ ''^^^-^^^^

Je demeure bien sinc^îreSent
^®*"*^-

v«* i^^^^sienr le G. Vicaire '

Votretout dévoué en N.lelSieur.
t L. Z. Ev : d9 8t-Hyacintt»e.

« NOMINATION
du troisième Directeur

CONPEÉBIEDU FUJÉCIEUX-SANG
EN BEMPl^CEMBNT DIT TbÈS-Rétérp^p'

T A • ^*'* ^- Oravel, V. G

^^s.H,.r„ehetrntSin:ts=!'

ai
f:
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SUPPLIQUE
—:des:—

Melif/leuses du JPrêcieuX'Sang^
DEMANDANT

L'ETABLISSEMENT CANONIQUE
—iim la:—

aARDE D'HONNEURbu PRÉCIEUX-SANG.
BANS LEUR CHAPELLE.

A Sa Grandeur,

l.i.d.i Vénération nnehnmbîe et coiill»EtoEe "^

11 y a prcs do dix-huit ans, notro vénéré nèro Fnti^nto..,.M„n»,,gn„nr Jo.oyh Laltoc^ue, acqSçMt dn™ vSnV^îoordail a nolro in.tltnt UgiSco Inslime dé I'ÎmuS.v

fîsrd^.-eSitfrarxi'EH^^^

impoUe, en faveur des eéciilIerH et pour leur SLvauiZrZlT.r

lO /11.

rituel, ^..
Notj'fi-Hoinnimiv ..... *^.. _ _.

CdS "•"'»~"™»" ''^"-"' ">"-=rrç::;
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b.en8 spirituels cleTotM fef' ^ ^"« 1™
ainsi qu'aux mérites ,!fl„

^*°"'
" »-«««ieuso,

bieu s'adjoindre à nous 00*,^ "ï?' ^""drout
petuel liommage d'aSnlf- " ''''"''™ in per-
et pour l-invoqîer en faviri"" ^*'"' *vin,
chaqueJmir. ^ "'™"'^ '^es agonisants de

MANDEMENT
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Nous ne voulons pas, Nos Très-chères Filles
rester en arrière de Nos Vénérables Prédéces-
seurs sur le Siège de St-Hyacinthe en fait de
sollicitude et de zèle pour la diffusion et la
glorifiëation du PRÉciBtJX-SANa, et peur votre
coiùmunàuté établie pour propager et répan-
dre la dévotion et la coiipance 'nvers ce Sang
adorable et divin. Le premier de ces Vénérés
Pontifes, Mgr : Jean-Charles Prince, a établi
la Confrériedn'PtiÉoimxSj^a et a légué cette
salutaire dévotion à son Diocèse ; le second,
Mgr. Joseph LaBoccjue, a fondé 1» Commu-
nauté du pRÉciatnc-SANG ; le troisième, Mgr :

Charles LaBocque a publié une lettre Pasto-
rale, pour exhorter le clergé et les fidèles du
diocèse à croître dans la dévotion au Précieux
Sang. Pour Nous, qui venonb en quatrième
lieu. Nous voulons, pour correspondre à vos
pieuses aspirations qui sont les Nôtres, ériger
dans votre sanctuaire où se fait I'adoration
^JSBPÈivMuM DU Précieux-Sang, une dévote
association qui sera appelée "Garde d'Hon-
nBUR DU Preoiïïux-Sakg" dont pourront faire
partie toutes les bonnes âmes, qui se sentent
é|)rise8 de la dévotion au PbéoibUx-Sang, et
d un zèle fervent pour la conversion des pau-
vres pécheurs.

Ce Nous est un devoir bien doux N. T. C. F., de vous en-tourer d une protection toute spéciale, car vous ôtes Un
'^^IZ^. 51%^;^*''*' ^*: ""'"""^^ *«"«»• ^ows êtes sous lasauvegarde de I Eghse. qui regarde ses instituts religieux,connue des perles précieuses, des dianiimts de gi-and nrixdont elle doit rendre Téclat de vilxm en plus vif. îîousS
!*J1°S'£: £2:^i5!«4J««« %J^«?»:Qiili*i'^e8 dévouées

vos pRèies incessant,?» ot fex-ventes, par vos immi^lationsde tousies jours, pai- vos saciillces de toutes «ortfjs et detOttg
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occasion de vous SoS^^'^^C^'^T^^^^ «*!?*'c««»
exhorter â vous immoler (1PT,7,^ao«

^*^,*"de. «t de roas
divin, qui vous rSnox,oeÀfnLfv?"i^*^^^^»'«^"^^No
ciuo vous avezemSSée nour vn^^f^^..^ '^"^«''« «»*»*«
et travamer.dans lamoaurpTJn.f «*"«<^fler vous-mêmes.
du rè^e d; Jésus Si1îrtoTe?S;*r'**^""«''°^*'°*cheurs. *" ^®^ "'^®* des pauvres pé-

rreVeveSï^aX'rcaS^KT*^ ^^*^^ ^^^^«<>"' N- T-C P.
qui marchent daS^vofo de rabîSr.r* "r'i^*

^^^^'''
un malheur sans Hmite et san» fi,, î^

^*''5"®^ «* courent à
Dieu dans le tempsTt les ddufces Se 1?L'«'*^?°?^^^* P*^» 'î^
nité. N'y a-t-il vÀ Uà^nâiaT •

^'éatitude dansl'éteM
lieu des immoFal'ons de ;oi« ^"-'''^^^ ^^^''' *'' "^^
âmes oue vous aiTrezsauvIeslIV.r^'^-*'"/?? Toutes ce«
caché, par vos soupirs vel^Dipf/Jo,^^^^

ministère humble^
Pénitences qui n'aSont eu nn?i2°°""^ ^« ^"^ ««i^. Par vos
tes ces âmei qui vïuSdetîoni ?«,?. ^^^^^ ^''"f

*^™«*°' *««
ront éloquemVenrvotorjîuie anï.rAÏ^^'^'^ÂI"'^^' P^^^*!»
obtiendront de vivre 8iStei^«nti/!^ ^^ P*®'*' ®* ^ '««
justes, et d'enfrer ïaSs le^irnî; ^.^ï.'^'^l^^ ^* "»«" des
donc heureuses d^tr^tout à Èle" de faS^îw^' ??/«=^
de consumer vos iouï« et vna «,,««15 ^ **'^^'^^ de Dieu,
des élus au cirf PeîSvil^n^* P'*'"' ^"«^ i* nombre
dernier instant d;tX>5eda^f?îî'+'®"'?^* ** jusqu'au
sauver I»s âmes et DiInB«l^L*'^**î^*^"*® mission de
ot dans rSté. ^ ''°*^^ P*'^»^ d»»» I« *«mpg

n ^««15 ^ ^^^^^^^ ?^ ^^*'® Monastère une

D Honneur du Préoieux-Sanq et dont lesmombreB auront pour règles celles qu? sont

edit^ à cette fin et q- .. Xo. « avons approuvé

mSill?''' '^'^"''f
.^^^"'^^'<^^' «*' «^ eettequalité, il aura *e '^* ' ^ z^^- \ i _-

ia.ie ijs oiuceo c/l cette confrérie.
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cia^ronT«f.«"' ®^P^''r^ ^"*^ cette pieuseasBo-ciation fleunra sons la rosée bienfais-mte du

de rpi^«r^*
préBenterons, plus tard.auChlJde 1 Eglise, pour en être bénie et enrichie deprécieuses indulgences.

eancnie de

(Signé) t L. Z. Ev: de St-Hyacinthe.
Par Monseigneur.

A. X. Bernard, chan.
Secrétaii-e.

^
NOTE._L'abrégé de l'histoire et des de-voirs etc., de la Garde d'Honneur se trouveaux pages m, 136, 220etc. Pour plus amolesrenseignements, consulter le Uvr/^laoSrde

<i Honneur gui se vend au Monastère du PSde bt-Hyacinthe. (5 cents.)
« ^- o.

LE TRESOR SPIRITUJSL—:des:— ,

GARDES D'HONNEUR
—;dtt:—

PRÉCIEUX-SANG.
Les Adorateurs qui s'acquittent de leurs

obligations spéciales, participent, aZiWfm,p, quHls sontfidèles, aux biens kr^i^ZUTL
i»,i;ommunauté. iia ont, de plus; une inten-



tf47
tion spéciale, chaque année dans 7nn «,-0-tendues, 600 coimunS ?M^. ^•^®^^'*"

croix, autant de ch3èt^AV ^^''*'®'"\°«, ^^«

ratrices de la nuit ^!? * ^ ^^^^^^ ^Pa-
doration pe^^SlX ^^g"^^^^^^^

^^^~

fe|erarcut7ute^^^^^^

qni ajouteront anVowflf- ^ exteneurs, et

catégorie; les nratimïi^
*'*'''," P^^P'«« ^ J«"r

-« %ge« i^efTdriTAtd?rrr<1 Honneur ilssfirnnf «^ j- . "® *** Garde

participeront largementTirnUîf?^ *^" ''*

avantaffes smrif!?«!« ^^' f "
plait à Dieu, anx

anrontf cL Plus ini 1^^ Communauté, ils

meure;ont fi& uZn?"^.^'"''" *î"'"« ^^
^- mou, danSresVe'stntndu^"^^^^^^^^

'''''

cliapelet;, 1280 HeTrS n/n» T' ^"*?^* ^^«

nnif TVr.«
/^e«rps Keparatncea de mi-

manche deeZiem^.f.?**"'?*".*'.'* ><»•• ^i-

quelques centins^à rUrèti«.2f!".'',* ^^
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renouveler son aumône annuellement
Quant aux Associés qui propagent le culteau Précieux-Sang, le 8ouverain Pontife leur

accorde 100 jours d'indulgences pour chague
acte fait dans ce but.

Comment se servir h Manuel da Précieux Sang

^
rOUK SOS JiEl'KE

A :~ou~:
MODÈLE D'UNE HEURE D'ADORATION.

1er quart d'heure»
Prières génêrcdes.

^ng de Jésus, réellement présent ^^SyO précieux 8ang de Jésus 229
Auguste Mère du divin Crucifié .*.' 230
Sept offrandes du Précieux-bang 204

2e et 3e quart d^heure.
Prières spéciales:

—^i l'Adorateur désire s'unir, d'une ma-
nière spéciale,AUX MESSES qui se célè-
brent dans l'univers, pendant son ©eure,
après avoir récité les prières qui précè-
dent, il choisit la formule de messe qui
correspond au jour de la 8eœaine{ou tou-
te autre à sa dévotion ) : Pages : Dim •

248, lundi : 264, mardi : 274, merc ; 284
jeudi : 29 1, vend : 305, sam : 320. . . : 248—-^HLP^i^ère faire le CHEMIN DE LA
CivUiÂ, u trouvera diverses formules aux
pages 502, 516, 524, 529, 502
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Pages

. 229
, 230
204

heure dans laYabï:Z .uTAr^f^
peut également choisir les prières ômt^rio
à ime autre lieure^selon sadéXa efïescirconstances où il se trouve . _ 241

Dernier quart d'heure.
Prières générales.

Consécration au Précieux-Sang.. oofAmende Honorable au Précieux-Sang"
' ' '

lsîCommunion spirituelle :^/ito.r
^ang.... 233

Prière pour les défunts f^
tiontl?-^-

^- Pp^^-btenirlabénédic.
^

tion de Dieu sur toutes nos œuvres 9^aReflexions et résolutions avanTde se reti*.
^

239

N. B^Les prières les pins essentielles de
cîuique Heure d'adoration sont celles qui corn •

posent le dernier quart d'Heure. Noua le.
plaçcHis à la tin de l'heure, parce qu'ii nous
«emble que l'Adorateur,devant se trouver plus

r.L^til^l^." '^ commençant, récitei. ces
-^ =^ -i'xxvxcoa,vec plus de ferveur.



650

TABLE.
:—DES-:

JtEURJËS SI^ECIALES

.L'ADORATEUR.
t

»•"«•
ras*

oh Or TçjoN
24Î

^i f^An. r.a Messe 24«
T '< HONNEUR DELA8TE Trinité!!!' 33e

*J
i V «» «SiFFDSlONDD SaNG DE JêSUS. 348

8 îit .^TusioN DD SAN(i DE Jésus.. . . ! 365
y Pktites-Heures

;.^g4

9i Les paroles de Jésus crucifié! ! ! ! 393
10 La conversion des pécheurs 414
il 3e. EFFUSION DU Sang DE Jêsus.. 427Midi 4b. ekfusion ï^v Sano de Jésus.

.*.

'

" 439
12^ Visite a Jésus Hostib 466
1 5e. eitusion du Sang de Jésus. ! ! ! 461
li Lecture spiRiTUEiJiiB. 473
2 6b. effusion du Sang de Jésus ! ! ! ! 485
p Chemin de la croix 49g
3i Vêpres et Compmks

! ! !

."

537
4 Les âmes du purgatoime ! ! ! 550
5 7b. effusion du Sang de Jésus! 658
Oi Saint Rosaire. 570
6

J

Les sacrements *....! 682
• â JSLk'xlMil.â Ex i-JAUDES

, ggO
8 Makib. , ..,,.' 609



87 34e
88 lOe
109 28e
114 29e
163 iH)e

190 2<)e
*

212 20e
289 4e
243 2e
264 ''iJe

256 24e
J66 2e
267 6e
278 8e
U6 tUe
351 28o
399 Le
446 1ère
516 22e
Ô66 fie

JtUfJiATA.
Au LIEU DK

Hang
Muclon

le

qui
exhuJea

^prèHtieignenv
l>ar

tout

leur
celle

déli^^reg-îe»

inpuissance
prea vouh

•• comptp

sanglotteiu
It'aqiielitH

la

sortie

Ltsrz:

Rang
Maluu

lett

dont l'objet

exnies
AiuHi
pua

tous
f'ndmiratkm

amis
leurs

celles

délivrez-les

im2)uissatice

en
totitoa

saDglot4)nt

lesquels

Ha
sortis







,%.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

fe

t^c4

A

f/.

1.0

l.l

f iââ IIIIIM

ïf
i^ 12.2

fia 1^

11:25 11.4

m
1.6

Sdences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4S03

"^ %lè^.'"Q^



?

.A.^*<»
«l,

^.



652

(5
• —

^

i -TABLE DES MATIERES.- t

PARTIE PRELIMINAIRE.
Tableau des fêtes mobiles 4
OonditioQs des indulgences 5
Nomenclature des confréries. ...... .

.

js
Abréviations et signes • 9
Calendrier des saints et tableau des indulir 16
Janvier. ^'

^^
Pieux Souvenirs

( Les autres souvenirs sui-
vent aussi chaque mois) .

.

10
Février 7 ......;; i^
Mars ».

.

Avril ;. tZ
Mai '.'.'.'.'.'.'.'..'

32
Juin ..fi

Juillet fn
Août ;;;:::::::::: tl
{Septembre ^
Octobre. 52
Novembre

] ]

*

*

r«
Décembre

ijo
Indulgences apostoliques 17
Indul.^encea du jubilé. . . , kt
Indulgences des' Quarante-Heures! 66
Confrérie du Ïrès-Précieux-Sang '/.[ ^i



Wif o

ES.-:
I

ilg.

nn-

6
8
9

16
16

18
20
24
28
32
b6
40
44
48
Ô2
56
60
17

65
4X

668
Garde d'Honneur du Préoieui-Sauff Al
ArcUconfrérie du sacré-cœur. T!^/ ! ! ! ! fu^arde d Honneur du sacré-cœur.

.

37
S

du cœur agonisant de Jésus. .

.'
.* .*

'
.*

37
« i^l^'^^^^^f'^^^^M.J. î,9

«« S ® °^® "^ oasré oœur. 83
Notre-Dame du bon-conseil !.. 29" du saint cœur de Marie ' 45

** du très-saint-rosaire .'

52
Congrégation des enfants de Marie «3
Ass. saint-Joseph de la déUvrance .'.

2r>
Culte perpétuel de saint Joseph. . .

*"* «u
Cordon de saint Joseph... ï?
Œuvre de la Propagation de la Foi ;.*;;:; «4

de la sainte Enfance 17
Apostolat de la prière «J
Chapelet angélique ' fo
Neuvaine de la Grâce. .....[[..'.] 61

PREMIERE Partie,
Dédicace.

A Notre Dame du Précieux-Sang 67
Pbéface.

D*où vient ce livre 72^ que contient le Manuel duR sàùff
"

7<i
Pour qui est ce livre ^///^ 74

Avant Propos.
Ce qu'il faut entendre par la dévotion .... 80^ qu 11 faut entendre par les dévotions ... 81
Pratique de cette doctrine 33

TjA TÏ gV/>TTr>'»r ATT 1CXn4<!<M«_^— Q . -_^ . ,* .- n.\.- i SX ::.•..LSH;^-KjAvi%jt Î5SÎ
DE TOCfcJ I.BS TEMPS.

Le sang figuratif g^



C54

Culte extérieur ^^'^
* 22g

»^on érection
geb de'veloppemints!

! 1 !
! Îi2Son but 122

Ses avantages. -^23

«es conditions. ^^4

130

DEUXIEME PARTIE. ^p^

A« réveil^^^ "" '" eoiumnnauié.
. 139

I/Offran.le <iesGmles'd=Honnéi\r îl«
P.^j.^po„raa„etifier,esacrSuW:ig

Kegina cœli 144

Pratique dea trois 'ÙioriaPatri îf^

*

Piiere du matin .

.

. .
'. ^46

L'oraison mentale î^"^

Veni 8aûcte Hpintus! .*;;;; ]^^oub tuum .

.

1^5
Tjîfft«i£>„ .1

*. *
! V,' • • • • • •

j^ 1R«
:^^ç uii siunî X\om de Jésus '

ik'J.'La sainte messe ^^^
• 161



119
122
123
124
126
126
128

130

655
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li art de rendre saintes nos conversations 180
ijecture spirituelle (voir ppge 473) 181
Douleurs et Allégresses de saint Joseph

*

1« ^

Adoration de Jésus crucifié '

135
Offrandes du Précieux-Sang en actiôûs
de grâces du privilège delà conception
immaculée de Marie- 135

Chemin de la croix. 1 uo
Psaume De Profundis ....'.'.'."

igg
Action de grâce pour le bienfait du P. s!

*

189
lie chapelet (Prions Marie) 191
Horloge de la passion 193
Litanies de la sainte Vierge 200
Sept offrandes du Précieux Sang. 20i
Prière du soir ' " ^07
Jixercîce avant de s'oudormiryqûând on

ee sent coupable d une faute grave. ... 209
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Consécration à Marie. . .

.

«la
Souvenez-vous .

.

^^''

Parce Domine. 213

Prière à Saint-Hyacinthe '.'/.[[ ^jPnères avant de ae coucher. ilt
Prières avant de s'endormir.

. .
;.';; '/.'/.]] lH

TROISIEME PARTIE.

^

Pbéambule.
D^oirs des adorateurs eucharistiques «içoDevoirs des adorateurs domiciW ' ImDevoirs des adorateurs alliés. . 2^
îl^Z^T^^^ ^'^^"^« d'adoration.'

.' .' "
22IPetit directoire pratique de l'adoration".: 2U

PbIÈBES GfiNÊRAIiBS
POUR CHAQUE HEURE.

Adoration

.

Contrition.. 22»

S2,S&:'*°"^>
'^^ »• '^ 'p- ^»«: : ^Amende honorable 231

Communion spirituelle :"
Sitio

!." o^Pnere pour les défunts 5'^^

Pieuseexhortationetrésolutionsprariques ^9
Pbièrbîs Spéciales

POUR LES DIFFÉRENTES HEURES.

Chap. 1er fou 1ère Heure

J

Méditation.

^'!^ "S^^.'îi^'io?» dont chacune „e„f.



213
213
214
214
215
215

220
220
221
:^22

224

.. 22»

.. 221>

.. 230

.. 231
. . 233
• . 237
. . 238
98 239

it

r

. 241

«57
Chap, deuxième (ou Ile. Heure.)

Sainte Mbsse.
Messe pour le dimanche (Sainte Trinité) '24»Messe pour le Inndi (défunts) .^" 26?Messe pour e mardi(S. Léonard deVU i 274Messe pour le mercredi (Saint Joseph) '^

284Messe pour le jeudi (en réparation! ^ 291
Messe pour le vendredi (pwsion) . 565Messe pour le samedi (Sainte Vierge) ." ." .'

.'

^o
Ch. troisième (ou Ille. Heure.)

Le p. Sang et la Sainte-Tbinité
Beux pratiques pour chaque Heure. *

3^fiHommage au Père Etemel Sj^
Achon de grâce pour le don d'un Rédempl

^'«t ...".'."..'.'.';; ^^

Tn3^w-''°^
aux perfeotiois'de Dieu \\\" ^lInvocations au Verbe-Sauveur.

.

SI
IMen'''"''^''^"^

a«x trois personnes en
34.2

CA. quatrième (ou JVe Heure.)
Le Sang de la Cikconoision et le

saint Nom DE Jésus.
Hommage affectif au Sang de Jésus . . 318
Consécration d'un enfant au P. Sang "

*

tïo
Chapelet du Précieux-Sang .

"°» • ' • f^Couronne du PrécieuT-Sang '. TfHommage affectif au Nom de Jésus!
" ' " *

3?hHommage effectif au Nom de Jésus àsSInvocations insmuœs avec un merveilî--
succès par saint Jos. Labre. . 7. . .

7'""^
VifiPner&h Jesua pour les agonisants

* " * So
Instante supplication. .,,,.. ,

T ^
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Prière pour obtenu- une sainte mort. . . . 361

S«^T \°*PO'^°*«« Boilicite-es par lel». S. 361Bénédiction réparatrice. ". *

«^^JPnère pour prévenir les fléaux publics."
.*

368
Ch. cinquième fou Ve. Heure.)
L'agonie et les Agonisants.

Trois précieuses offrandes à la Ste-Trinité 365

Acte d'abandon de 8oi-m6ine à Men Vu

^nere à saint Michel, archange .... «82Pnere à sainte Barbe :....... W sgy
Ch. sixième (ou Vie. Heure.)
Pbmtbs Heures de l'office

Tierce 384

sexte ;;;.".*;;;; 38«

None.. .

.

^8
^; -. 389
C7A. septième (ou Vile Heure )

l'Es SEPT PAROLES DE Jésus CRUCIFIÉ
I>im. ** Mon Père, pardonnez-leur " qqq

«•" - or\/»

l^a. *=iJemme, yo^à yçtçe fÛ^'C; ',

]
;

",
'.

g^JJ
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%t C59

r.WM^-. Po-anoi „,w-vous
Jeud. '« j»ai soif'*' 402
Vend. "Tout est consomma'' ^^

411
C//. Am/,me fou Ville. Heure.)

I^E PbÉOIEUX-Sano et la CONVï^aiON
DES PÉCHEUBS.

&dC;tru7al'l'".P^^^^^ 4»5
Offrandes de la Passion «.^ ^'^^^ **^"°J»«- ^16
OffrandedesWrde?^^^^^^^ ^17
Pnôre d'une mère nmfv I^ «, * ' * ; 422
Trière à N D defô?' "" ^}^ Pécheur.

. 424
pcrunep'^rsonne'te^"^'^^^^^^^^^^

,Pnére pour demander i «À a»
'

\ ^25
Autre prière poTr M^n mS."". "î^^'

; ; ^
Ch. neuvième (qu IXe. Heure )

JfiaUS FLAGELLÉ ET LA VEETU DES AXnr-aP»nA«^ \ Tf «
'^^^ ^BS ANGES.

i nère à Jésus flagellé

Arnttn'orte?iV-I^^^ f^
Prière con?re îes w^Sr ^^^ '^^'« ^^''^ ^30
Une consolation aux niiî.?

^^"gereuses.. 482
La Fleur delaT^é ^«P^^^ants. 432
Trière d'une Tierg?à Marie

^'^
Harie. »rotflnf.,n-of i" i??"® 435
£Ii« n«f ma^èr-j

"" ' ^""«*^«»«e 436

«ainte Catlierine de'sienn; ÎS
sainte Eose d^ T.i«,„ °"®- ' • ' •

^^
Prière
Prière



660

(Jli. dizième (ou Xe. Heure.)
Jl^US 0OT7BONNÉ d'ÉPINES ET IiA SAINTS EgIiISB.

Biâflexions 439
Hommage à Jésus couronné d'épines 440
Invocations à la très-sainte Trinité pour le
triomphe de l'Eglise 442

Le sacerdoce 443
Prière pour les Prêtres par les sept effu-

sions du P. S 445
La Couronne du divin Epoux 448

Ch. onzième(ou XI".. Heure.)
Visite au saint Saobombnt.

Actes divers • • •
•

451
Visite à la sainte Vierge 458
Prière d'une âme tiède 459
Souvenez-vous à Saint Joseph 460

Gh. douzième ( ou XUe. Heure.
)

La voie du caiiVaibb et le sentieb de la vie.

Réflexions. . , 461
Hommage à Jésus allant à la mort 462
Litanies du Précieux-Sang 465
Prière très-efficace à la plaie de l'épaule,

par l'auteur de Allons au del 467
Hommage à Marie all^t au Calvaire 468
Prière efficace pour un tempR d'épreuves . 470
Prière pour obtenir la perLévérance ; 471

Ch. treizième {ou XUIe. Heure.)
Lecture spuairuEijiiB»

Portrait de Notre Seigneur Jésus-Christ. . 473
Portrait de Jésus crucifié 474
Le livre des élus .] 475
Le sig^e des élus 479
lia voie des élus 433



• • • 439
• « • 440
rl€»

• » 442
' • • • 448
flfu-

• • • 446
• • • • 448

• • • • 451
• • a 458

• • • 459
• • • 460

liA VIE.

• • 461
• • • 462

• • 465
lie,

• • 467
• • • 468
as. 470

• • 471

t.. 473
474

•• 475
• • • 479

» • • 483

661
^'' Q^^f^eième [ou Xm. Heure. )Jésus CKUOIFifi ETM SALUT.

Këflexions.
.

.

Prièr^A'
^"?'«ble à JésuH crucifié.' Skl'Hère à la samte face. . .

.

^Litanies de la sainte Croix.'.' fJ?Hommage à la croix. .

.

*Xî

Mon crucifix..

iMèrepourobtenir'laforcedanslescroiV;
49Î

C/^. quinzième {ou XVe. Heure.)
La MOBT DU Christ.

Considérations sur le Chemin de la oroiv aqa

rh ^! 1
"'"'^ *" "»"«« dans j asUtSt 51

7

C'hennn de la0^^»"^^°'^" ' ?i

IMère pourXl^ tle'fe^^r^^Z"'- -
5I0'Pi leres pour ses parents

.

«??

Yilii'iiES ET CoMPUES.
Vêpres
Complies ... ^36

646



Ch. diX'SqtHème {ou XVIIe, Heure.
La OLEP du PABADI&

Dévotion aux cinq plaies en faveur des
ftmes du purgatoire 550

Aspirations aux plaies de Jéshs .... '
"

551Ardente supplication par le P. Sang.

.

.".[ 270Pnère allégorique au Précieux-Sang 66*Pnère pour les défunts
^

g^
Chapelet de la divine Miséricorde ..*.'.*" 266
1 nère pour son père et sa mAre "

65r,

Ch. dix'huitiènte (ou XVIIIe. Heure.)
Lk Sang du côté db Jbsus et le

SAOBÉ-OŒUIt.

Considérations ^^r,^

Hommage à la plaie du sacrécœûr.'. .

." "'

559Tendre effusion du cœur. ... n^nAmour de Dieu r^j
Amour du Christ pour l'homme*. '.

'.

S64
Consécration au sacré-cœur " "

ft«n
l'récieuse offrande 5^
Litanies de la Tristesse chrétienne*.*.'.'.'

"

566Pnère pour les pécheurs.* ..568
Chap. dix-neuvième {ou XlXe. Heure.)

Le TRÈS-SAINT BOSAIBB

Considération sur la nécessité de prierMa-

Méthode pour réciter ie'roskîre* en* i'unia-
^^^ *

sant au mystère du Précieux-Sang ... 570
Mystères joyeux .

-.

*^ "i"
Mystères douloureux ^79
Mystères glorieux ','.'.*.'.*.*.'.'.'*

574



550
551
270
554
555
266
55r»

556

558
559
560
562
564
6fl5

566
566
568

191 .

Ch. vinglième. \„u XXe. Heure.
')'"

^""^

Actaons de grâce, aqx «pt effuBionTr.

«4. vingt et unième '(ouXXh. Heure:)
^

Matines
<>«••''»« Foid«m„.,

Laudee 590

Ch.
'iy-^uxième'iou'xxne.Heure)

^

I- sept ,S'5e'Taâu„'4"v^:?^-«' Z,

CONCLUSION.'
''^^

a „ APPENDICE.
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-No,^inVJr*°'\*"°nS.î^«
s»«8« «« ^ Confrérie;;;;. eS

8ocfS "^^ ^- **• I^a»»meDirecteurderA8TW «pirltA^ra;; GVr'dêsd'HÔnnèur dui^cVéing^^ Se

«^Quoique les prières spéciales ponr la con-tession et la communion doivent être compri-

nî 1r,n?-''°^
*^^' parties du second volume

^vt Sr^^r?"^.^ T P^"^^*' cependant, se ser-

^ AVANT LA CONFESSION,
Pnère d'un péeheuii que la grâce pressede se convertir ^irExamen Prière à l'Esprit-Saintetà la

sainte Vierge ij-r
PODB S'AIDER À s'exaMINEr'

* " *

"

Règles pratiques (en se demandant,
«^après chaque considération :Qu'ai-ie fait
contre ces règles ?)

^ ^ ^"
non

Contrition. Prière àJésus et à Mariepour
obtenir la contrition ^'

«07
Pnere à Saint .Pierre..

.

qV;
OfiErande dos larmes de Marie .".ï.".'.

42^rOIIR s EXCITER A TuA CONTRITION. Lire
quelques considérations «nr z« ^.^JL^



6C5

obtenir le pardouZ péthis
"' ^""^

.n„

pardon denrp'S'* Po- .mplorer le

Mon Dien^j-ai an extrême r^et î\lO Jésus, Ris n„i,„e dn DieXvant |}^

. cieT^^^^' '
'''""^'«"« ^"^^«-

O Maître divin l'nriA^I .' 31î^uivin,
j aaore vos mains. 307

APEÈS LA CONFESSION
Je vous bénis, Seigneur.

.

.

^«rLes disciples avaient dit. ^ S

o Marie, la vie de toute âme ici-bas. .*
.'

;:; 150

AVANT LA COMMUNION.
Jusqu'à rEle'vation (snivre les Prières dela messe dujeudi-ouf^nte antre) oqi

^rSs^cttr^- <^Ï^---Sangde'''

^ mille fois plus doux que toute dnn.^?,? onn
y arae que j aime. ......... "

'^
o:.'»

Au Domine non stm dignits. .

.'

.*

.'

^1O feu sacre qui brûlez sans cesse .

.'

.*
.' .'

."
.* .*

273
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APBÊS LA COMMimiON
Qn'en mon nom, ô très-doux J{m» vous

Dénisse 050
Adoration, amonr, réparation, sûppUcâ*-

Amende Honorable. '.*.". V.V. oSn
Consécration .•...'.'.'.*.*.*.'.'!!"

318Acte d'abandon on d'amour parfait SÎ4Hpmmage à la passion "*'
651PAère ponr obtenir la grâce d'aimer iiien 309

l'Hère ponr obtemr le ùaint Viatiqu* & la
>nort ^ rm

Prière ponr la sainte EgHse 4^2Pnère pour se s parents : Entre tons cenx
ponr lesquels je vous prie, 6 mon Dieu. 314

P^fï! P°"''
^f*

»«onis»°ts
, SU

J:'nérepour la convt.rsion des intî^rapée-
rants... ^ «17

Sang du Sauveur .].'!."!.*.'.'.' '.*

333

—HFIN-n—
NOTE. Les nombwnx changement, qne non» avena dû
fa.rea„blrà différents article, pour le. adapter i notre
dévotion .pécule o« au cadre de notre ouvrage non. ontquelque fols.empêclib de donner le nom de leur, véritable,
auteurs.
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* • 324
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